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SERMON 


POUR  LE  DIMANCHE 
D E 

L A QJJINQJJAGESIME. 

Ajftmpfit  Jésus  duodecim  & ait 
il  lis  ecce  afcendimas  Jerofoli- 
mamy&  confummabuntur  omnla 
quœ  fcripta  funt  per  Frophetas  de 
Filio  hominis . Luc,  cap.  18. 

Jésus  prit  avec  lui  Tes  douze 
Difciples,&  il  leur  dit,  voilà 
que  nous  allons  en  Jerufalem, 
afin  que  toutes  les  chofes  que 
les  Prophètes  ontr  écrites  du 
Fils  de  l’homme  s’accomplifi- 
lent.  En  5.  Luc  chap . 18. 

E n’eft  pas  fans  raifon  que 
,1e  Sauveur  du  monde  enue- 
tenoic  fouvent  Tes  Apôtres 
I des  ignominies  de  fa  Paillon  , 5e  que 
Myjh  Tome  IL  A 
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dans  l'Evangile  de  ce  jour  il  les  a f- 
femble  pour  leur  faire  un  detail  par- 
ticulier de  tout  ce  qu'il  doit  foufFrir 
en  Jerufalcm.  Il  connoifioit  , dit  laint 
Chryfoftome  , la  foiblcire  de  leurs 
efprits  encore  groiliers  & terreftres. 
Il  lçavoit  à quelle  dangereufe  tenta- 
tion fa  mort  ignominieufe  les  alloit 
expofer:  il  jugeoit  bien  que  le  Pafteur 
étant  frappé  , les  timides  Brebis  fb- 
roient  dilperfées  ; & il  leur  prédit  les 
circonflances  de  fa  Paillon , dit  ce 
Pere  , pour  les  fortifier  en  les  prépa- 
rant à foutenir  l'épreuve  où  le  fean- 
dale  de  la  croix  les  alloit  mettre. 

C'cft  dans  le  même  efprit  , mes 
Freres , que  l'Eglife  retrace  aujour- 
d'hui aux  fidelles  l'image  de  ce  cru- 
cifiement douloureux  de  Jésus- 
Christ,  que  tant  de  pécheurs  re- 
nouvellent dans  ces  jours  de  fean- 
dale  pour  la  Religion.  Mes  enfans , 
leur  dit-elle , par  la  bouche  de  fes 
Miniftres , voici  le  tems  où  Dieu  va 
être  abandonné  , trahi  , outragé  , in- 
fulté  , & deshonoré  par  les  impies  : 
voici  le  tems  où  l'infolencc  des  pé- 
cheurs doit  fe  redoubler  , & le  zele 
des  juftes  doit  fe  ralentir  : voici  le 
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tems  , en  un  mot , où  vous  allez  tous 
être  expofez  à donner  ou  à recevoir  ^ 
le  icandale  : Onvtss  fcanialum  patïemim 
in  bac  nocle.  Travaillez- donc  à vous 
precautionner  dans  un  fi  grand  péril 
pour  vos  âmes  : craignez  d'entraîner 
les  autres  par  vôtre  mauvais  exem- 
ple, & de  vous  lai  fier  entraîner  vous-  ' 
mêmes  par  le  mauvais  exemple  des 
autres  : car  malheur  à celui  parqui7^*i8« 
vient  le  fcandale  , dit  Jefus-Chrift  7* 

& heureux  celui  qui  ne- fera  point  /^.n,  #m 
fcandilifé  dans  moi. 

Vous  voyez  , mes  Freres,  que  c’eft 
du  fcandale  quo  je  veux  aujourd’hui 
vous  entretenir  ? Matière  d’une  ex- 
trême importance  dans  la  Religion, 
matière  qui  a des  rapports  fi  étendus 
& fi  efientiels  dans  la  Morale  chré- 
tienne , qu’ils  entrent  prefque  dans 
tous  les . devoirs  & dans  toutes  les 
actions  de  nôtre  vie  > matière  dont 
l’intelligence  eft  d’une  necefiité  fi 
abfoluë  3 qu’il  eft  impoflible  d’être 
un  véritable  Chrétien  , fans  en  être 
pleinement  inftruit , & cependant  fi 
négligée  qu'il  fe  trouve  peu  de  Chré- 
tiens qui  travaillent  férieufement  à 
s’en  inilruire  : car  combien  de  per- 
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formes  feandalifent , 6c  font  feanda- 
lées  fans  fçavoir  le  plus  fouvent  ce  * 
que  ceft  que  le  fcandalc.  Ce  poifon 
fc  répand  6c  s’inlînuc  dans  nos  âmes 
en  tout  tems  , en  tous  lieux  , par 
deffein  , par  imprudence  , par  le  fi- 
lence  , par  les  paroles,  par  les  vifitcs , 
par  les  vêtemens  , par  les  regards , 
parles  gêtes , par  la  dévotion  mêmç 
mal  conduite  > aufll- bien  que  par  le 
■vice.  En  un  mot  , comme  toute  la 
vie  chrétienne  efl:  partagée  entre  nous 
& le  prochain  , ce  quJil  y a fouvent 
de  plus  criminel  dans  nôtre  conduite 
efl:  le  peu  d'édification  6c  le  fcandale 
qu'elle  caufe. 

J'ai  donc  crû  , Mes  Frères  , qu’un 
fujet  qui  feroit  h utile  a traiter  dans 
une  autre  occafion  , deviendroit  de 
la  derniere  importance  dans  ces  jours 
de  libertinage  , qui  font  comme  des 
fcandales  annuels  6c  publics  dans  le 
Chriftianifme  : dans  ces  jours,  dis- je, 
où  la  Religion  qui  devroit  arrêter  le 
cours  de  tant  de  dtefordres  , désho- 
norée elle-même  par  fes  propies  en- 
fans  , leur  efl:  prefque  un  fujet  de 
fcandale  : Omnes  fcandalum  patimini 
in  hac  noSlt- 
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Ainfi  pour  ne  point  chercher  d'or- 
ncmens  inutiles  dans  un  fujet  où  la  . 
vérité  toute  /impie  nous  laifiè  un 
champ  /i  vafte  , nous  examinerons 
dans  la  première  partie  de  ce  difcours 
ce  qui  regarde  le  fcandale  donné:Nous 
confidercrons  dans  la  fécondé  ce  qui 
regarde  le  fcandale  reçu.  Fafiè  le  ciel  > 
mes  Freres  , que  je  pui/Te  vous  ex- 
pliquer les  grandes  veritez  que  j'ai  à 
vous  annoncer  aujourd'hui  avec  une 
folidité  & une- édification  digne  de 
vouSj  & d'une  maniéré  fi  importante: 
Implorons  pour  .cela  l'a/Iiftance  du 
Saint  Efprit  , par  l'intercefllon  de 
Marie  , en. lui  difant  : Ave  Maria, 


PO  u r nous  exp’ïquer  plus  clai-  I. 
renient  dans  la  fuite  de  ce  dif-  Point. 


cours , il  faut  fuppofer  avant  toutes 
cliofes  , que  non-feulement  il  y a 
certaines  rencontres . où  l’on  peut 
feandalifer  innocemment , mais  qu'il 
fe  peut  faire  que  la  vertu  même  la 
plus  éminente  dévienne  quelquefois 
la  caufe  du  fcanlale.  J fus-Chrift 
la  fainteté  , l'inr.ocence  & la  jufticc 
même  , n’eft-il  pas  appelle  une  pierre 
de  fcandale  8c  d'achoppement  pré- 

A il) 


Rom, 
5>*33*  i 


Digitized  by  Google 


6 Sermon 

Luc.  t.  parée  *pour  la  ruine  auffi-bien  que 
34*  pour  la  refurredKon  de  plufieurs  , &c 
ne  fçavons-nous  pas  que  fa  croix  la 
fource  de  toutes  les  grâces  & de  toutes 
i.  Cor . les  vertus  3 fcandaliîa  le  peuple  pour 
*•  la  rédemption  duquel  elle  étoit  par- 
ticulièrement deftinée.  Or  quoique 
cette  croix  3 la  honte  des  Juifs  , foie 
devenue  , dit  faint  Auguftinja  gloire 
des  Chrétiens  3 elle  feandalife  encore 
tous  les  jours  les  foibles  , lors  qu'ils 
voyent  les  fèrviteurs  de  Dieu  cru- 
cifiez & perlecutez  à fon  exemple  j 
mais  comme  ce  genre  de  fcandalc 
n'eft  criminel  que  dans  ceux  qui  le 
reççivent  5 nous  en  parlerons  dans 
la  fécondé  partie  de  ce  difeours  : C'cft 
le  fcandale  caufé  par  le  crime  , ou 
par  les  apparences  du  crime  que  je 
combats  maintenant  ; &c  afin  de  me 
conduire  avec  le  plus  d'ordre  qu'il 
me  fera  poiïible  dans  un  fujet  fi  vafte, 
j'examinerai  quatre  chofes  principa- 
les : Premièrement  , qu'eft-ce  que  le 
fcandale  donné  : Secondement , qui 
font  ceux  qui  le  caufent  : Troificme- 
ment , les  rai  fon  s qui  nous  en  doi- 
vent donner  de  l'horreur  : Quatriè- 
mement 3 les  obligations  indifpenfa- 
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blés  & terribles  , qu'il  entraîne  après 
lui  pour  le  reparer. 

Le  fcandale  donné  n'eft  donc  autre  ^ 
chofe  qu'un  empêchement  que  nous 
mettons  dans  la  voye  du  falut , qui 
eft  capable  d'arrêter  ou  de  faire  tom-  “ 
ber.  ceux  qui  marchent  dans  cette 
voye  ÿ où  pour  m’expliquer  plus  na- 
turellement , c'eft  un  mauvais  exem- 
ple connu  y qui  invite  ceux  qui  lç 
voyent  à le  fuiVre  , &c  qui  affoiblit 
les  principes  de  la  foi  & de  la  Reli- 
gion dans  ceux  qui  s'en  apperçoivent. 

C'eft  ce  que  l'Apôtre  S.  Paul  enten- 
doit  par  cette  odeur  de  mort  qui 
caufe  la  mort  : odor  mortis  in  mortem.  i.  cor. 
Un  air  contagieux  qui  infeéte  ceux  t U. 
qui  le  refpirent , en  leur  communi- 
quant toute  fa  malignité  ; un  fouffle 
mortel  qui  va  porter  la  corruption 
jufques  dans  le  fond  des  âmes  ; une 
fléché  empoifonnée  , décochée  par  ~ 
le  démon  du  midi  , comme  parle  le 
Prophète  : Odor  mortit  in  mortem  : car 
le  cœur  de  l'homme  eft  naturelle- 
ment Ci  enclin  .vers  le  mal , que  pour 
peu  qu'on  le  pouftè  dans  le  penchant 
de  Ta  corruption  , il  eft  prefque  im- 
poflible  qu'il  ne  glifle  & qu’il  ne 
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tombe.  Les  Commandemens  de  Dieu, 
8c  les  châtimens  que  fa  juftice. pré- 
paré aux  pécheurs  i font  comme  des 
digues  puiflàntes  qui  s’oppofent  aux 
debordemens  de  nos  payions  , «Sc  qui 
nous  arrêtent  fur  le  bord  des  préci- 
pices , où  le  dereglement  de  nôtre 
nature  nous  entraîne  ; mais  le  mau- 
vais exemple  d’un  pecheur  feanda- 
leux  , ôc  qui  a rompu  ces  digues , per- 
fuade  à ceux  que  la  crainte  de  Dieu 
retient  encore  , que  les  châtimens 
v qu'on  leur,  fait  craindre  , font  ima- 
ginaires ; que  ce  pecheur  fcandaleux  , 
en  étant  menacé  comme  eux  , ne  les 
mépriferoit  pas,  s’il  n'efpcroit  de  s'en 
garantir  , 8c  qu’ils  peuvent  bien  fc- 
coüer  un  joug  dont  il  s'eft  affranchi 
lui-même. 

' Or  le  fcandale  eft  ordinairement 
caufé  par  trois  fortes  de  perfonnes  : 
La  première  , eft  des  libertins  8c  des 
impies  , de  quelque  nature  qu’ils 
foient  ; la  fécondé  , eft  de  certains, 
pécheurs  mitigez  , comme  je' l'expli- 
querai dans  la  fuite  : la  troifiéme  , 
eft  des  imprudens  8c  des  (impies. 

Les  Peres  om  toujours  confidere 
4e  Lazare  enféveli  dans  le  tombeau 
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depuis  quatre  jours  , & même  déjà 
corrompu  : Onatriduanus  efi  & ecce  Jean.xu 
jarn  fœtet.  Les  Peres  , dis-je , Pont  39. 
toujours  confideré  comme  la  figure 
naturelle  d'un  pecheur  endurci  dans 
le  péché  , & qui  infeéte  les  autres  par 
la  contagion  de  Tes  defordres  : De  là 
vient  que  le  Prophète  dans  le  denorti- 
brement  qu'il  fait  des  diflerens  degrefc 
de  l'impieté  , nomme  le  dernier  de  Pfi-v-u 
tous  une  chaire  de  corruption  ôc  de 
peftilence  , où  le  pecheur  fe  repofe  3 
ce  qu’il  explique  d'une  autre  maniéré, 
iorfqu'il  dit  : Que  les  cicatrices  de 
Ton  ame  fe  font  infeétées  par  fa  né- 
gligence 3 comme  s'il  vouloit  dire  * 

que  les  premières  chûtes  d'un  pe- 
cheur , font  comme  des  playes  en- 
core toutes  fraîches  , qu'il  eft  facile 
de  fermer  quand  on  y met  l'appareil 
de  bonne  heure  3 mais  que  fi  on  les 
négligé  , elles  s'irritent  & s'enflam- 
ment dangereufement  , jufqu'à  ce 
qu'après  que  l'on  a demeuré  un  cer- 
tain tems  dans  le  crime  , elles  fe  chan- 
gent en  des  ulcérés  corrompus  , dont 
la  mauvaife  odeur  fe  répand  de  tou- 
tes parts.  Putrutrunt  & corrupu  funt 
cicatrices  me*,  6. 
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Or  le  fcandale  eft  d’autant  plus 
pernicieux  , que  celui  qui  le  caulc 
eft  connu  par  Ton  crédit  , ou  par 
fa  dignité  , ou  par  fà  doétrine  : 
car  ft  c’eft  un  pecheur  diftingué  par 
un  rang  conftderable  , le  fcandale 
de  fes  defordres  fe  répand  avec  le 
bruit  qui  les  publie  ; c’eft  un  embra- 
. fement  dont  les  étincelles  volent  par 
tout  y c’eft  un  cadavre  çmpefté  dans 
une  place  publique  > c’eft  une  fource 
commune  empoifonnée  : que  fi  c’eft 
un  pécheur  élevé  par  fon  crédit , il 
trouve  autant  d’imitateurs  qu’il  y a 
d’efprits  intereifez  qui  l’approchent 
chacun  s’éforce  de  gagner  les  bonnes 
grâces  , en  imitant  fa  conduire  j &: 
le  crime  d’un  feul  homme  devient 
en  peu  de  tems  le  crime  de  tout  le 
monde  : Que  fi  c’eft  un  pecheur  en 
réputation  par  fa  doctrine  3 c’eft  alors 
que  le  fcandale  eft  plus  funefte  , dit 
S.  Auguftin  , parce  que  les  peuples 
grofîiers  n’ayant1  pas  allez  de  lumières 
pour  juger  d’eux-memes  des  chofes 
de  la  Religion  3 regardent  toutes  les 
faures  des  Sçavans3  comme  des  raifons 
qui  juftifient  les  leurs , oppofant  aux 
murmures  fecrets  de  leur  confcience  > 
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l’exemple  public  d’un  homme  re- 
connu pour  habile  de  tout  le  monde. 

Mais  combien  le  fcandale  eft  - il 
dangereux  , lorfqu’il  vient  de  per- 
fonnes  engagées  par  les  obligations 
particulières  de  leur  état  y à édifier 
le  prochain  j lors  qu’un  pere  change 
les  leçons  de  pieté  6c  de  vertu  qu’il 
doit  à Tes  en  fans  6c  à Tes  domeftiques  , 
en  des  exemples  de  débauche  & de 
libertinage  ; lors  qu’une  femme  chré- 
tienne , oubliant  les  devoirs  aufquels 
le  nom  de  mere  l’engage  , ne  rougit 
point  de  fcandalifer  de  jeunes  per- 
fonnes  , par  des  commerces  trop 
connus  au  monde  , pour  être  cachez 
à fa  famille  ; 6c  qu’au  lieu  d’écarter 
avec  foin  tout  ce  qui  peut  blcfier  la 
pureté  de  ces  âmes  innocentes , elle 
y fait  naître  par  des  foubçorçs  fecrets 
les  premières  imaginations  qui  la 
corrompent  \ lors  qu’un  Magiftrat 
abufant  d’une  autorité  que  le  Prince 
lui  a mife  entre  les  mains  , pour  pu- 
nir l'injuftice,  6c  protéger  la  foiblefiè, 
ne  fe  fert  de  fon  pouvoir  que  pour 
opprimer  l’une  &faire  triompher  l’au- 
tre ; 6c  que  fon  cœur  en  proye  à des 
pallions  publiques  6c  connues  3 laillè 
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un  chemin  ouvert  à tous  ceux  qui 
voudront  le  feduire  &c  le  corrompre. 
Penfez-y  ferieufement  , vous  tous 
qui  tenez  quelque  rang  dans  le  mon- 
de ; fouvenez-vous  que  fî  vous  êtes 
s'M'7-piiîflài»  » vous  ferez  puilïàmment 
tourmentez  ; que  la  grandeur  de  vos 
crimes  eft  proportionnée  à celle  de 
votre  condition  j que  Dieu  vangera 
dans  toute  fa  rigueur  les  âmes  que 
vous  feandalifez  ; qu'en  les  traînant 
dans  l'abîme  , elles  vous  y précipite- 
ront vous-mêmes  , &c  que  la  malice 
répandue  dans  tous  les  crimes  que- 
vous  eau  fez  , eft  réunie  dans  les  vô- 
tres > dit  le  Sage  : Pro't antis  reu » 
quant»  traxerit  in  reatum.  Mais  il  y 
a peu  dé  perfonnes  que  ces  reflexions, 
épouvantent  , parce  qu'il  y en  a peu 
qui  croyent  en  avoir  befoin  ; la  plu- 
part fe  figurant  par  l'idée  d'un  pé- 
cheur fcandaleux  , certains,  impies; 
déclarez  que  l'on  peut  appeller  des 
monftres  de  la  Religion, puis  qu'ils  ne 
cherchent  qu'à  la  détruire,  & qui  fans, 
doute  ne- fe  trouvent  point  dans  nos 
temples  en  ce  tems  de  triomphe  pour 
le  libertinage:  Artifice  ordinaire  des; 
gens  du  monde  , qui  ont  encore  queU 
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que  relie  de  Chriftianifme  , & qui 
pour  s’épargner  la  confu iïon  qu’ils 
devrorent  avoir  des  portraits  qu’on’ 
leur  fait  de  leur  état  , y ajoûtent  de 
leur  côté  des  traits  fi.  hideux  & fi 
noirs  , que  n’étant  plus  en  état  de  s’y 
reconnoïtre  , ils  n’ont  garde  de  pren- 
dre pour  eux  les  obligations-  qu’on 
leur  impofe  : Mais  pour  leur  ôter  tous 
les  prétextes  dont  ils  fe  couvrent , 
qu’ils  apprennent  qu’outre  les  pé- 
cheurs qui  feandalifent  par  une  impié- 
té manifefte3il  y en  a d’autres  que  nous 
avons  appeliez  des  pécheurs  micigez  , 
qui  ne  font  guercs  moins  fcandàleux  ’ 
que  les  autres  : car  quoiqu’ils  ne 
foiènt  pas  actuellement  dans  un  de- 
fordre  public  , il  y a fi  peu  de  retenue  • 
dans  leur  conduite  s ils  gardent  fi  peu 
de  mefure  dans  leur  focietez  , l’efpric 
de  la  vanité  & du  monde  eft  fi  vifi- 
blement  répandu  dans  leurs  maniérés  , 
qu’il  eft  prefque  impoflible  que  les 
foibles  n’en  foient  fcandalifez.  Il  vau- 
droit  quelquefois  mieux  être  tombé 
tout  à fait , que  de  s’être  arrêté  fur 
le  bord  du  précipice.  La  corifufîorr 
1^1  ut  aire  que  le  crime  confommé3laillb. 
ordinairement  après  lui  , porte  fou- 
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vent  les  pécheurs  à faire  une  péni- 
tence qui  eft  tout  enfemblc  l'expia- 
tion de  leurs  fautes  & la  réparation 
du  fcandale  qui  les  a fuivies  mais 
lors  qu'on  a gardé  quelque  meiur-e 
dans  le  dcreglement  , & qu'on  n'a 
pas  été  jufqu'au  dernier  defordre  où 
la  paillon  nous  pouvoir  conduire, 
parce  qu'on  n'eft  pas  tombé  jufqu’au 
fond  de  l'abîme  , l'on  ne  s'apperçoit 
pas  de  fa  chute  j au  lieu  de  rougir 
des  fautes  qu'on  a faites3on  s'applau- 
dit de  celles  qu'on  a évitées  : on  croit 
être  innocent  parce  qu'on  pouvoit 
être  plus  coupable  , & Ion  attribué 
à la  vertu  , tout  ce  qu'on  ôte  à l'ac- 
compli llèment  du  crime. 

Repofez-vous  tant  qu'il  vous  plaira 
fur  les  difpofitions  fecrettes  où  vous 
êtes  ; peut-être  fufïiroient-elles  pour 
fatisfaire  Dieu  3 qui  ne  regarde  que 
l'intérieur  ; mais  vous  ne  penlez  pas 
que  vous  avez  affaire  à des  hommes 
pleins  de  malignité  & d'injufticej  que 
fi  Dieu  voit  tous  les  défauts  que  vous 
avezales  hommes  s'en  peuvent  ima- 
giner que  vous  n'avez  pas  , dans  un 
tems  où  l'on  empoifonne  les  a&ions 
les  plus  innocentes.  Attendez- vous 
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que  l'on  faflè  des  réflexions  charita- 
bles pour  jultiHer  vos  fautes  ? &lors 
que  l'on  ioubçonne  de  déguifement 
les  marques  de  la  plus  flncere  devo- 
tion  , pouvez  - vous  efperer  de  l'in- 
dulgence pour  les  apparences  du 
crime  ? Comment  voulez,  vous  que 
lJon  démêlé  la  pureté  prétendue  de 
vos  intentions  , au  travers  de  tous 
ces  dehors  fufpeéts  qui  les  envelop- 
pent ? Il  faudroit  que  chacun  fût  auflï 
prévenu  en  vôtre  faveur  que  vous- 
mêmes  , & que  tout  le  monde  regar- 
dât vos  actions  avec  les  yeux  de  vôtre 
amour  propre. 

Mais  direz-vous  , fuis-je  refponfa- 
ble  des  jugemens  temeraires  que  l'on 
fait  de  ma  conduite  ? Temeraires  , dit 
S.  Auguftin  , vous  vous  trompez  : car 
des  que  vous  prenez  ces  libertez  > 
vous  donnez  occafion  aux  jugemens 
defavantageux  que  j'en  fais  , & quoi 
qu'il  fut  plusfeurde  les  fufpendre  » 
ils  ne  laiflent  pas  d'être  juftes  > parce 
qu'ils  font  appuyez  fur  des  conjectu- 
res Ci  fortes  3 qu'ils  ne  peuvent  être- 
volontaires. 

Mais  quand  ces  jugemens  feroîent 
temeraires,  comme  vous  le  prétendez,. 
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penfez-vous  en  être  moins  coupables, 
ptiifqu’avcc  un  peu  d’effort  fur  vous- 
mêmes  j vous  les  pouvez  prévenir  ? 
N’ctes-vous  pas  obligez  de  le  faire, 
ik.  le  fc-andale  que  vous  donnez, 
n’dl-il  pas  d’autant  plus  grand  que 
llfcs  crimes  dont  il  eft  la  cauie  lont 
c onfiderables  ? 

Je  veux  qu’il  y ait  plus  d’impru- 
dence & de  {implicite  que  de  malice 
dans  vôtre  conduite  : cette  {implicite 
& cette  imprudence, ne  vous  exeufent 
pas,puifqu’il  dépend  de  vous  de  faire 
de  ferieufes  reflexions  fur  vos  adlions 
& fur  vos  paroles  , pour  les  purger 
du  venin  du  fcandale  : Car  combien 
d’entreprifes  temeraires  , qui  n'étant 
pas  fourenuës  de  la  fermeté  & de  la 
prudence  necelïaire  pour  les  faire 
réuffir  , tournent  à la  confufion  de 
leur  auteur  & à la  honte  de  l’Eglife, 
pour  l’intérêt  de  laquelle  elles  fem- 
bloîent  avoir  été  conçues  ? Combien, 
de  faulfes  fubtilitez  & de  vaines  dif- 
putes  fur  les  points  eflentiels  de'  la 
foi , qui  ne  laiflènt  dans  l’efprit  que 
des  doutes  & des  incertitudes  ? Com- 
bien de  difpenfes  que  notis  nous 
accordons  nous-mêmes  fur  des  rai- 
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Tons  inconnues  aux  autres  , qui  leur 
donnent  de  mauvais  fentimens  de 
nôtre  pieté  ? Je  veux  que  la  plupart 
de  ces  chofcs  foient  innocentes  6c 
permifes  en  elles-mêmes;  n’cft-ce  pas 
allez  qu'elles  paroiflènt  criminelles, 
ou  dangereufes  , à beaucoup  de  per-' 
Tonnes  pour  vous  en  abftenir?  Le  Sau- 
veur du  monde  n’étoit  pas  obligé  de 
payer  le  tribut  à Cefar  , lui  qui  étoit 
lé  Roi  des  Rois  ; cependant  il  ne 
laiflà  pas  de  s’acquitter  de  ce  devoir  , 
de  peur  que  les  Juifs  à qui  les  raifons 
qu’il  avoir  de  s’en  difpenfer  étoient 
inconnues  , dit  S.  Chryfoftome  , ne 
s’en  fcandali faire nt.  C’étoit  une  chofc 
indifférente  en  elle-même,  de  manger 
des  viandes  confacrées  aux  idoles  j 
mais  S. Paul  ne  lailfa  pas  de  le  défendre 
aux  premiers  Chrétiens , parce  qu’il 
y*  avoir  des  efprits  foibles  qui  s’en 
offenfoient.  Mais , direz- vous  , en  rai- 
fonnant  fur  ce  principe  , s’il  y a des 
efprits  mal  difpofez  qui  fe  feanda- 
lifent  même  de  ce  que  je  fais  mon 
devoir  , comme  il  s’en  trouve  allez 
foiavent  , je  ferai  donc  obligé  de  le 
négliger  ? Non  pas  > mes  Freres  : car  , 
par  exemple  , les  Scribes  6c  les  Pha- 
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rificns  trouvèrent  mauvais  que  le 
Sauveur  du  monde  conversât  fami- 
lièrement avec  les  pécheurs  : mais  il 
n'eût  point  d'egard  a leurs  murmures 
fecrecs  , 8c  fe  contenta  de  leur  faire 
voir  l'iniquité  de  leurs  jugemens , 
fans  en  retrancher  la  caufe  , parce 
qu'elle  étoit  indifpenfablement  atta- 
chée à la  qualité  de  Mellie.  Les  Juifs 
nouvellement  convertis  , mais  encore 
tout  pleins  de  l'efprit  de  la  Loi  dans 
laquelle  ils  avoient  été  élevez  , ne 
pou  voient  fouffrir  que  les  Gentils 
fuÜènt  reçus  dans  l'Eglife  fans  être 
circoncis  j mais  S.  Paul  après  leur 
Gai.  j.  avoir  fait  voir  par  des  raifonnemens 
' folides  que  la  Circoncifion  n'avoit 
aucune  vertu  d’ellc-même , en  défend 
abfolument  l'ufagc  , parce  que  le 
Chriftianifme  devant  être  établi  fur 
les  ruines  de  la  Synagogue  , il  falloic 
commencer  par  abolir  ce  qu'elle  avoit 
de  plus  conllderable. 

D'où  nous  pouvons  tirer  deux  con- 
féquences  infaillibles  'pour  régler  no- 
tre conduite  : car  lorfque  les  obliga- 
, rions  ellentielles  de  nôtre  état  nous 
engagent  à de  certaines  chofes  , ou 
que  l'Eglife  en  peut  tirer  de  grands 
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avantages  , nous  devons  les  entre- 
prendre  , à l'exemple  du  Sauveur  ôc 
de  les  Apôtres  , quoique  nous  pré- 
voyions bien  qu'il  fe  trouvera  des 
efprits  mal-faits  , qui  s'en  fcandali- 
feront.  Mais  fi  Ja  gloire  de  Dieu  , 
l'utilité  de  l'Egîife  , le  foin  de  nôtre-,  , 
falut , ou  la  neceffité  qui  n'a  point 
de  loi , ne  juftifient  point  nos  actions 
ou  nos  entreprifes  , quelques  inno- 
centes,quelqucs  faintes  même  qu'elles 
nous  paroilfenr  , fi  nous  craignons 
avec  fu jet  que  l'on  s'en  feandalife  , 
nous  devons  ménager  le  falut  de  nos 
freres, préférablement  aux  autres  mo- 
tifs que  nous  pourrions  avoir  ; parce 
que  malheur  à celui  par  qui  vient  le 
fcandale , dit  Jefus-Chrift  : Va  hominî 
per  quern  feandalum  vemt.  x 8 < 

Vous  voyez  , Meilleurs  > que  j'en- 
tre infenfiblement  dans  les  raifons 
qui  nous  doivent  rendre  ce  vice 
odieux  j en  faut  il  chercher  d’autre 
que  la  haine  que  Jefus-Chrift  lui  té- 
moigne , dans  ces  paroles  foudroyan- 
tes ôc  terribles  qui  doivent  faire  trem- 
bler tous  les  fcandaleux  : Celui  qui 
feandalifera  un  feul  de  ces  petits  : f 

Unum  de  pu/illit  i il  vaudroit  mieux  h'v' 
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pour  lui  qu'il  fur  précipité  dans  la 
mer  avec  une  meulle  de  moulin  atta- 
chée au  col  ? C'étoit  un  fupplice  des- 
tiné pour  les  grands  criminels  parmi 
les  Juifs  , dilent  les  interprétés.  Il  cfl: 
aifé  de  voir  que  le  Sauveur  du  monde 
n'emprunté  cette  expreflion  figurée  , 
que  pour  imprimer  une  horreur  ex- 
trême du  fcandale  dans  l'efprit  de 
ceux  qui  l'écoutoient  , par  l'image 
d'un  tourment  fi  extraordinaire.  Or 
remarquez  , s'il  vous  plaît,  que  le 
Sauveur  du  monde  ne  dit  pas  en  ge- 
neral : Celui  qui  feandalifera  , mais 
celui  qui  feandalifera  un  feul  : Unum. 
Qui  eft-ce  de  nous  dont  la  vie  foit 
fi  édifiante  &■  fi  irréprochable  , qu'elle 
n'ait  jamais  fcandalilé  perfonne  ? ce- 
pendant Jefus-Chrift  ne  fe  contente 
pas  de  dire  fimplement , qui  feanda- 
liferoit  un  feul , mais  un  feul  de  ces 
petits  : Unum  ex  ijiis  pufillis. 

Ha  ! fi  nous  avons  un  peu  de  foi , 
ne  devonS-nous  pas  frémir  d'horreur 
à cette  remarque  : car  comme  il  n'effc 
rien  de  fi  facile  que  de  faire  tomber 
un  enfant  qui  commence  de  marcher^ 
il  n’eft  rien  de  fi  ailé  que  de  faire  tré- 
bucher les  âmes  faibles  , qui  nous 
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font  figurées  par  les  enfans.  De  là 
vient,  que  S.  Anguftin  expliquant  ees 
paroles  du  Prophète:  Adverfus  filtum 
matris  tua  ponebas  fcandalum  : dit  qu'el-  l°* 
les  regardent  ces  âmes  chancelantes 
dans  la  voye  du  falut  , qui  comme 
des  enfans  tendres  & délicats  , fout 
encore  attachez  , pour  ainfi  dire  , 
aux  mammelles  de  l'Eglife  leur  mere  : 
Tilius  matris  fut  infirmus  adbuc  tiberibus 
matris  adb.tr  ens.  Or  qu'y  a - t’il  de 
plus  commun  que  ces  for, tes  de  per- 
fonncs  ,dont  la  foi  imparfaite  rellem- 
ble  à ces  plantes  qui  ne  faifant  en- 
core que  de  naître  , font  toujours 
en  danger  de  périr  , il  elles  ne  font 
cultivées  & entretenues  avec  un  loin 
extrême  ? 

C.'eft  donc  à nous  de  veiller  fans 
celle  fur  nôtre  conduite  -,  d'examiner 
feverement  nos  actions  , nos  paroles  , 
nos  démarchés  , nos  regards  , nos  fo- 
cietez  , afin  qu'il  n'entre  rien  dans 
tout  cela  qui  puiife  mal  édifier  nos 
freres.  Je  ne  parle  point  ici  de  ces 
railleries  exécrables  , que  l'on  fait 
quelquefois  des  myfteres  les  plus  fi- 
erez de  la  Religion^  de  ces  maximes 
diaboliques  &c  corrompues  que  l'on 
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débite  impunément  dans  le  monde  -y 
de  ces  confeils  funeftes  & pernicieux 
que  l’on  donne  à la  jeuneflè  ; de  ces 
livres  dangereux  que  l'on  compole  , 
que  l'on  imprime , & que  Ton  lit  fans 
fcrupule  ; de  ces  fyftémes  & de  ces 
idées  chimériques  de  Religion  que 
Ton  fe  forme  : car  qu'aurions-nous  à 
dire  contre  des  pécheurs  qui  fcanda- 
lifent  des  Villes  , des  Provinces  & des 
Royaumes,  lorfque  le  Sauveur  du 
monde  employé  fes  plus  terribles 
menaces  contre  ceux  qui  feandalifent 
une  feule  ame  ? Ah  mon  frere , difoit- 
1* Apôtre  S.  Paul  , prend  garde  de 
perdre  par  l'ufage  d'une  viande  fean- 
dalcufc  , celui  pour  qui  Jésus- 
Rom.  14  Christ  eft  mort  : Noli  cibo  tuo 
perdere  eum  pro  quo  Chrijlm  mortùus 
/ efl.  C'eft  le  prix  de  fes  fueurs  , de  fon 
fang  que  vous  lui  attachez  3 pour 
ainiî  dire  , des  mains  , dans  cette 
ame  que  vous  feandalifez  : il  lui  avoir 
ouvert  le  chemin  du  ciel  par  fa  mort, 
& vous  le  traînez , dit  S.  Chryfofto- 
me  , dans  celui  de  l'Enfer  par  vôtre 
fcandale.  Ah  ! fçaehez  que  c'eft  con- 
tre J e s u s-C  h ç.  1 s t dire&ement 
que  vous  pechez  j qu'il  vous  deman- 
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dera  un  compte  rigoureu^  de  ces 
âmes  fi  cher  es  que  vous  lui  aurez 
ravies;  ôc  comme  vous  êtes  coupables 
de  tous  les  crimes  que  vous  leur 
faites  commettre  5 vous  ferez  punis 
de  tous  les  fupplices  qu'elles  auront 
méritées. Mais  fi  ces  reflexions  ne  font 
pas  capables  de  vous  toucher  , trem- 
blez du  moins  en  confidcrant  les  obli- 
gations indifpenfibles  & terribles  que 
le  Icandale  entraîne  après  lui.Ehlquel- 
les  font  ces  obligations  ? c'eft  de  re- 
parer autant  qu'il  nous  eft  pofiible 
les  defordres  que  nous  avons  eau  fez  : 
car  il  y a de  certains  pechez  , difent 
les  Théologiens  , que  Dieu  ne  par- 
donne jamais  fans  cette  condition  ; 
vous  avez  pris  le  bien  d'autrui  , vous 
êtes  indifpenfablement  obligé  de  le 
reftituer  , fi  vous  êtes  en  pouvoir  de 
le  faire  ; vous  avez  déchiré'  la  répu- 
tation de  voftre  prochain  , il  faut  que 
vous  retraciez  ce  que  vous  avez  dit 
contre  lui  , fi  vous  voulez  que  Dieu 
retraite  l'arrêt  de  mort  qu’il  a pro- 
noncé contre  vous  ; vous  avez  fean- 
dalifé  voftre  frere  , il  n'y  a point  d'ef- 
perance  de  pardon  pour  vous , fi  vous 
ne  reparez  le  fcandale.  Cette  obli- 
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gation  nous  étoit  figurée  par  cette 
Loi  de  l’Exode  , qui  commandoit  de 
rendre  ame  pour  ame  , œil  pour  œil  , 
à celui  qui  par  Ton  imprudence  au- 
roit  fah  perdre  le  fruit  d’une  femme 
enceinte.  Vous  qui  par  une  conduite 
fcandaleufe  avez  ctoufé  dans  cette 
ame  foible  les  lentimens  d’une  foi  , 
dont  les  fruits  commençoient  déjà 
de  paroître  ; fçaehez  que  jufqu’au 
dernier  moment  de  vôtre  vie  , vous 
devez  employer  tous  vos  foins  pour 
faire  revenir  cette  ame  malfieu reufe 
de  l’égarement  où  vous  l’avez  con- 
duite j & pour  rétablir  dans  fon  efprit 
les  principes  de  Religion  que  vous  y 
avez  effacez.  Ainfi  en  ufa  David  , 
le  plus  parfait  modelé  des  penitens  : 
le  premier  fentiment  de  contrition 
qui  s’éleva  dans  Ion  cœur  , lui  obtint 
le  pardon  de  fon  crime  ; cependant 
tout  alluré  qu’il  en  eft  par  la  bouche 
du  Prophète  , il  ne  laille  pas  , dit 
S.  'Cfiryloftome  , d’en  faire  une  péni- 
tence publique  8c  rigoureufe  , pour 
reparer  le  fcandale  qu’il  avoit  donné 
à tout  fon  peuple.  Mais  comme  la 
mémoire  de  fon  crime  doit  palier 
jufqu’à  la  derniere  pofterité  , il  veut 

que 
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- que  tous  les  hecles  à venir  l'oient  té- 
moins de  la  réparation  qu'il  en  aura 
faite.  C'étoit  dans  ces  femimens  que 
S.  Paul  rendort  grâces  à Dieu  , de 
ce  qu’aprés  avoir  été  un  pcrfecuteur,  i.  j-îm. 
un  -blalphémateur  , un  calomniateur,  i.w.  15. 
il  étoit  devenu  un  Apôtre  fîdcle  de  & 
l'Evangile.  Je  publie  ayec  joye  , di- 
foit  ce  grand  Apôtre,  ce  changement 
merveilleux  que  la  grâce  a fait  en 
moi  , afin  que  cet  aveu  public  de 
mon  aveuglement  pafié  , foit  tout 
enfèmble  une  réparation  parfaite  du 
fcandale  qui  l'avoit  fuivi  , & un 
fonds  inépuifable  d'efperance  pour 
les  plus  grands  pécheurs  , en  voyant 
que  Dieu  a fait  un  vafe  d'eleétion  de 
celui  qui  étoit  autrefois  le  plus  grand 
ennemi  de  fon  Hsrlifè. 

O ♦ / 

En  effet  , quoi  de  plus  jufte  que 
de  faire  une  pénitence  publique  pour 
•des  péchez  publics  ; de  faire  con- 
noître  que  vous  êtes  péni cens  à tous 
ceux  qui  ont  connu  que  vous  étiez 
pécheurs  ; de  leur  apprendre  que  vous 
êtes  fournis  à ces  loix  que  vous  avez 
tant  de  fois  violées  ; que  vous  êtes 
convaincus  de  ces  verirez  que  vous 
avez  fi  fou  vent  combattues  , ou  par 
Myft.  Tome  1 /,  B 
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vos  actions  ou  par  vos  paroles  : car 
c'eft  ainff  que  les  ruines  caufées  par 
le  fcandale  fe  rétablirent  j que  ceux 
qui  avoient  fait  des  jugemens  defa- 
vanîageux  de  vôtre  foi , (entent  affer- 
mir la  leur  , par  le  rétabliflement  de 
la  vôtre  ; que  la  Religion  deshonorée 
par  vôtre  libertinage , devient  véné- 
rable par  vôtre  converffon  , 6c  fe  fait 
reverer  d'autant  plus  que  fes  plus 
grands  ennemis  font  forcez  de  la 
rcconnoîtrc. 

Où  êtes-vous  , première  ferveur 
de  l'Eglife  naiffànte  , où  l’on  voyoit 
les  Empereurs  couverts  de  cendre  , 
au  lieu  de  pourpre  , réparer  publi- 
quement à la  porte  des  Temples  , les 
fcandales  qu'ils  avoient  caufez  , & 
ne  rentrer  à la  participation  des  la- 
crez  myfteres  , qu'aprés  avoir  pâlie 
par  tous  les  degrez  humilians  de  la 
pénitence  la  plus  auftére  \ l'Eglife  a 
changé  de  pratique  ; & s’accommo- 
dant à la  foiblelfe  de  fesenfans,  elle 
a tempéré  la  rigueur  de  fes  loix  , fé- 
lon qu'elle  a vu  refroidir  la  charité 
des  fidèles  : Mais  fi  fa  conduite  eff: 
^différente  , fon  efprit  eff  toujours  le  . 
même  > & comme  un  üeiiye  qui  s’ç^ 
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.rend  ou  qui  le  reflèrre , félon  les  en- 
v droits  où  il  palfe  , fans  rien  perdre 
de  les  eaux  ; elle  cfb  devenue  plus 
févére  ou  plus  indulgente  , fans  rien 
perdre  de  l'on  efprit.  Elle  vouloir  alors 
des  réparations  pour  le  fcandale , 
elle  en  veut  encore  aujourd'hui  , & 
ces  réparations  font  d'autant  plus 
indifpenfables  , qu'elles  font  moins 
rigoureufes  : c'eft  un  créancier  facile 
• qui  relâche  quelque  chofe  de  fcsr 
droits  , mais  qui  veut  être  payé  d'au- 
tant plus  exactement  , de  ce  qui  lui 
eft  du  , qu'il  en  fait  une  diminution 
plus  coufîderable. 

Cependant  tout  ell  plein  de  pé- 
cheurs fcandaleux  ; & où  voit-on  des 
penitens  publics  ? Cet  attachement 
honteux  vous  lalïè  ; vous  fçavez  que 
tout  le  monde  en  parle  ; vous  ne 
pouvez  plus  foutenir  les  reproches 
de  votre  confcience.  Eh  bien  ! il  faut 
fe  convertir,  dites-vous.  Vous  retran- 
chez en  effet  du  crime  , ce  qui  vous 
faifoit  rougir  ; mais  vous  confervez 
tout  le  refte  -,  vos  vilites  font  moins 
frequentes  ôc  mpins  criminelles;  mais 
penfez-yous  .qu'elles  foient’  moins 
fufpedes  & moins  remarquées  ; 3e 
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quand  on  ne  s’en  appercevroit  pas  ; 
pendant  que  vous  paroîtrez  dans  le 
monde  avec  le  même  luxe  8c  la  même 
dilïïpation  , pour  ne  pas  dire  la  même 
impudence  8c  la  même  effronterie 
qu’aupa rayant  , comment  efperez- 
vous  d’y  effacer  les  mauvaifes  im- 
preflions  que  vous  y avez  faites  ? On 
croira  vos  commerces  plus  cachez  , 
mais  non  pas  plus  innocens  ; vôtre 
vie  fera  moins  déréglée  , 8c  non  pas 
moins  fcandaleufe;tout  le  monde  aura 
fçû  vôtre  libertinage  y 8c  M n’y  aura 
qu’un  feul  homme  qui  fçache  vôtre 
converfion  , fi  du  moins  on  peut  ap- 
pcllcr  de  la  forte  une  pénitence  ima- 
ginaire , qui  bien  loin  d’en  avoir  les 
fruits  8c  l’efprit  , n’en  a pas  feule- 
ment les  feuilles  & les  apparences: 
ninfi  malheur  au  monde  par  les  fean- 
Matt.  dale.s  : Va  munâo  a f andalis.  Et  pour- 
**•  7-  quoi  ? parce  qu’il  n’eft  rien  de  fi 
commun  que  le  fcandale  , & rien  de 
fi  rare  que  la  réparation  ; qu’il  n’eft: 
point  d’obligation  plus  indifpenfable 
que  de  reparer  le  fcandale  donné, 
& qu’il  n’en  eft  prefque  point  de  plus 
négligée  : Ainfi  qui  s’étonnera  fi  cet 
air  contagieux  n’étant  pas  fuivi  du 
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rcmede  qui  le  pourroit  combattre , 
répand  fa  malignité  de  toutes  parts,- 
- & devient  preique  aufli  funefte,  à 
ceux  qui  le  reçoivent , qu'à  ceux  qui 
le  caufent.  Gemiflons  , mes  Frères  , 
de  ce  fécond  malheur  , après  avoir 
déploré  l'autre  : Nous  avons  examiné 
ce  qui  regardoit  le  fcandale  donné: 
confierons  maintenant  ce  qui  regar- 
de le  fcandale  reçû  : Seconde  Partie.' 


LE  fcandale  reçû  n'eft  autre  chofe 
que  l'eflet.  du  fcandale  donné  j 
le  fcandaleux  porte  le  coup  ; le  fean- 
dalifé  le  reçoit  , & les  flèches  des 
uns  deviennent  les  playes  des  autres  , 
comme  parle  le  Prophète  : Sagitt*  p.n- 
vulorum  faftœ  funt  plag£  eorum. 

Or  le  fcandale,  comme  nous  avons 


I I. 
Part  ie 
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dit  , peut  venir  d'un  bon  & d'un 
mauvais  principe  s & comme  tout  fe  Rom.  8. 
tourne  à l'avantage  de  ceux  qui  ai- 
ment  Dieu  , tout  peut  devenir  nuifl- 
ble  à ceux  qui  vivent  dans  le  defor- 
dre  : il  faut  pourtant  avouer  que  la 
dépravation  des  mœurs  eft:  la  caufe 
la  plus  ordinaire  du  fcandale  , &*que 
la  charité  de  plufieurs  fe  refroidit  ? 
parce  que  l'iniquité  abonde,dit  Jésus- 
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Mitt.  Christ:  Quoniam  abundwit  iniquité , 
14. I*.  reJrjgef<.gt  cbaritM  muliovum. 

La  corruption  du  fiecle  ne  fait 
point  d'autre  iinpreffion  fur  l'efprit 
des  juftes  & des  parfaits  que  celle  de 
la  riiftdfe  ; le  zele  qu'ils  ont  pour  la 
gloire  de  Dieu  , les  remplit  d'une 
P/  68.  ^ainte  indignation  contre  ceux  qui 
10.  l'ofifenfent , à l'exemple  du  Prophète, 

. & la  charité  qu'ils  ont  pour  le  pro- 
chain,les  jette  dans  la  défaillance  à 
la  vue  de  ceux  qui  violent  la  loi  de 
rf.ni  .Dieu.  Dffeâio  ternit  me  pro  peccttori- 
fi»  tus  derelwquemïbus  legem  tuam.  Mais 
pendant  que  ceux-là  gemiflènt  en  fe- 
cret  de  l'égarement  de  leurs  freres,. 
il  y une  infinité  d'autres  qui  fe 

lailfent  entraîner  par  leur  mauvais 
•exemple  : car  fe  voyant  environnez 
d'hommes  ou  abîmez  dans  la  volupté  , 
ou  corrompus  par  l'intérêt , ou  paf- 
fionnez  pour  les  richelTes  , ou  aveu- 
glez par  l'ambition  : Eft-il  donc  vrai, 
difcnt-ils  en  fecret  , qu'il  y air  un 
Dieu  vengeur  des  vices  , ÔC  rémuné- 
rateur des  vertus,  qu’il  y ait  une  éter- 
nité* bien-heureufe  pour  ceux  qui 
combattent  leurs  paflîons  , &c  une 
éternité  malheureufe  pour  ceux  qui 
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en  fuivent  le  dereglement  ; Si  la 
Religion  qui  enfeigne  cette  doélrine 
eft  véritable  , comment  a-t'elle  fi  peu 
de  pouvoir  fur  les  cfprits , & fi  elle 
ne  i'cft  pas  , pourquoi  perdrai-je  des 
plailirs  prefens  & alïurez  , pour  des 
efperances  vaines , & que  tant  d'au-  ' 
très  méprifent  ? De  là  viennent  ces 
„ apoftafîes  fecrettes  , Ci  communes 
parmi  les  Chrétiens  , qui  vivent  dans 
les  engagemens  du  monde  : de  là 
vient  que  les  naturels  les  plus  excel- 
lons 3 n'ont  pas  plutôt  refpiré  l'air 
corrompu  du  fiecle  , qu'ils  en  font- 
infeétez  : c'eft  en  vain  qu'on  leur  a 
donné  des  principes  de  probité  6c 
de  vertu  dans  leur  éducation  ; comme 
ils  ne  trouvent  dans  le  monde  qu'ijn- 
pieté  , que1ibertinage3  que  trahifons, 
qu'impofture  3 qu’injuftice  , que  dé- 
bauche j ces  legeres  impreflions  de 
vertu  qu'ils  avoient  reçues  3 font  bieit-- 
tôt  effacées  par  d'autres  qui  leur  fuc- 
cedent  : il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils 
renoncent  promptement  à des  maxi- 
mes qu'ils  ne  voyent  prefque  fuivies 
de  perfonne  \ s'ils  embraüent  avec 
joye  le  pretexte  qui  fe  prefente  de 
fuivre  les  yoyes  corrompues  où  le 
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penchant  d'une  jeunette  aveugle  les 
entraîne  , &~fi  pouttez  d'un  coté  par 
la  paillon  , & de  l'autre  par  le  mau- 
vais exemple  , ils  s'abandonnent  , 
comme  ils  difeiit  eux-mêmes  , au  tor- 
rent qui  les  emporte. 

Cependant  qu'y  a-t'il  de  plus  aveu- 
gle que  cette  conduite  des  gens  du 
monde  : car  pourquoi  vous  troublez- 
vous  de  ce  qu'il  y a des  fcandales 
qui  arrivent , puifqu'ils  vous  ont  été 
prédits  par  J e s u s-C  h r i s t ,&  que 
fuivant  fa  parole  il  eit  même  nécef- 
faire  qu'il  y en  ait  : Kecejfe  tfi  ut 
fiant  fcandala.  Ne  faut-il  pas  que  les 
prédictions  du  Sauveur  fc  vérifient  ; 

& y a-t'il  rien  qui  nous  doive  don- 
ner une  plus  haute  idée  de  la  Reli- 
gion, que  d'en  reconnoître  la  vérité 
jufques  dans  les  choies  qui  femblent 
la  combatte?  Si  les  Apôtres  s'étoient 
feandalifez  de  l’infidelité  de  S.  Pierre  , 

& de  la  trahifon  de  Judas,  n'auroienr- 
ils  pas  été  inexcufables  , puifque  cette 
trahi lon&  cette  infidélité  leur  avoient 
été  prédites  par  le  Sauveur  ; & au  lieu 
d'en  tirer  des  confequences  defavan- 
tageufes  pour  leur  divin  Maître  , ne 
dévoient- ils  pas  tirer  de  cette  mar- 
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que  de  fa  pénétration  dans  l'avenir 
une  preuve  de  fa  divinité  capable  de 
les  en  convaincre  } De  là  vient  , dit 
S.  Auguftin,que  les  Juifs  furent  d'au- 
tant plus  criminels  en  fe  fcandalifant 
de  la  mort  du  Mefïle  , que  les  Pro- 
phètes leur  en  avôient  marqué  tou- 
tes les  circonftances.  Ils  ne,  creurent 
pas  que  J esu  s- Christ  étoit  le 
Mefïle  , parce  qu'ils  le  virent  mourir 
fur  une  croix  ; 8c  c'eft  parée  qu'ri 
voulut  mourir  fur  une  croix  , qu'ils 
dévoient  croire  qu'il  étoit  véritable- 
ment le  Mefïle  , dit  cc  Pere , parce 
qu'il  étoit  marqué  qu’il  devoir  mou- 
rir de  la  forte.  Ainfi  vous  doutez  de 
la  vérité  de  vôtre  Religion  , parce 
que  vous  voyez  des  impies  8c  des 
hypocrites  qui  s’en  jouent  \ 8c  c'eft 
par  là  même  que  vous  devez  la  ret- 
peéter  davantage  , pulfqu'il  vous  a 
été  prédit  qu'il  y auroit  des  impies  8c 
des  hypocrites  : Il  faut  que  je  trahillè 
8c  que  j'abandonne  mon  Dieu  , parce 
que  je  le  vois  trahi  8c  abandonné 
par  tout  ; quelle  conféquence  1 Tout 
au  contraire  , dirait  une  ame  séné- 
reufe  : Parce  que  je  vois  mon  Dieu 
outragé  & méprifc  par  tant  de  Chré- 
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tiens , donc  il  fuit  que  je  m’applique 
? le  fervir  & à l'honorer  davantage  : 
Dieu  n’a  prefque  point  de  véritables, 
ferviteurs  , donc  il  faut  que  je  tra- 
vaille à le  devenir.  Ainfi  raifonnoie  . 
le  Prophète  , lorfquJil  difoit  : Voici  le 
Tf.  nS  îems  d’agir  9 b Dieu  ! les  impies 
no.  onE  diffipé  vôtre  loi  : Tempus  faciendiy  _ 
Domine  : dijfipaverunt  legem  tuam.  Car 
c’eft  le.  propre  d’un  fujet  véritable  de 
demeurer  inviolablement  attaché  au  ■ 
parti  de  fon  Prince  , quand  les  autres  . 
P abandonnent , & fa  fidelité  n’éclate 
jamais  davantage  que  lors  qu’il  le  voit 
trahi  par  des  peuples  rebelles.  Ah  1 
mes  Frcres , pour  l’intérêt  de  nôtre 
falut  3 & pour  la  gloire  de  nôtre  Dieu, 
faifons  voir  qu’il  y a encore  de  loli- 
des  & de  véritables  vertus  ; qu’il  fe 
trouve  des  Chrétiens  qui  rcfpe&ent 
d’autant  plus  la  Religion , qu’ils  la  . 
voyent  indignement  traitée  par  les  . 
impies  , ôc  qui  ne  tirent  du  mauvais  . 
exemple  qu’un  fujet  d’indignation  . 
contre  ceux  qui  le  donnent,  & qu’un  - 
redoublement  de  ferveur  pour  le  • 
■ combattre.  On  outrage  Dieu  de  tou-  - 
tes  parts  ; une  licence  effrenée  fem- 
ble  avoir  ouvert  la  porte  à tous  les  . 
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crimes  ; à peine  paroît-il  le  moindre 
veftîge  de  pieté  dans  le  monde  : Ainfi 
l’£glife  n’a  plus  d’efperance  qu’en 
nous  ; voici  le  tems  de  faire  con- 
naître li  nous  fournies  fes  véritables" 
enfans  ; c’eft  en  nos  mains  qu’elle 
remet  fes  interets  : c’eft  donc  à nous 
à la  dédommager  , pout  ainfi  dire  , 
de  toures  fes  pertes  , à fouténir  fa 
gloire  par  des  exemples  de  vertu  auffi.  ~ 
publics  que  les  fcandales  qui  la  des- 
honorent ; à nous  roidiî  contre  ce  ' 
torrent  d’impicté  qui  fe  débordé  de 
toutes  parts  ; à renouvellcr  dans  le  ' 
cœur  des  libertins  le  fouvenir  de  ce  ' 
Dieu  dont  ils  s’éforcent  d'éfacer  en- 
tièrement les  idées  ; à condamner  ou- 
vertement par  une  vie  qui  foit  une  ' 
cenfure  publique  de  la  leur , ce  que  ' 
nous  ne  pouvons  réformer  3 & à 
troubler  du  moins  la  paix  funefte  des  ‘ 
impies , fi  nous  ne  pouvons  arrêter 
lé  cours  de  leurs  defordres. 

Aufli  eft-ce  l’intention  de  I’Eglifc  * 
que  nous  en  u fions  de  la  forTé  3 lors  - 
qu’elle s’éforce  de  rendre  ces  jours  ; 
auffi  édifians  que  le  libertinage  les  1 
rénd  fcandaleuX.  Pendant  qu’une  in-' - 
fihité  de  lieux  - font  prophanéz  par- 
V - • '-.B- Vf. 
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des  blafphêmes  6c  par  des  abomi- 
nations , les  temples  retendirent  des 
oracles  facrez  de  l'Evangile.  Pendant  > 
que  les  Chrétiens  défigurez  par  des 
déguifemens  infâmes  &c  diaboliques  , 
paroiilènt  comme  des  monftres  dans  la 
Religion  , elle  expofe  fon  Epoux  ado- 
rable fous  les  voiles  de  l'Euchariftie 
pour  confoler  ceux  qui  gémiilènt  de  , 
cet  odieux  renouvellement  du  Pa- 
- ganifme.  Pendant  qu'une  infinité  de 
pécheurs  mettent  le  comble  à la 
mefure  de  leurs  crimes',  elle  offre 
des  facrifices  d'expiation  , des  am- 
nifties  & des  indulgences  publi- 
ques pour  les  autres.  Pendant  que 
le  s filles  du  fiecle  femblent  difputer 
d'ornement  avec  les  autels , 6c  que 
feulant  aux  pieds  les  reftes  de  la 
pudeur  6c  de  la  modeftie  qu'elles  con- 
fervent  dans  les  autres  tems  , elles 
s'emportent  à des  libertez  feanda- 
leufes  , les  Vierges  Chrétiennes  font 
occupées  à parer  les  tabernacles  , à 
. • chanter  les  Hymnes  du  Seigneur  , 6c 
à recevoir  fes  benedidtions.  Pendant 
que  les  hommes  du  fieele  par  une 
pernicieufe  6c  détcftable  coutume  , 
ouvrent  l'entrée  de  la  pénitence  par 
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des  excès  indignes  $ coûtes  les  Mai- 
fons  Religieufes  commencent  les  ab- 
ftinences  & les  macérations  du  Ca- 
refme  j-Hn  un  mot  , pendant  que  l'on 
voit  d'un  côté  tout  ce  que  le  monde  a 
de  plus  prophane  &c  de  plus  impie  , 
l'on  apperçoit  de  l'autre  tout  ce  que 
la  pénitence  à de  plus  auftére  , tout 
ce  que  la  Religion  a de  plus  faint  ôc 
de  plus  augufte. 

Entrons  dans  ces  fentimens  de  l'E- 
glile  , mes  Freres  , contribuons  au- 
tant qu'il  nous  fera  poiïible  à cette 
fainte  oppofitiou  qu'elle  fait  éclater  ; 
armons-nous  de  courage  & de  fer- 

O 

meté  pour  défendre  la  Religion,  dans 
ces  compagnies  dangereutes  , où  les 
engagemens_  indifpenfables  de  nôtre 
état  nous  feront  trouver  malgré  nous? 
ne  craignons  point  de  nous  attirer  des 
railleries  qui  feront  nôtre  folide  &C 
véritable  gloire  : Souvenons- nous  que 
fi  nous  confefTons  hardiment  Jefus- 
Chrift  devant  les  hommes  , il  nous 
avouera  pour  fes  enfans  devant  fon 
Pere  dans  le  ciel  que  je  vous  fouhaite; 
Au  nom  du  'Pcre  ? &c. 


Matt.  - 
10. 
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1 r • 

POUR  LE  JOUR 

DES  CENDRES. 


Mémento-  homo  quia  pu! vis  es,  & 
in  pulverem  reverteris.  Gcn.  • 
cap.  3. 

Souviens-toi  homme  que  tu  es 
poudre  , & que  tu  retourne- 
ras en  poudre.  G en.  chap.  3, 

'Est  le  coup  de  foudre  dont 
Dieu  frappa  le  premier  home 
avec  fa  poftérité.  O les  terri- 
bles , les  épouventâbles  paroles!  Quels 
fleuves  de  fang  & de  larmes  n ont-el- 
les pas  fait  couler  fur  la  terre,  qui  eft  ’ 
côme  Eéchafaut  où  cet  arrêt  de  la  juftï- 
ce  divine  s'exécutera  jufqu'à  la  fin  des  - 
ficelés?  Qu’eft-ce  que  l'homme  venâc  : 
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dans  le  monde  avec  cet  arrêt  de  mort  , 
écrit  fur  le  front , en  cara&eres  aufli 
vilïblcs  qu'inéfaçables  : Tu  es  po^e , 

& tu  retourneras  en  poudre  ? Qu'eft-ce  Gen 
que  l'homme  entrant  fur  la  terre  , par  9‘ 
une  voye  fi  humiliante  , & en  forçant  • 
par  une  porte  fi  funefte  6c  fi  inévi- 
table ? Qu'eft-ce  que  ce  limon  or- 
ganifé  & animé  d'un  fouffle  de  vie, 
qui  le  foutient , le  fait  agir  6c  mou-  - 
voir  penvant  une  fuite  de  jours  , qui 
naiilént  6c  meurent  comme  lui , 6c 
qui  après  être  arrivé  à fon  terme , .. 
rend  à la  terre  la  trifte  dépouille  de 
fon  corps  qu'il  a- reçu  d’elle?  O 
férables  mortels,  qui  que  vous  foyez,  . 
Rois , Pontifes  , Conquerans , Ora- 
teurs , Philofophes , vous  êtes  pou- 
dre , & vous  retournerez  en  pou- 
dre ? Reprefcntez-vous  l'homme  au 
plus  haut  comble  de  la  grandeur  & -é 
delagloire;  confiderez-le  vidorieux 
des  Nations.,  fur  un  char  de  triom- 
phe , &au  milieu  de  cet  appareil  dont 
Rome  couronnoit  fes  Conquerans  : . 
Ecrivez  ces  paroles  au  milieu  de  fa  . 
pompe  : Memento  famo  : Ù vous  pa- 
roîcra  commeune  vidoire  couronnée 
dc>  fleurs,  qui  marche  à.  l'autel  d©  ; 
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i .vetr.  fon  facrifice.  Toute  la  grandeur  de- 
i-M*  l'homme  cft  femblable  à l’herbe  qui 
revoaùit  & qui  fleurit  dans  les  cam- 
pagnes,l'herbe  féche  6c  la  fleur  tombe. 
Après  cela  ne  fait-il  pas  beau  voir  ce 
miferable  ver  de  terre , ce  vil  enfant 
de  la  pourriture  6c  de  la  corruption 
enflé  6c  boufli  d'orgueil  fur  le  bord 
de  ce  tombeau  où  tout  finit.  C'ett 
le  rendez-vous  general  de  tous  les 
en  fans  d'Adam  condamnez  avec  leur 
pere  infortuné  : c'effc  l'abîme  où  le 
perd  ce  torrent  de  mortalité  qui  fe 
renouvelle  6c  s'écoule  fans  celle:  cette 
fuite  de  génération  qui  partent  6c 
fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  : Me- 
viento  bomo  quia  pulvises. 

Les  hommes  font  eux-mêmes  les 
exécuteurs  de  l'arrêt  irrévocable  pro- 
noncé contre  eux  ; ils  fe  font  eux- 
mefmes  une  infinité  de  forties  étran- 
gères 5c  violentes  du  monde  , que 
la  nature  ne  leur  a point  ouvertes-: 
noncontens  de  cette  multitude  inora- 
brable  de  maladies  Ôc  de  morts  dont 
leurs  corps  font  la  proye  j iis  ont 
armé  le  fer  , le  feu  5c  le  poifon  con- 
tre eux  , 5c  portant  l'orgueil  jufqu'à 
fon  comble  , ils  ont  mis  leur  gloire 
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à méprifer  çette  mort  même  r fous 
les  formes  les  phis'-horribles  où  elle 
fe  prelente.  : de  force  que  l'image  de 
la  more  que  Dieu  a mis  devait  les 
yeux  de  l'homme  , comme  un  remede 
à la  playe  de  fou  orgueil  , eft  une 
rellource  inutile  contre  la  fuperbe  de 
l'homme  , allez  infolent  pour  braver 
même  cette  mort  qui  le  terraiïc  & 
qui  le  brife.  L'homme  condamné  à 
la  mort  eft  une  crfciture  bien  déplo- 
rable; demeurant  fuperbe  en  fc  voyant 
aflujetti  à cette  loi  humiliante  ; il  eft 
un  objet  au  fil  digne  de  compaflion 
que  de  rifée  : mais  aveuglé  jufqu'à 
ce  point  que  d'avoir  mis  fa  plus  haute 
gloire  à méprifer  cette  néceffité  de 
mourir  , qui  le  rend  fi  vil  & fî  mépri- 
fable  , c'eft  à dire  vrai , le  comble  de 
l’extravagance.  __  . 

C’eft  dans  un  efpric  bien  different 
que  l'Eglife  met  aujourd’hui  fur  nos 
têtes  ces  cendres  myftérieufes  , qui 
font  la  marque  de  l'humiliation  & 
de  la  pénitence  : Elle  nous  fait  fou- 
venir  que  nous  fommes  mortels, 
pour  nous  faire  penfer  que  nous 
fommes  pécheurs  , puifque  la  mort 
eft  la  punition  du  péché:  par  la  penfée 
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falutaire  de  la  more , elle  nous  pré- 
paré à la  pénitence.  C'eft  donc  de 
celte  pénitence  de  l'Eglife  , à laquelle 
nous  Rêvons  participer  , que  je  veux 
vous  entretenir.  Or  cetïe  pénitence 
generale  deviendra  particulière  pour 
nous  , fi  nous  remplilïons  trois  prin- 
cipaux devoirs  au  (quels  elle  fe  réduit: 
Le  premier , c'eft  de  nous  humilier 
dans  la!  penfée  de  la  mort  avec  l'E- 
glife: Le  fécond,  €'eft  de  prier  en 
mêlant  nôtre  voix  avec  celle  de  la  - 
Colombe  gémi  (Tante , qui  eft  l'Eglife: 
Le  troifiéme , c’cft  de  porter  fur  nous 
les  marques  de  la  mortification  &- 
de  la  pénitence  publique  de  1'Eglife*  • 
Nous  humilier  , prier,  nous  mortifier 
avec  l'Eglife:  Voilà  , Chrétiens  , tout 
l’cfprit  du  my (1ère  renfermé  dans  la 
cérémonie  qui  ouvre  le  tems  de  la 
pénitence^  Implorons  l’aiïiilance  du 
Saint  Efpritj  demandons  lui  qu'il  pré- 
pare nos  cœurs  à recevoir  cette  fc- 
mence  de  fa  parole  toujours  ftérile 
iî  elle  n'eft:  accompagnée  par  la  vertu  • 
de  fa  grâce  , ce  fera  par  l'ailiftance  de- 
Marie  en  lui  difant  : Ave  Mai  ta, . 
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LA  fuperbé  a donné  entrée  au  E 
péché  , & le  péché  a ouvert  ^°1NT1 
là  porte  à la  mort.  L'Anee  rebelle 

/ * ijr'  ^ j a 10,1  î* 

étant  immortel  de  la  nature  , na  pu  R0m.  j. 
trouver  dans  l'humiliation  de  la  mort  n. 
la  réparation  de  Ton  orgueil  y mais 
l'homme  ayant  attiré  fur  luy  & fur 
fapofterité  la  néceflité  humiliante  de 
mourir  , dés  le  moment  qu'il' voulut 
devenir  femblable  à Dieu  , a trouvé 
dans  la  jufte  punition  de  Ton  orgueil  , 
le  motif  le  plus  touchant  de  fa  péni- 
tence. 

Il  ne'  faut  pas  s'étonner  fi  l'orgueil 
déplaît  tant  à Dieu  , puifqu'il  ell  une 
apoftafîe  fecrette  qui.  nous  met  en  Ecc^m 
quelque  forte  en  la  place  de  Dieu  , 
qu^iL  nous  fait  une  idole  de  nous- 
mêmes  , qu'il  eft  incompatible  avec 
l'humiliation  inferieure  de  l’ame  de- 
vant la  majefté  du  Souverain  Etre, 

& qu'il  renverfe  ainfi  le  fondement 
fur  lequel,  tonte  la  Religion  eft  ap- 
puyée. Tout  fuperbe  dit  au  fond  de 
Ion  cœur  comme  cet  Ange,  apoftat  : 

Je  monterai  , & je  me  rendrai  femblable  if.  14* 
auTres  Haut.  Cette  parole  injurieufe  M*- 
à la  Divinité  fort  du  fond  d’une  atne. 
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orgueilleufe  , fans  qu’elle  l’cntencfe  r 
cet  attentat  horrible  de  l’orgueil  , qui 
va  jufqu’à  vouloir  dégrader  Dieu  de 
Ton  trône  , pour  fe  mettre  a fa  place  : 
cét  attentat,  dis- je,  fe  forme  avec 
d’autant  plus  d’audace  , que  l’orgueil 
monte  à un  plus  haut  degré, 8c  comme 
tafuperbe  va  tcuiours  en  s' élevant  , on 
a vu  des  hommes  qui  en  font  venus 
jufqu’à  cet  excès  d’aveuglement  qu’ils 
ont  exécuté  autant  qu’il  étoit  dans 
leur  pouvoir  , cette  ufurpation  monf- 
trueufe  du  trône  de  Dieu  où  ils  fe 
font  efforcez  de  monter  , en  fe  Fai- 
fant  l’objet  d’une  horrible  idolâtrie. 
Nabuchodonofor  enflé  de  fes  prof-  , 
péritez  8c  de  fes  victoires  , fe  pro- 
menant dans  (es  riches  palais  x con- 
templant les  murs  & la  pompe  de  cetre^ 
grande  ' Babylone  l’ouvrage  de  fes 
mains  8c  le  théâtre  de  fa  gloire  , en 
vient  jufqu’à  ce  degré  d’infolence  8c 
d’impiété  , qu’il  ne  veut  plus  fouffrir, 
qu’on  adore  d’autre  Dieu  que  lui  fur  . 
la  terre.  Aveuglement  déplorable , 
mais  dans  lequel  tombent  fans  y pen- 
fer  les  fuperbes  heureux  & fioriffàns  , 
lors  qu’idolâtres  de  leur  félicité '& 
des  vains  avantages  dont  ils  joüiffentj  • 
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ils  exigent  des  autres  l'encens  8c  les 
hommages  qu'ils  s'offrent  à eux- 
mêmes  ; ils  voudroient  être  les  feuls 
regardez  , honorez  , adorez  dans  le 
monde  j 8c  s'ils  avoient  le  pouvoir 
en  main  comme  ce  Prince  impie  , ils 
commandcroient  à tous  les  hommes 
de  fléchir  le  genoüil  devant  l'idole 
de  leur  grandeur  8c  de  leur  puil- 
fance. 

Voilà  , Chrétiens  , jufqu'à  quel 
comble  d'impicté  l'orgueil  s'élève* 
quand  il  n'a  plus  de  bornes  : Or  011 
peut  juger  combien  ce  vice  cft  in- 
jurieux à Dieujpuifqu'il  n'a  pu  trou- 
ver de  digne  réparation  d'un  fi  grand 
outrage  , que  la  détruélion  de  l'être 
qui  le  fait  , 8c  qu'il  ne  nous  a rendu 
mortels  que  pour  nous  empêcher 
d'eftre  fuperbes  , ou  pour  nous  pifnir 
de  l’avoir  été  , ou  pour  nous  faire 
revenir  à lui  quand  nous  le  fommes. 

En  effet , tout  eftre  qui  en  s'élevant 
contre  Dieu  par  l'orgueil  , fort  en 
quelque  forte  de  fa  dépendance  3 8c 
fécouë  le  joug  de  fa  domination  uni- 
verfelle  fur  toute  créature.Tout  eftre, 
dis- je  , qui  fe  fépare  ainfï  de  fon  prin- 
cipe,merite  de  rentrer  dans  le  néant, 
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dont  ce  Dieu  qu'il  attaque  l’a  tiré 
Se  il  n’eft  pas  raifonnable  que  le  Sou- 
verain Etre  prête  Ton  concours  pour 
faire  fubfifter  un  fuperbe  , qui  lui 
-refufe  l’hommage  pour  le  reconnoî- 
tre.  Il  eft  jufte  que  i’orguillcux  celle 
d’etre  en  effet  dès  le  moment  qu’il 
dit  en  fon  cceur  , il  n’y  a que  moi 
qui  fuis  fur  la  _ terre  , Sc  qu’il  forte 
du  nombre  des  chofes  créées  , dès 
qu’il  oublie  le  premier  devoir  de  La 
créature.  Il  faut  bien  , dis- je  , que 
cette  fleur  de  l’herbe  tombe , & fc 
flétrillè  avec  tout  fon  éclat  5 dès 
qu’elle  eft  détachée  de  fa  racine  , que 
le  rej'etton  de  l’arbre  fe  dcflcche  aufli- 
tôt  qu’il  ne  tient  plus  à fon  tronc 
Sc  t]ue  l’eau  qui  ne  fuit  plus  le  cours 
de  fa  fource  , le  perde  Sc  fe  corrompe* 
daiîs  les  détours  malheureux  qui  l’en 
écartent.  Il  eft  jufte  , en  un  mot  , que 
tout  fuperbe  meure  Sc  tombe  dans 
le  néant  , pour  rendre  par  la  deftruc- 
tion  de  fon  être  3 l'hommage  à la 
D ivinîté  , qu’il  Jui  refufe  par  l’humi- 
liation de  fon  efprir , mais  comme  il 
y a une  partie  de  l’homme  que  fon 
immortalité  rend  'incapable  de  cette 
punition  » Sc,  que  neanmoins  cette 
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partie  immortelle  dans  l’homme,peut 
feule  être  fulccptible  d’orgueil;  Dieu 
a voulu  qu’étant  unie  avec  un  corps 
mortel , elle  reflèntit  dans  la  rupture 
de  Tes  liés  toute  l’horreur  d’une  peine 
dont  elle  eft  affranchie  par  la  nature 
&c  que  l’image  de  cette  trifte  & hu- 
miliante leparatioiijtoû jours  prefcnte 
à l’ame  , versât , pour  aînfi  dire,toute 
l’amertume  de  la  mort  fur  chaque 
in  fiant  de  favîe,i&:  appliquât  ainfi 
toute  la  vertu  d’un  remede  fi  efficace 
contre  le  poifon  de  l’orgueil , fur  la 
partie  qui  en  étant  feule  capable- 3 en 
eft  la  plus  infeélée. 

La  l upeber  qui  eft  un  amour  dé- 
réglé de  nôtre  propre  excellence  , eft 
une  racine  d’iniquité  d’cù  nai lient 
trois  rejettons  malheureux  dans  l’ef- 
prit  , dans  le  cœur  &C  fur  le  corps; 
,c’eft  un  poifon  qui  corrompt  l’efprit 
par  l’orgueil  3 qui  înfcéte  le  cœur  par 
l’ambition > 8c  qui  s’étend  fur  tout 
le  corps  par  le  luxe.  Or  il  n’eft  point 
, de  remede  plus  propre  à guérir  l’en- 
flure de  l’orgueil  , à reprimer  les  fail- 
lies de  l’ambition  , Sc  à modérer  l’ex- 
ccs  du  luxe  , que  la  penfée  de  ta 
.mort. 
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L'amour  propre  eft  le  principe  de  l'or- 
gueil, &le  déréglemet  de  l'un  produit 
l'aveuglement  de  l'autre  ; on  s'eltime 
trop  , parce  que  l'on  s'arme  trop  : cet 
amour  propre  qui  fuit  la  vue  de  tout 
ce  qui  le  mortifie  , & qui  s'arrête 
agréablement  fur  tout  ce  qui  le  date, 
groiïit  autant  qu'il  le  peut  l'idée  de 
nôtre  propre  excellence  , & répand 
comme  un  fard  fubtil  fur  les  objets 
dont  il  fe  nourrit  , il  en  cache  ce 
qu'ils  ont  de  défectueux  , & il  releve 
ce  qu'ils  ont  d'eftimable.  De  là  naît 
line  cômplaifance  fecrette  qu'on  a 
pour  foi-même  ; une  opinion  avan- 
tageufe  de  fon  mérité  ; une  tumeur 
de  l'ame  qui  s'enfie  à force  de  fe 
remplir  de  ventjqui  s'xi  force  de  for  tir, 
pour  ainfi  dire  , des  limites  de  Ion 
être  , en  fe  donnant  une  fauiïè  éten- 
due, & qui  fe  fait  une  ombre  de 
grandeur  qui  la  trompe.  Qu'eft-ce 
qu'un  grand  efprit  livré  à l'orgueil, 
dit  S.  Auguftin?  c'eft  une  voile  enflée 
& tendue  par  les 'vents  qui  l'agitent, 
qui  rend  un  vaiÆèau  fans  Pilote  le 
joiie't  de  la  tempête , & le  ménace 
d'un  inévitable  naufrage.  On  s'égare 
dans  de  vaftes  projets , on  fe  repaît 
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de  vaines  chimères , on  s'élève  par 
des  préférances  fecrettes  au  délits 
des  autres  ; on  fe  donne  l’avantage 
dans  des  comparaifons  que  l’on  fait 
de  foi  même  avec  celui-ci  8c  celui-là  > 
on  jfè  regarde  par  tous  les  cotez  qui 
üatent  ; on  fe  fait  un  rang  à part  par 
des  diftinéKons  chimériques  y on  pefe 
ion  mérite  8c  celui  d’autrui  dans  la 
.faillie  balance  d’une  prévention  aveu- 
gle , jufques  dans  la  poufîiere  des  plus 
viles  conditions , & du  plus  bas  ordre 
des  homes jl’on  s’enfle  & l’on  fe  hautlè 
jufqu’à  l’égalité  des  plus  hauts  rangs  y 
l’on  fe  fait  une  indépendance  fuperbe 
qui  fécouë  le  joug  des  dominations , 
& qui  ne  veut  rien  devoir  qu’à  foi  ; 
l’on  s’érige  comme  un  troue  fecret 
où  l’on  fe  place  fur  la  tête  de  tous 
les  hommes  j l’on  va  quelquefois 
jufqu’à  faire  un  dénombrement 
de  fes  faulles  vertus  , dans  la  pre- 
fence  de  ce  Dieu  qui  trouve  des  tâ- 
ches dans  fes  Anges , 8c  l’on  dit  au 
fond  de  fon  cœur  , même  au  pied 
des  autels  , avec  le  Pharifien  fuperbe  : 
Je  ne  fuis  pas  comme  les  autres 
hommes  : Non  [um  ftcut  careri  botm - 
mm.  Or  , mes  Frétés , qu’y  a-t’il  de 
Myji.  Tome  II,  Ç 
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plus  propre  à faire  évanouir  toutes 
ccs  chimères  de  diftin&ion  que  la 
penfée  de  la  mort.  O homme  ! qui 
que  tu  fois  , objet  de  la  vénération 
publique  , par  la  gloire  de  ta  vie  3 ou 
Téclat  de  ton  mérite  , fou  viens- toi 
que  tu  es  poudre  , & que  tu  retour- 
neras en  poudre  : Memento  quia  pulvü 
es.  C'eft  l'arrêt  irrévocable  qu'a  pro- 
• noncé  contre  toi  ce  Dieu  qui  anima 
du  fouffle  immortel  de  fa  bouche  le 
’ limon  dont  il  te  paîtrit.  La  mort  eft 
entrée  avec  le  péché  dans  le  monde  $ 
cette  funefte  fuccelîion  d'iniquité  que 
nous  recevons  en  nai liant  , apporte 
avec  elie  le  trille  héritage  delà  mort  3 
&c  la  morfure  du  vieux  ferpent  im- 
primée fur  la  chair  coupable  d'Adam  3 
y a laide  un  venin  mortel , qui  tue 
le  corps  avec  l'amc  , qui  coule  dans 
toutes  les  veines  des  hommes  avec 
le  meme  fang  qui  leur  communique 
le  péché.  Homme  prévaricateur  > tu 
a voulu  devenir  femblableà  Dieu  , 
& tu  feras  ravallé  jufqu'à;  la  condi- 
tion des  bêtes  , parce  que  tu  as 
mangé  de  ce  fruit  fatal  dont  ton 
Créateur  t'avoit  interdit  l'ufage  ; il  te 
privera  de  ce  préfervatif  contre  la 
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•mort  qui  auroit  pu  renouveller  ta 
vieillefl'e  défaillante  , après  une  vie  de 
plulîeurs  fiécles  j tu  feras  errant  & 
banni  fur  cette  terre  des  mourans; 
qui  toute  heriflee  d'épines  3 te  repre- 
fente  de  toutes  parts  la  punition  de 
ton  péché  \ tu  y traîneras  une  vie 
.miférable  , renfermée  dans  le  court 
efpace  de -peu  de  jours  , traverfée 
par  une  infinité  d'ennuis  , de  lan- 
gueurs & d'infirmitez  ; tu  l'entretien- 
dras à la  lueur  de  ton  front , ou  par 
les  peines  de  ton  elprit  -,  chaque  mo- 
ment en  emportera  une  portion  qui 
ne  reviendra  jamais  , & par  une  con- 
tinuité de  morts  redoublées  , cou- 
vertes fous  une  apparence  de  vie  , tu 
arriveras  enfin  au  tombeau  & à cette 


voye  univerfelle  de  la  terre  : Voilà 
la  deftinée  de  l'homme  , qui  ne  vit  J0b. 
que  peu  de  jours  , & rempli  de  mi-  t. 
ieres.  Or  , où  fera  l’orgueil  allez  aveu- 
gle & allez  oblliné  pour  fe  foutenir 
contre  ces  trilles  réflexions  ? Qui 
pourra  fe  dire  : Je  ne  fuis  pas  comme  Luc.  18. 
le  relie. des  hommes  : pour  peu  qu'il  y* 
fe  confidcre  confondu  avec  les  plus 
vils  d'entre  eux  , par  cette  nécclîité 
humiliante  qui  les  égale  tous  ? Su- 
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perbe  étale  tanc  qu'il  te  plaira  tes 
rangs , tes  tiltres  , tes  noms  s ne  vois- 
tu  pas  qu'ils  font  tous  effacez  par 
celui  de  mortel , qui  n'en  lairtèra  au- 
cun vertige  que  fur  ton  tombeau  , 
que  dans  des  infcriptions  qui  en  di- 
fant  ce  que  tu  as  été  , diront  encore 
plus  clairement  que  tu  n’es  plus  ÿ 
toutes  les  marques  de  diftin&ion  qui 
te  fuivront  après  la  mort , te  feront 
étrangères  & hors  de  toi  ; mais  l'éga- 
lité de  ta  condition  avec  les  plus 
méprifables  fera  dans  tes  cendres  , 
& ta  pourriture  , tes  déplorables 
reftes  3 fous  ces  riches  mauzolées 
qui  les  couvriront  , n'auront  rien 
qui  différé  d'avec  ceux  des  autres 
hommes.  Tout  orgueil  ne  paroî  t- il 
pas  aufll  ridicule  que  criminel  à cette  - 
penfee  ? A quelque  fublime  degré 
d'élévation  que  puifïe  monter  ce  co- 
loflè  brillant  de  la  grandeur  humaine  , 
n'ert-il  pas  réduit  en  poudre  à ces 
foudroyantes  paroles  d'un  Prophète 
à un  Roi  mourant  : Morieris  tu  & 
non  vives.  Superbe  mortel , prend  le 
' vol  comme  un  aigle  , fuis  l’effort 
rapide  de  ton  orgueil  } place  ton  nid 
•jufques  dans  les  nuées  3 la  mort  içaura 
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bien  rc  faire  tomber  de  ii  haut  l. 
Aveugle  ambition  qui  comme  une 
mer  enflée  par  les  vents  de'  toutes 
les  pallions  que  tu  produis  , éleve 
tes  flots  jufques  dans  les  cieux  , tu 
tomberas  en  un  moment  jufqu'aii 
fond  des  abîmes  , après  avoir  excité 
tant  d'orages  & de  tempêtes  , te& 
vagues  écumantes  viendront  s'arrêter 
contre  ce  grain  de  fable  , où  le  doigt- 
de  Dieu  a marqué  les  bornes  des 
jours  miferables  de  l'homme  qu'ils  ne 
paflèront  jamais  5 & les  débris  de 
tant  ‘de  grandeurs  & de  puiflànccs 
qui  fe  font  brifées  contre  cet  écueil 
feront  une  leçon  éternelle  à tous  les 
hommes  , qui  leur  apprendra  l'extra- 
vagance de  leur  orgueil. 

C'ert:  pour  cette  raifon,  mes  Freres* 
que  l'Eglife  comme  le  faint  tems 
confacré  à la  pénitence  , par  la  céré- 
monie des  cendres  , qu'elle  met  fut 
la  tête  de  fes  enfans  , en  leur  rap- 
pellant  la  mémoire  de  ce  qu'ils  ont 
été  5c  de  ce  qu'ils  feront  3 parce  que 
l'humiliation  de  l'efprit  fur  laquelle 
doivent  être  appuyées  toutes  les  œu- 
vres de  la  pénitence  } qui  en  font  ks 
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dignes  fruits , doit  être  foutenuë,elIe 
même  par  la  penfée  de  la  mort.  C'eft 
dans  cet  elprit  que  le  Roi  pénitent 
mêloit  la  cendre  avec  le  pain  qu'il 
mangeoit  -,  c'eft  à dire  , la  penfée  de 
la  mort  avec  la  nourriture  dont  il 
fiiftentoit  fa  vie  , afin  que  fur  le  trône 
d’ilraël  où  il  étoit  élevé  , cette  trifte 
image  le  défendant  contre  l'orgueil 
fi  ordinaire  aux  Grands  , mêlât  fon 
amertume  avec  celle  de  fes  larmes  , 
& lui  donnât  ce  cœur  contrit  &.  hu- 
milié dont  il  renouvelloit  tous  les 
jours  le  facrifice  : J'ai  dit  à la  pourri- 
ture : Vous  êtes  ma  fœur  aux  vers:' 
Vous  m'avez  engendré  , difoit  le 
faint  homme  Job.  Au  milieu  de  mes 
jours,  au  plus  fort  de  ma  fanté  , dans 
la  fleur  de  la  plus  riante  jeuneflè, 
au  plus  haut  comble  des  honneurs  ; 
j'irai  , difoit  Ezéchias  , jufqu’aux 
, portes  du  tombeau  : Eqo  dixi  in  dimidio 
dierum  meorum  vadam  ad  portas  infert  : 
Je  rechercherai  le  nombre  des  années 
qui  peuvent  me  refter  à vivre  , & 
quelque  longue  courfe  que  je  puilTe 
me  promettre  , ne  voyant  qu'un  in- 
tcrvalc  bien  court  entre  la  mort  & 
moi , j'ai  dit:  Le  tiflù  de  mes. jours 
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pour  le  jour  des  Cendres.  5^ 
finira  bien- tôt  : Je  ferai  retranché  du 
nombre  des  vivans  , comme  la  tente 
d'un  Pafteur  que  l'on  porte  d'un  lieu  ld*v.\x 
à un  autre  : A peine  le  fil  de  ma  vie 
cormnencera-t'il  à fourdir  , que  la 
trame  en  fera  coupée  , du  matin  au 
foir.  Dans  ces  réflexions  , j'ai  élevé 
mes  yeux  vers  vous  , ô mon  Dieu  ! ; 

5c  je  les  ai  fentis  atténuez  6c  défail- 
lons à force  de  fixer  leurs  regards 
vers  le  ciel.  Je  fouffre  violence  ; ré- 
pondez pour  moy  dans  le  jour  de 
vôtre  colere.  Que  dirai-je  , quand 
les  liens  de  mon  ame  rompus  l’cx- 
poieront  avec  toutes  fes  iniquité/  à 
vôtre  redoutable  prefence  ? Où  me 
cacherai-je  A 6c  comment  ferai-je 
devant  vôtre  face?  Ha!  je  repafle-  v.fj. 
rai  les  années  de  ma  vie  dans  l'amer- 
tume de  mon  cœur  ; j'entrerai  d'a- 
vance dans  la  pourriture  du  tombeau, 
pour  trouver  queque  afile  par  l'hu- 
miliation de  mon  efprit  dans  le  jour 
de  la  vengeance.  Ces  penfées , ô Sei- 
gneur, ont  déformé  vôtre  juftice, 

& vous  avez  jetté  toutes  mes  ini- 
quitez  derrière  vous.  Ainfi  parloir 
le  grand  Roi  Ezéchias  , un  des  trois 
Princes  d'ifracl  qui  fut  fidelle  à Dieu 
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fur  le  trône  , & qui  marcha  devamr 
fa  face  dans  l'inngcence  de  Ton  cœur 
parce  que  la  penfée  de  la  mort  étoic 
toujours  prefente  à Ion  efprir. 

En  effet , mes  Freres  , iL  n'eft  rien 
de  plus  propre  à confoler  une  ame 
jufte  dans  tes  peines  : rien  de  plus 
capable  d'animer  une  ame  pénitente 
dans  Tes  exercices  ; rien  de  plus  puif- 
Tant  pour  ébranler  une  ame  endurcie 
dans  Tes  défordres  , que  la  penfée  de 
la  mort  ; mais  fur  tout  elle  eft  fou- 
verainement  efficace  pour  guérir  la 
playe  de  l'orgueil  , & pour  remplir 
l'nme  de  cette  humiliation  qui  eft  le 
fondement  de  la  penitence  ? Fami- 
liarifons-nous  , pour  ainli  parler,avec 
la  penfée  de  la  mort , pour  nous  la 
rendre  moins  terrible  , quand  elle 
viendra  fe  prefenter  à nous  ; accep- 
tons avec  une  humble  foumiiïton  cet- 
te loi  humiliante  , comme  un  moyen 
de  fuppléer  au  défaut  de  nôtre  péni- 
tence. Dieu  prolonge  le  cours  de 
nôtre  vie  pour  nous  donner  le  tems 
de  nous  convertir  , & nous  em- 
ployons à commettre  de  nouveaux1 
crimes  le  tems  que  Dieu  nous  ac- 
corde pour  nous  faire  expier  ceux 


gitiz» 


Google 


roTTR  LE  JOUR  DES  GENDRES.  J? 
que  nous  avons  commis  , bien  loin 
d’acquitter  nos  dettes  , nous  en  con- 
tractons tous  les  jours  de  nouvelles, 
ôc  nous  ajoutons  fans  celle  quel- 
que chofe  à ce  tréfor  d’iniquité  que 
nous  accoumulons  pour  le  jour  de  la 
vengeance.  Si  Dieu  nous  avoit  ôté 
du  monde  il  y dix  ans  , nôtre  compte 
eût  été  plus  facile  à rendre  , ôc  nôtre 
confcience  ne  feroit  pas  chargée  des 
pechez  fans  nombre  que  nous  avons 
lait  depuis  leterrs  meme  où  nous 
étions  déjà  11  coupables.  Il  n’ell  au- 
cun de  ces  pechez  qui  ne  porte  avec 
lui  une  obligation  indifpcnfable  de 
les  expier  par  la  pénitence;  cependant 
nous  fommes  beaucoup  plus  crimi- 
nels que  nous  ne  l’étions  alors,  Se 
. nous  ne  . fommes  pas  plus  pénitens,.  • 
Nous  devons  donc  fouhaiter  de  mou- 
rir , plutôt  que  de  vivre  ; p.uîfqu’il 
n’y  a que  la  mort  qui  puitle  arrêter 
le  cours  de  nos  pechez  , ôc  que  d’ail- 
leurs cette  mort  acceptée  dans  un- 
efprit  de  farisfaét’on  , ôc  jointe  avec 
les  mérités  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , ed  le  facrifcc  qui  peut 
confomirer  en  lin  moment  nôcre  pé- 
nitence ; noi  s délirons  de  vivre  pour 
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réparer  les  defiordres  de  nos  années 
pailëeSj  par  le  bien  que  nous  vou- 
lons pratiquer  dans  les  dernieres  j 
niais  defirons  plutôt  de  mourir  pour 
expier  une  vie  déréglée  par  une  more 
pénitente  ! Mettons  - nous  d’avance 
la  poulïiere  & les  cendres  du  tom- 
beau fur  la  tête  , & offrons  à Dieu 
la  deftruétion  de  ce  corps  corrom- 
pu , de  cette  chair  fragile  , de  ce 
vafe  d’iuiquité  , que  nous  avons 
fouillé  par  tant  d’ordures  , puifque 
une  malheureufe  expérience  du  pâlie, 
3' ou  s fait  voir  qu’au  lieu  de  nous  re- 
former , nous  devenons  toujours  plus 
coupables.  Souhaitons  que  JDieu  nous 
ôte  line  vie  dont  nous  faifbns  un  fi 
criminel  ufage  ; mais  prions-le  qu’il 
3ious  fafiè  mourir  de  la  mort  des 
juheSj  fi  nous  avons  été  allez  mifé- 
jahles  pour  vivre  delà  vie  des  pé- 
cheurs: Demandons-lui  la  grâce  qu’il 
accorde  à ceux  qu’il  appelle  à la  fin. 
du  jour  i & aufquas  il  donne  la 
même  réccmpenfe  qu’à  ceux  qui  ont 
porté  le  poids  du  travail  & de  la 
chaleur  ; mais  en  nous  humiliant  de- 
vant la  majefté  de  Dieu  , dans  la 
jenfée  delà  mort , unifions  nos  gé« 
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miilèmens  avec  ceux  de  l’Eglife  ; 

6c  craignant  de  n'être  pas  exaucez  , 
comme  coupables,  joignons  nos  priè- 
res Ôc  nos  larmes  avec  celles  des 
juftcs.  C'eft  la  fécondé  obligation 
qui  nous  eft  impofée  dans  ce  faint 
temps  pour  participer  à la  pénitence 
generale. 

*|  L n’eft  rien  de  fi  beau  , que  cette  * b 
•*  union  admirable  qui  rallemble  tou-  [’0INr» 
tes  les  parties  du  Corps  Myftique  de 
TEglife  , dont  Jefus  - Clirift  eft  le 
Chef.  Il  eft  compofé  des  membres 
couronnez  dans  le  Ciel  , de  ceux  qui 
achèvent  de  fe  purifier  dans  les  flam- 
mes , de  de  ceux  qui  combattent  dans 
la  voye.  Jefus-Chrift  , fon  chef  ado- 
rable , 6c  le  fouverain  Pontife  de 
nos  âmes , fut  exaucé  fur  la.  Croix,  Habr  f. 
pour  la  reverence  qui  lui  éroit  due.  7* 
il  ne  celfe  point  de  prier  , Sc  d'inter-  Rom,  s. 
céder  pour  nous  dans  le  Ciel  5 Ion  v.  34* 
efprit  divin  , répandu  dans  tout  fon 
corps  qu'il  anime  Sc  qu'il  vivifie, fou-  U v» 
pire  Sc  gémit  dans  toutes  les  âmes  l6t 
juftes  Sc  pénitentes  *,  mais  il  redouble 
fes  foupirs  Sc  fes  gemilfemens  ; .dans- 
es faint  temps deftiné  à la  priere  Sc. 
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à la  pénitence  publique  de  l’Eglifc  : 
Tous  les  Fidèles  répandus  fur  la  terre, 
& qui  attachez  au  Corps  de  ce  Chef 
celefte, vivent  de  Ton  elprit  , forment, 
dit  l’Apôtre  , cet  homme  parfait  de 
Jefus-Chrift  dans  (a  plénitude  ; & 
toutes  leurs  prières  compofent  la 
voix  de  cette  colombe  myfterieufe  , 
qui  gémit  &c  pleure  entre  le  vcftibule 
& l’autel  , avec  les  facrez  Mi  ni  lires  ; 
En  quelque  lieu  du  mondé  qu’une 
ame  , infpirée  de  Dieu  , tourne  fes. 
regards  vers  lui  , dans  un  elprit  de 
foy  , 8i  d’une  converfion  fincere  , la 
prière  pénet-re  les  cieux  : dans  les  Ifles 
les  plus  inhabitées  de  l’Océan;  dans 
les  climats  les  plus  fauvages  du  mon- 
de , tout  pécheur  i préparé  à croire, 
& à efperer  en  Jefus-Chrift  , contrit 
& repentant  de  fes  fautes  , participe 
aux  mérites  de  fa  rédemption  , «St 
à la  vertu  de  la  pénitence  uni  ver- 
le  de  l’Eglifc.  Elle  pleure  , gémit , 
& prie  par  tout  où  elle  eft  , de  ne 
poulie  pas  Unfoupir  qui  ne  foit  formé 
par  l’elprit  de  Dieu  , & ne  foit  en- 
tendu par  cette  oreille  toujours  atten- 
' tive  , & en  tous  lieux  répandue. 

On  ne  fçauroit  douter  que  là  prière 
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faite  à Dieu  dans  l'union  avec  l'Egli-- 
fe  , n?ait  une  verru  toute  divine  *:  rap- 
pelions celle  que  fit  Salomon  , rapor- 
tée  au  livre  des  Roys  : Seigneur, 
que  vos  yeux  foient  ouverts  fur  cet-  ch.i. 
te  Maifon  fainte  , dit  ce  grand  Prince, 
joignant  la  fonéfcion  de  la  Royauté, 

& du  Sacerdoce*  priant  les  bras  éten- 
dus , & les  genoux  en  terre  , à la  vue 
de  tout  Ifracl  : le  jour  de  cette  folem- 
nelle  dédicacé  du  Temple , qu'il  cé- 
lébra par  l'immolation  d'une  multi- 
tude innombrable  de  viélimes  , ren- 
dez-vous propice  à tous  les  vœux, que 
vôtre  peuple  vous  ad  reliera  devant 
ces  autels.  Si  pour  le  punir  de  fes 
infidélitez,  vous  permettez  qu'il  fuye 
devant  fes  ennemis  -,  & que  •touché 
de  repentir  , il  vienne  implorer  vôtre 
mifericorde  , écoutez  les  gemifle- 
mens.  Si  le  Ciel  vient  à fe  fermer  , 

8c  à refufer  la  pluye  à la  terre  , 8c 
que  ce  peuple  , reconnoilïant  fa  fau- 
te , vous  en  demande  pardon  darrs 
l’amertume  de  fon  ame  , ouvrez  Sei- 
gneur ce  ciel  d’airain  fur  fa  tête  , 8c 
faites  couler  fur  fes  campagnes  ari- 
des des . rofées  abondantes  8c  falù- 
taires.  Sî  la  famine  , ou  lâ  pelle , ou 
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la  corruption  de  l'air  viennent  à de- 
foler  la  terre  j..ii  l’ennemi  aux  portes  - 
des  villes  y jette  l’épouvante  ; li  quel- 
qu'autre  forte  de  tribulation  afflige 
votre  peuple  , 6c  qu’il  reconnoiiTe  la 
punition  de  fes  ingratitudes  dans  ces 
châtimens  de  vôtre  juftice  , retirez 
vos  fléaux  , 6c  laiflez-vous  delarmer. 
par  fes  larmes.  Si  quelque  pecheur 
contrit  vous  découvre  la  ptaye  de  fou. 
cœur  j 6c  qu’élevant  les  mains  lu- 
pliante?  vers  vous  , il  vous  conjure 
de  lui  faire  mifericorde  , ne  foyez 
pas  fourd  à fes  crys.  Cette  prière  du 
Roy  Salomon  fut  exaucée  5 une  nuée 
miraculeufe  remplit  la  Maifon  du 
Seigneur  , 6c  Dieu  fit  comme  un  padbe 
éternel  avec  les  hommes  , qui  l’en- 
gage à recevoir  favorablement  tous 
les  vœux  qui  lui  font  faits  dans  l'u- 
nion avec  l’Eglife  dont  ce  T'mplcr 
n’étoit  que  la  figure. 

Pour  bien  connoître  toute  la  vertu' 
de  la  priere  unie  avec  celle  de  l’Eglife,. 
il  faut  confiderer  que  le  pecheur  ne 
fçauroit  fortir  de  fon  peché,fans  le  fe- 
cours  de  la  prière.  De-là  vient  que 
Dieu  lui  laide  toujours  la  grâce  de 
prier , çomme  une  rciTowce  avec  la- 
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quelle  il  peut  fortir  du  plus  creux  abî- 
me de  lJiniqitité. C'eft  pour  cela  que  le 
Sauveur  du  monde  ne  rendoit  la  famé 
à ces  malades  , qu'on  luy  amenoit  de 
toutes  parts  , après  qu'ils  l’avoient 
demandée.  Jefus  Fils  de  David  , ayez  1^.17. 
pitié  de  nous  , luy  crient  les  lcpreux/  I5* 
Faites  , Seigneur  , que  je  voye,  lui  dit  ^ 
l'aveugle  de  Jéricho  : Les  uns  lui  de-  4J,. 
mandent  leur  guerifon  par  des  invoca- 
tions prenantes  qu'ils  expriment  par 
leurs  paroles  j les  autres  la  lui  deman- 
dent par  des  gemiflèmens  accom pa- 
nez de  confiance  : mais  aucun  11c  la, 
reçoit  que  par  la  méditation  de  la 
priere.  Or  ces  differentes  fortes  de- 
maladies  , que  Jesus-Chr  ist 
guerifoit , étoient  la  figure  des  diffe- 
rentes efpeces  du  • péché  qu'il  par- 
donne ; & il  n'accorde  la  guerifon: 
fpirituelle , non  plus  que  la  corpo- 
relle, qu'à  ceux  qui  méritent  de  l'ob- 
tenir par  leurs  follicitations  & leurs 
prières  : .Venez  à moy  , leur  dit-il,  M*tt. 
vous  tous  qui  êtes  travaillez  & char-  ‘ *•  * 8' 
gez  , &c  je  vous  foulagerai.  Eh  ? com- 
ment voulez-vous , Seigneur  , qu'ils 
aillent  à vous  , puifqu'étanc  enchaî- 
nez par  les  liens  de  l'iniquité  a Sc 
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comme  accablez  par  le  pelant  fardeaux 
de  leurs  crimes  , ils  ne  fçauroient 
faire  une  leule  démarche  vers  vous  ? 
Ah  ! ils  y vont  par  la  priere  ;•  cette 
priere  pénètre  jufques  aux  deux  , & 
du-  plus  profond  abîme  du  péché  , 
elle  monte  jufqu'à  la  fource  des  grâ- 
ces & des  mifericordes  qu'elle  fait 
couler  en  abondance  fur  le  pceheur. 

Mais  , s'ils  ne  ’fçauroient  fe  relever 
de  leurs  chûtes  fans  la  priere  , ils  ne 
peuvent  non  plus  marcher  , ni  s'avan- 
cer dans  la  voye  de  la  jultice  fans 
fon  fecour-s.  La  priere  n'efi:  jamais 
plus  necelïaire  au  pecheur  , qu’au 
commencement  de  fa  converiion , 
lorfque  la  concupifcence  irritée  SC 
devenue  plus  fougueufe  par  fes  dére- 
glemens  palfez  , jointe  à la  force  des 
mauvaifes  habitudes  , entraîne  i’ame  , 
comme  par  un  double  poids  , vers  le 
mal  avec  tant  de  rapidité  , qu'il  ne 
refte  plus  qu'un  mouvement  foible 
& languiflant  vers  le  bien.  Voyez 
avec  quelle  violence  ce  démon  écu- 
mant  & furieux  don  il  e ft  parlé  dans 
l’Evangile  , fortit  du  corps  de  ce  jeu- 
ne homme  , qu'il  jettoit  tantôt  dans 
i'-eau,.&  tantôt  dans  le  feu  * ce  fut: 

a 
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en>  l'agitant  , & en  le  déchirant  : D if-  Mare.jy 
cerpens  ettm  ; de  telle  forte  qu'il  lailla  ij. 
le  polfedé  comme  mort  fur  la  place  , 

& il  fallut  que  le  Sauveur  du  monde 
lui  tendît  la  main  , pour  le  relever  , 

& le  rendre  à fon  pere.  Quelle  eft 
cette  main  favorable , que  Dieu  tend 
<■  aux  pécheurs  , dont  il  vient  de  chaf- 
fer  les  démons  de  l'impureté,  de  l'or- 
gueil , de  l'avarice  ? C’eft  une  grâce 
forte  & puilfante  qui  aide  le  nouvel 

homme  encore  foible  à faire’  fes  fon- 

« 

étions  : or  il  eft  impoffible  d'attirer 
ces  grâces  viétorieufe-s , que  par  la 
priere  j quand-  eft-ce  que  Jésus- 
Christ  commande  aux  vents  de 
fe  taire  , & à la  mer  agitée  de  fe  cal- 
mer ? lorfque  les  Apôtres  , prêts  à 
faire  nauffrage  , le  reveillant  de  fon 
fommeil  par  des  cris  prelTants  , luy 
aifent  : Seigneur  , fauvez.-nous,  nous 
pétillons  ! Domine  ,falva.  nos  , périmas  ! Matt.%,- 
pour  nous  apprendre  que  Dieu  n'ap-M* 
paife  les  flots  & le  monde  des  paf- 
lions  qui  s’élèvent  dans  les  âmes  nou- 
vellement converties  j que  lorfqu'il 
en  eft  preflé  par  des  cris  touchans  , 

6c  ces  voix  intérieures  de  l'ame  s 
pouftëes  avec  force  vers.  luy.  J’ay  . 
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rf-5  y cric  , dit  le  Prophète  , j'ay  élevé  ma 
voix  au  Seigneur  , & Il  m'a  entendu 
de  la  montagne  fainre  ; c'eft  pour 
cela  que  S.  Paul  marque  diverics  for- 
tes de  prières  dans  l'Eglife  , propor- 
tionnées aux  divers  états  des  pe- 
i.  Tint,  cheurs  : Volo  primutn  fiai  obftcrationcsy 
i.  i»  or  atloneSypoflulationes.gr  atiaium  aftioner. 

Et  S.  Bernard  , expliquant  ces  paro- 
les , diftingue  les  pécheurs  à qui  ces 
differentes  fortes  d'oraifons  convien- 
nent. Il  y en  a j dit  ce  Pere  , qui  font 
endurcis  dans  le  péché  fans  penfer 
en  aucune  maniéré  à fe  convertir  , & 
avec  un  defTein  aétuel  d'y  perfevereri. 
ceux-là  ne  font  du  tout  point  en  état 
de  prier,&  c'eft  cotre  eux  que  le  Pro- 
phète a prononcé  cette  malediéHon 
terrible  ^ que  leur  or  ilon  fe  tourne 
P/  ioS.  en  péché  : Oraiio  ejtu  fiat  in  pecca - 
v‘  7»  tuw'y  c'eft  à PEglife  &,  à fes  Miniftres,. 
de  prier  pour  eux  , en  récitant  les 
faînts  Offices  , &:  en  célébrant  les 
facrez  myfteres.  Il  y en  a d'autres  qui 
font  dans  le  péché  , & même  dans 
L'habitude  du  péché  , qui  en  goûtent 
la  douceur  malheureufe  , & qui  font 
attirez  par  fes  attraits  funeftes  ; mais, 
qui  dans  cet  état  , dont  ils  recoru 
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noilTènt  le  defordre  5 ne  laillènt  pas 
de  foûpirer  pour  la  juftice  , &:  qui 
laiTez  dans  la  voye  de  l'iniquité  3 
lorfqu'ils  la  fuivent  , gemifïènt  de 
l'aveuglement  & de  l'affe&ion  cor- 
rompue , qui  les  y attache  : La  priere 
qui  convient,  à ces  pécheurs  , Ce  nom- 
me obfecrauon , ce  (ont  des  vœux 
qu'ils  doivent  adrefler  à Dieu  par  la 
méditation  de  fes  Saints  ôc  de  foi* 
Eglife  j afin  qu'il  change  ces  foibles 
mouvemens  de  converfion  dans  une 
volonté  pleine , efficace  & détermi- 
née ; car  il  ne  leur  feroit  pas  bien, 
féant  j diç  ce  S»  Do&eur  avec  S.  Au- 
guftinj-de  s'approcher  dire&ement  de 
Jefus-Chrift  , ny  de  lui  demander 
le  pardon  de  leurs  fautes , lorfqu’ils 
ont  dans  le  cœur  un  penchant  fi  fort 
à les  renouveller  ; il  faut  qu’ils, 
employait  des  interceffeurs  , pour 
ménager  leur  réconciliation , qu’ils 
imitent  cette  femme  de  l'Evangile , 
qui  rougilîant  d'une  maladie  honteu- 
fe  , n'oie  même  la  découvrir  au  Mé- 
decin qu'elle  cherche  , &c  ficmble  vou- 
loir lui  dérober  fa  guerifon,fan$  qu'iL 
s'en  aperçoiveiqu'ils  ne  parlent  qu’en 
tremblant  à Jefus  - Chrift  > qu'ils; 


Digitized  by  Google 


IvUttt  9 
V.  il. 


Tf.  IJl 
t. 


($8'  S E R M O tt 

craignent  meme  de  toucher  à fa  robe,> 
de  prophaner  Ton  Eglife  dont  la  robe 
du  Sauveur  eft  la  figure  j mais  qu'ab- 
battus,  & humiliez,  ils  difenten  eux- 
mêmes  : Si  je  touche  feulement  à 
la  frange  de  là  robe  , je  ferai  guéri.  Si 
tetigiro  fimbriam  vefli menti  épis  : qu'ils 
fe  tiennent , comme  ce  publicain  à- 
la  porte  du  Temple  : quJils  fe  met- 
tent dans  le  dernier  rang  des  Fidèles  :■ 
qu'ils  fe  frappent  la  poitrine  ; & que 
mêlant  leurs  gemiftemens  fecrets  avcc- 
les  prières  des  juftes  ils  attendent 
que  l'on&icm  facrée  ,.  qui  coule  de  ta 
chevelure  du  grand  Prêtre  Aaron ,, 
le  répande  fur  toute  fa  robe  , &:  des- 
cende jufqu’aux  extrémités  de  la  fran- 
ge , que  la  grâce  pafle  du  Chef  de 
l'Eglife  qui  eft  Jésus-Christ-  , fur- 
tout  le  corps  des  .Tidélez  aftemblez 
& s’étende  jufqu’à  fes  pieds,  qui  (ont 
les  pécheurs  humiliez  & abbatus  fous 
le  poids  de  l'iniquité  qui  les  fait  rcm- 
per  contre  terre,  lorfqu’ils  voudroient 
aller  à Dieu.  Si  le  pecheur  perfevere 
dans  cette  pratique , il  fe  trouvera, 
guéri,  lorfqu'il  y penfera  le  moins  par 
une  vertu  foudaine  & miraculeufe  v 
qui  arrêtera  le  cours  honteux  de  fes> 
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.afFectionS  deregiées  ; il  fera  liupris  de 
■trouver  dans  Ion  cœur  une  avcrfion 
du  péché  , qu'il  aymoit,  fk  qu'il  defi- 
roit , lors  même  qu'il  en  reconnoif- 
■foie  la  laideur  ôc  la  malice  j ôc  voyant 
bien  qu'un  changement  Ci  admirable  , 
ne  peut  pas  être  venu  de  luy  , il(  le 
regardera  comme  un  ouvrage  de  la 
main  du  Très  haut , de  cette  grâce 
toute  puiïfante  dont  Dieu  fe  fert 
comme  d'une  main , pour  attirer  à 
luy  les  pécheurs  qui  n'ont  point  en- 
core de  pieds  , c’eft-à-dire  3 de  delirs 
efficaces  , pour  s'en  approcher  : Hac 
ÿfiueatio  dexhr*  txcdjï.  C'eft  la  feule  vf  7gt 
■*:hoie  qui  doit  confoler  certaines1 
-âmes  , oui  pleines  d' affections  cor- 
rompues , ou  engagées  dans  des  ha- 
bitudes malheureuses  , fentent  dans 
leur  volonté  , une  foibleffe  , ôc  une 
pefanteur  qui  les  fait  prefquc  defef- 
perer  de  leur  converfion  : En  effet  il 
leur  feroit  impoffible  de  forrir  du 
péché  3 fi  elles  demeuroient  toujours 
dans  cet  état  de  langueur  ; mais  en 
gémi  fiant , en  s'affligeant , &en  s'hu- 
miliant devant  Dieu  , elles  at cirent 
des  grâces  avec  lefquelles  le  nou*- 
yel  homme  fortifié  , s’arrache  par 
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un  gcnereux  effort  , du  fond  de  cette 
boue  & de  corruption  où  il  étoit  en- 
Luc.\.  feveli  : ce  malade  paralitique  , qui 
4Î*  pouvoir  à peine  faire  aucun  mouve- 
ment vers  Dieu  , dans  le  lit  de  fes 
iniquitez  où  il  étoit  retenu  depuis  fi 
long-temps , ayant  recouvert  la  fancé 
de  la  grâce,  fe  lèvera  , emportera  avec 
lui  fon  grabat , en  bénifiant  le  Sei- 
gneur. Mais  il  faut  perfeverer  dans 
l'obfecration  ; car  le  pecheur  impa- 
tient regarde  quelquefois  comme  une 
impui fiance  du  remede , ou  comme 
un  refus  de  Dieu  , le  retardement  de 
fii  guérifon  , que  le  Médecin  ne  dif- 
féré que  pour  éprouver  fa  foy  , & lui 
faire  mieux  fentir  le  prix  de  la  grade 
qu'il  luy  accorde.  Il  y a d'autres  pé- 
cheurs qui  regardant  leurs  fautes  pat 
fées  avec  horreur  , ont  une  volonté 
ferme  & entière  de  fc  convertir  : la 
priere  qui  leur  convient  , fe  nomme 
oraifon.  Qu'ils  s'approchent  immé- 
diatement de  Jefus-Chrift , avec  une 
humilité  profonde  , comme  Magde- 
laine,mais  avec  une  confiance  parfaite; 
car  fi  Dieu  a bien  daigné  s'approcher 
d'eux  par  fa  grâce  , lorfqu'ils  étoienc 
encore  dans  l'ordure  de  leurs  crimes  ; 
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trouvera-t» il  mauvais  , die  laine  Au- 
guftin , qu'ils  s'en  approchent  par  la 
priere  , lorfqu'ils  font  purifiez  de 
leurs  taches  par  la  contrition*  C'eft 
à ceux-là  que  convient  la  troifiéme 
forte  de  priere  que  S.  Bernard  diftin- 
gue  par  le  mot  de  demande  : Poflu - 
Ut  10  : Ces  pécheurs  , qui  ne  trouvent 
plus  leur  volonté  partagée  entre  l'a- 
mour du  péché  8c  de  la  juftice  , Ce 
-Tentant  parfaitement  rc conciliez  avec 
Dieu,peuvent  lui  demander  des  grâ- 
ces en  toute  alleu  rance  , 8c  être  cer- 
tains de  les  obtenir  , pourvu  que  ce 
foient  des  chofes  avantageufes  à leur 
falut  ; car  cette  condition  doit  être 
toujours  renfermée  dans  les  prières 
des  juftes  , 8c  c'eft  dans  ce  fens,  qu'ils 
eft  vrai  de  dire  qu'elles  font  toujours 
exaucées  ; puifque  fi  Dieu  ne  leur 
donne  pas  toûjours  ce  qu'ils  deman- 
dent , il  leur  accorde  toûjours  ce 
qu'ils  défirent  , qui  eft  de  procurer 
leur  fanéKfication  ; l'ame  jufte  ne  de- 
vant jamais  adrdTer  aucune  priere  à 
Dieu,  qui  ne  foit  accompagnée  d'un 
delaveu  tacite  de  tout  ce  qui  peut 
nuire  à fôn  falut  dans  l'accomplifte- 
tnent  de  fa  demande  j parce  que  Dieu 
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rcfufc  quelquefois  dans  fi  mifericor- 
de,  comme  il  donne  quelquefois  dans 
fa  coiere.  Humilions  donc  nos  têtes 
devant  le  Seigneur  , ôc  joignons  à 
l'humiliation  de  l’efprit  y &c  a la  priè- 
re de  l’Eglife  la  mortification  de  nos 
corps. 

TOutes  les  âmes  fidèles  , réunies 
par  la  profellion  d’une  meme 
I artib  ,pQy  ^ fous  pautorité  d’un  chef  vifible, 
ne  forment  entemblc  qu’une  même 
P/-  44*  Eglife  j cette  riche  variété  quî  éclatte 
^.1°.  pur  |e  vêtement  de  la  Fille  du  Roy 
celefte  , ne  compofe  que  la  robe  de 
Jésus-Christ,  cette  tunique 
myfterieufe  , qui  ne  pouvant  être  di- 
Joan.  V^e  » fLU  je^ée  au  fort , au  pied  de 
iy.  z».  li  croix  , & tomba  en  partage  à tou- 
& 14*  tes  les  nations  qui  ont  été  appellées 
au  Chriftianifme.  C’eft-là  cette  co- 
lombe toujours  unique  &c  toujours  la 
même  , parmi  la  diverfitc  des  coulcur-s 
changeantes , qu’elle  reçoit  des  diffé- 
rais afpedts  du  Soleil  de  juftice  ; or 
il  y a des  temps  où  elle  fait  retentir 
les  Temples  de  cantiques  de  joye  & 
de  triomphe  ; mais  dans  ^celuy  cy  3 
elle  les  remplit  des  gemififemens  de 


Digitized  by  Google 


VOUR  LE  JOUR  DES  CkNDRES.  7$ 
fa  douleur  & de  la  penitence. 

Or  comme  nous  devons  être  unis 
à l’Eglife  par  la  Foy  , l’Efpérance  &C 
la  Charité  , nous  devons  aufll  nous 
joindre  en  efprit  à fa  penitence , fi 
nous  voulons  que  la  nôtre  foit  mé- 
ritoire. Cette  pénitence  de  l’Eglife 
eft  extérieure  & intérieure  , & nous 
devonsjparticiper  autant  qu’il  nous 
eft  pomble  à l’une  &c  à l’autre.  La 
pénitence  de  l’Eglife  eft  extérieure, 
vous  le  voyez  , mes  Freres  ; elle  fe 
dépouille  de  fes  ornemens  les  plus 
riches  , & ne  pare  fes  autels  , & fes 
Miniftres  , que  des  couleurs  confor- 
mes à fon  humiliation  ; elle  met  des 
cendres  fur  la  tête  de  tous  fes  enfansj' 
elle  retranche  fes  chants  d’allegrcffè, 
des  facrez  myfteres  ; elle  ne  prêche 
que  jeûne  , que  mortification  5 tout 
pleure , tout  gémît  dans  ce  faint 
temps  , tout  porte  dans  l’Eglife  de 
Jefus)-  Chrift  le  trifte  & lugubre 
appareil  de  la  pénitence  : c’cft 
donc  à nous  , mes  Freres  , de  paroî- 
tre  de  vrais  Enfants  de  cette  mere 
affligée  , de  porter  fur  nôtre  exte* 
rieur  & dans  nos  perfonnes  les  mar- 
ques de  cette  pénitence  publique  de 
Myflt  Tome  U,  D 
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la  Religion.  Si  nous  voulons  nous 
appliquer  en  particulier  le  mérite  de 
cette  pénitence  generale;  ne  fommes- 
nous  pas  obligez  d’y  contribuer  de 
nôtre  part  ce  que  nous  pouvons  , & 
d’en  faire  voir  les  feuilles  au  dehors, 
pour  en  produire  les  fruits  au  dedans? 
N’eft-ce  pas  une  choie  monftrueufe 
dans  l’Eglife  de  Dieu  , de  voir  fes 
enfans  qui  éclattent  en  ris  immode- 
rez',  pendent  qu’elle  pleure  ; qui  ont 
à la  bouche  des  chanfons  dilîôluës, 
pendant  qu’elle  éclatte  en  foupirs  & 
en  fanglots  ; qui  font  parez  des  pom- 
pes de  Satan  & du  Monde , lors- 
qu'elle fe  prépare  par  les  couleurs 
les  plus  modeftes  à prendre  les  vète- 
mens  de  deuil  à la  mort  de  fon 
Epoux  ? Cette  oppofition  de  vôtre 
conduite  particulière  avec  celle  de 
l’Eglife  , ne  rend- elle  pas  toute  fa  pé- 
nitence fans  fruit  pour  vous  ? vous 
levez  l’étendart  de  la  vanité  , de  vous 
portez  le  figue  de  Superbe  fur  ce  mê- 
me front  qui  avec  les  cendres  de  la 
pénitence  , a reçu  de  la  main  du 
Prêtre  le  figne  de  la  Croix.  Filles 
du  iiécle  , ces  cendres  humiliantes, 
de  ce  figne  adorable  vous  doivenr 
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faire  fouvenir  que  vous  êtes  mortel- 
les , Chrétiennes  , &c  pénitentes.  U11 
feul  de  ces  trois  titres  devroit  être 
fufïifant  pour  effacer  fut  vos  perfon-* 
nés  toutes  les  marques  de  la  vanité  , 
& du  luxe.  Pouvez-vous  parer  avec 
tant  d’éclat  cette  chair  , qui  fera  un 
jour  la  pâture  des  vers  , que  Jésus- 
C h r 1 s t a confacréc  par  le  ligne  de 
fes  humiliations  , & que  la  pénitence 
doit  couvrir  d’une  confufion  falutaî- 
rc  ? Air  ! li  vous  êtes  pénitentes  en 
ce  laint  temps  , paroifièz  ce  que  vous 
êtes  ! choilmez  les  vétemens  les  plus 
conformes  à la  pudeur  , & à la  rao- 
deftie  de  vôtre  fexe  -,  mortifiez  par  la 
retraite  , le  defir  de  voir  & d’être 
vûës  ; cachez  le  plus  que  vous  pour- 
rez au  monde  ces  grâces  dangereu- 
fes , fi  fouvent.  l’écueil  de  l’innocen- 
ce ; fouvenez-vous  , comme  S.  Paul 
vous  l’enfeigne , que  la  nature  , qui  f 
vous  a donné  dans  vos  cheveux  , un  1 
voile  pour  vous  couvrir , vous  ap- 
prend à fermer  vos  yeux  aux  objets 
du  ficelé,  & à les  dérober  aux  re- 
gards des  hommes  prophanes.  Que 
l’oh  vous  voye  dans  les  Temples  , 
comme,  des  hofties  vivantes  , humi- 
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lices  fous  le  glaive  de  la  mortifica- 
tion chrétienne  ; noyez  dans  les  lar- 
- mes  d'une  contrition  amere  , ces 
fournaifes  de  Babylone  , d'où  le  dé- 
mon impur  fait  voler  fes  étincelles  de 
toutes  parts  ; appliquez-vous  à don- 
ner dans  vos  familles  des  exemples, 

& des  leçons  de  pudeur  , de  charité, 

& de  religion  j rompez  vôtre  pain  ^ 
avec  l'indigent  j filez  des  vetemens  à 
la  veuve  & au  pupille  avec  ces  mê- 
mes jdoigts  dont  un  jeu  icandaleux 
a fait  la  continuelle  occupation  j af- 
liftez  avec  une  fainte  reverence  aux 
Offices  divins , aux  Myftefes  facrcz, 

& aux  difeours  chrétiens  , que  vous 
avez  tant  de  fois  négligez  ; entrez 
dans  le  fond  de  ce  monaftere  ; con- 
fondez-vous à la  vue  de  ces  faintes 
filles  , qui  portent  la  croix  de  Jeliis- 
Chrifl:  depuis  tant  d'années , qui 
eonfervent  le  lys  précieux  de  la  vir- 
ginité , parmi  les  epines  de  la  mortifi- 
cation religieufe  , ôc  qui  pratiquent 
des  aufteritez  étonnantes  avec  des 
corps  de  la  même  nature  que  les  vô- 
tres. Dames  du  fiécle  , fi  vous  gar- 
dez cette  conduite  , vous  participerez 
véritablement  à la  pénitence  exte- 
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lieure  de  l’Eglife  3 vous  convertirez 
par  voftre  exemple  ,les  hommes  que 
vous  avez  feandalifez  par  voftre  in»- 
modeftie  , 6c  voftre  luxe.  Efforçons- 
nous  3 mes  Freres  , les  uns  & les'  au- 
très  à mêler  quelque  chofe  du  noftre  • 
dans  la  pénitence  de  l’Eglife.  Souve- 
nons-nous de  ce  qui  eft  rapporté 
dans  l’Ecriture  , au  fujet  des  Ninivi- 
tes  : Jonas  » forti  du  ventre  de  la 
Baleine  , & jette  fur  leur  rivage  par 
la  providence  } pour  leur  converfton  , 
leur  annonce  une  ruine  prochaine 
par  ces  étonnantes  paroles  : Encore  Jean,  ÿ 
quar  antes  jours  & N inive  fera  dénote.  4*  f 
Effrayez  de  cette  menace  terrible  , 
ils  ne  perdent  pas  l’efperance  de  flé- 
chir la  colere  de  Dieu  : non  leule- 
ment  les  Prêtres  & le  peuple  , les  en- 
fans  & les  vieillards  ont  recours  à 
la  pénitence  , mais  même  les  autels 
font  couverts  de  cendre  6c  de  cilice  : 

Tout  crie  mifèricorde  dans  cette  Vil- 
le pecherefle  , où  tout  crioit  ven- 
geance ; Dieu  fe  laiffe  defamier  par 
cette  pénitence-  univerfclle  , & révo- 
qué l’arreft  qu’il  avoit  prononcé  con- 
tre ce  peuple.  Le  cry  de  nos  pé- 
chez a monté  jufqu’à  Dieu  j le  bras 
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de  fa  juftice  eft  déjà  levé  fur  nos  tctes 
coupables  j le  véritable  Jonas  , forti 
du  fein  du  fepulchre/,  nous  crie  par 
la  voix  de  Tes  Prophètes  : Encore  ejn a- 
rante  jours  , & jN mive  fera  détruite  j ’ 
il  nous  laillc  encore  cette  fainte  qua- 
rantaine , pour  appaifer  fa  colere  : 
changeons  j comme  dit  S.  Auguftin, 
Ninive  coupable  , en  Ninive  péniten-  ’ 
te  y ôc  l'Arreft  de  Dieu  fe  trouvera 
accompli  ; la  ville  pechereflè  fera  dé- 
truite par  la  ville  convertie  ; cette 
ville  fi  venerable  par  les  monumens 
facrez  qu'elle  conlerve  dans  l'encein- 
te j & hors  de  fes  murs  , fan&ifiée 
par  la  pénitence  , fera  cotnme  renou- 
vellée  jufques  dans  Tes  fbndemens. 

Mais  où  font  ceux  qui  participent 
à cette  pénitence  rigoureufe  ? Vous 
ferai-je  un  portrait  du  monde  que 
vous  avez  devant  les  yeux  ? l'un  verfè 
le  fiel  de  la  médifancc  , de  la  même 
bouche  dont  il  répand  le  poifim 
d'une  loüange  flateufe  , & croit 
acheter  par  quelques  offices  de  bien- 
féancc  le  ‘droit  de  mordre  ôc  de  dé- 
. chircr  avec  plus  d'impunité  ; l'autre 
rongé  d'une  envie  fecrctte  qui  le 
defieche  a a recours  à des  voyes  i n- 


Djgitized  by  Google 


TOUR  LE  JOUR  DES  CENDRES.  7 9 
dignes  pour  rabailfer  le  mérité  qui 
roffenfe  , 8c  ne  trouvant  point  de 
prife  aux  dents  énipoi  Tonnées  de  la 
calomnie  , s’efforce  de  ternir  l’éclat 
d’une  réputation  qu’il  n’a  pu  ôter  : 
celui-là  ne  fait  pas  fcrupule  de  con- 
fumer  le  patrimoine  des  pauvres  _ en 
des  fcftins , qui  repaiffent  Ta  vanité  , 
8c  Ta  Tenfualité  tout  enfemble  , 8c  ne 
craint  pas  d’offrir  le  facrifice  non 
fanglant  avec  des  mains  fouillées  du 
fang  dçs  pauvres  , aufquels  il  donne 
la  mort  en  leur  refufant  le  pain  né- 
cefïàire  pour  fuftenter  la  vie  : Celui-là 
ne  pouvant  cenfurer  la  conduite  de 
fon  prochain,  cherche  dans  Ton  ame 
des  vices  imaginaires  pour  le  ren- 
dre odieux  , 8c  plein  d’un  orgueil 
qui  ne  peut  Touffrir  une  fupério- 
rité  de  mérité  , impure  aux  autres 
l’arrogance  infupportablc  dont  il  eft 
bouffi  lui-même.  Entrerai- je  dans 
ces  lieux  où  les  blafphêmes  du  jeu, 
les  difcours  du  libertinage  , les  amor- 
ces de  l’impureté  , 8c  la  dilfolution 
des  paroles  fervent  d’affiiifonncment 
à la  débauche  : Peindrai-je  ces  fem- 
mes mondaines  , qui  fur  le  déclin 
de  l’âge  veulent  eftre  encore  les 
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idoles  du  monde,  dont  elles  font  le 
rebut  8c  le  mépris.  Vous  reprefen- 
ferai-je  ces  hommes  qui  n'ayant  pour 
tout  avâtage  que  ces  richelTes  penda- 
bles, frappées  de  tant  de  malédiétions 
dans  l’Evangile  , fe  font  un  droit  de 
préférence  d’une  vanité  ridicule  Sc 
méprifable  \ Avoiiez-le  , Chrétiens  , 
c’eft  dans  ces  vains  & frivoles  amu- 
femens  que  vous  pallez  une  grande 
partie  de  cette  vie  , dont  _ vous  de- 
vriez mettre  tous  les  momens  à une 
fainte  ufure  pour  racheter  le  teins 
perdu.  La  plupart  de  ceux  qui  m’é- 
coutent font  parvenus  à l'onziéme 
heure  du  iour  , dans  un  âpe  avancé» 
qui  leur  faille  peu  d’annees  à vivre, 
& au  lieu  de  travailler  à la  vigne  du 
Seigneur,  à l’unique  nécciïaire,à  l’ou- 
vrage de  leur  falur,ils  mènent  une  vie 
toute  inutile  pour  ne  pas  dire  toute  cri 
minellejils  employait  à commettre  de 
nouvelles  fautes-le  tems  que  Dieu  leur 
accorde  pour  expier  les  palïées  , bien 
loin  de  profiter  de  la  miféricorde  du 
Pere  de  famille  , qui  promet  la  même 
récompenfe  à ceux  qui  travaillent  fur 
le  foir,qu’à  ceux  qui  portent  le  poids 
du  jour  8c  de  la  cluleur  -,  ils  diffé- 
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rent  leur  ’convcrfion  de  jour  en  jour, 
renouvellant  peut-être  les  pechez  de 
leur  jeunelTe  déréglée  dans  une  vieil- 
lelTe  plus  coupable,traînant  la  chaîne 
de  leur  habitudes  inveterées  fur  le 
bord  du  tombeau;s'attachant  à la  terre 
lorfqu'ils  font  prêts  d'en  fortir , for- 
mant des  plans  d'édifice  & de  for- 
tune , lorfque  lamaifon  debouë  où 
leur  ame  eft  logée  menace  ruine  de 
toute  part,regardant  la  mort  dans  un. 
éloignement  trompeur  , lorfqu'ils  en 
portent  déjà  l'image  lui*  un  front 
couvert  de  rides  , lorfqu'ils  ne  font 
plus  que  les  fantômes  d'eux-mêmes, 
qu'il  ne  refie  plus  qu'un  leger  fouffle 
de  vie  qui  anime  leurs  corps  chan- 
c;llans  , & qu'ils  n'ont  pour  toute 
_ attente  que  le  fépulcre  , qui  femblc 
s'ouvrir  pour  recevoir  leurs  triftes 
dépoüilles.Ahlmes  Freres  , pour  vous 
reveiller  d'un  fi  profond  afloupifle- 
ment  , entendez  les  cris  de  ces 
malheureux  que  le  Saint  Efprit  nous 
a peint  avec  des  couleurs  fi  vives 
dans  la  Sagclïè.  Reprefentez-vous 
ces  viélime^  infortunées  de  la  juftice 
de  Dieu}  dans  les  Enfers  ’>  ces  proyes 
de  la  mort  toujours  renaiflàntes  dan* 
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les  tourmens  qui  les  tuent , qui  le 
voyant  précipitées  dans  les  cachots 
ténébreux  fans  voir  luire  aucun 
rayon  d’efpérance  d'en  fortir  , pouf- 
Sapt  fcnt  ces  lamentables  voix  : N os  in - 
4,  fenfiti  vitam  eorum  putabamus  iufaniam. 
Intentez  que  nous  étions  , nous  trai- 
tions la  vie  des  juftes  de  folie  3 nous 
tournions  en  rifée  les  compagnons 
de  nos  defordres  , lorfque  par  un 
changement  de  vie  ils  tâehoient  d'ex- 
pier leurs  fautes  dont  ils  ont  fait  pé- 
nitence , pendant  que  nous,  mettions 
le  comble  à la  mefure  des  noftres  * 
cependant  lcs-voilà  qu'ils  font  an 
rang  des  enfans  de  Dieu  , lorfque- 
nous  fomraes  enfevelis  dans  ces, 
abîmes  pour  jamais  : Er^o  erravimm 
à via  veiitdtis.  Nous  nous  fommes, 
donc  égarez  des  voyes  de  la  vérité», 
nous  avons  fermé  nos  yeux  ai*  * 
Soleil  de  Juftice  qui  nous  éclairoit  », 
& nous  fommes.  tombez  de  la  nuit 
de  nos.  iniquitez  3 dans,  ces  ténèbres, 
extérieures  , où  il  n'y  a qu'horreur  Sç 
que  defordres  > Oh  ! fi.  nous  pou- 
vions avec  cent  mille  ans  de  fup-. 
plices  mériter  un  de  ces  jours  que- 
J30US  avons  fi  malheureufement  per- 
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dus  ! Pénitence  infruétueufe  des 
"damnez  ; ô pleurs  ôc  grincements  de 
dents  , puiffiez  - vous  entrer  dans 
Paiiie  de  mes  Auditeurs  , les  faire 
defeendre  tout  vivans  dans  l'Enfer» 
pour  les  en  guarentir  après  leur 
mort  , & les  pénétrer  d'une  com- 
ponction falutaire  dont  ils  reftèntent 
les  atteintes  jufqu'au  dernier  foupir  t 
J'avoue  que  cette  obligation  de 
faire  pénitence  eft  rigoureufe  à la 
nature  ; mais  elle  eft  indifpenfable 
dans  la  Religion  ? Ah  ! mes  Freres  , 
puifque  nous  n'avons  pas  d'autre 
reftource  pour  nous  préparer  à ce 
jugument  fi  rigoureux  &c  fi  terrible  , 
qui  doit  décider  de  nôtre  fort  j pou- 
vons-nous apporter  trop  de  foin  pour 
appaifer  la  colere  de  noftre  Juge » 
afin  qu'étant  mis  dans  fa  balance,  n_ 
nous  ne  loyons  pas  trouvez  légers  >t7, 
& que  le  poids  de  nos  bonnes"  œu- 
vres l'emporte  fur  celui  des  mau- 
vaifes.  Quelque  grand  pécheur  que 
vous  foyez  , ou  que  vous  ayiez  été  , 
ne  defefpercz  pas  de  voftre  falur, 
puifque  vous  aurez  pour  Juge  ce 
même  Dieu  qui  eft  venu  pour  fau- 
ver  les  pécheurs  , mais  ce  ne  ' fera 
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que  les  pécheurs  véritablement  pe- 
r^itens  -,  les  plus  énormes  crimes  la- 
vez dans  le  fang  de  Jefus-Chrift  , 

' & dans  les  larmes  de  la  contrition  » 
non-feulement  ne  feront  pas  imputez 
à ceux  qui  les  auront  commis  , de- 
vant le  tribunal  de  Dieu  , maisj  ils  fe- 
ront la  fource  de  leur  gloire  , de 
comme  une  réparation  éclatante  à 
la  majefté  du  fouverain  Juge , qui 
n'aura  que  des  bénédi&ions  à leur 
donner  , pendant  qu’il  frappera  les-  - 
pécheurs  impénitens  d’une  éternelle 
raalédi&ion.  Les  Magdelaines  , les 
Pierres  s les  Pauls  , les  Mathietix  , les 
Zachéez  , les  Auguftins  paroîtronc 
dans  ce  grand  jour  à-  k tête  de  cette 
troupe  inombrablc  de  pénitens  , qui 
changez  par  la  grâce  de  Jefus-Chrifl: 
de  boucs  en  agneaux , érigeront  com- 
me un  trophée  immortel  à la  gloire 
de  leur  divin  Rédempteur  * & rece- 
vront de  fa  bouche  adorable  avec 
l’amniAie  de  leurs  fautes  > la  cou- 
ronne de  leur  pénitence  , qui  bril- 
lera fur  la  tête  des  plus  illuftres , 
avec  plus  d’éclat  que  celle  de  l’inno- 
cence. 

'Cette  vérité  de  noftre  Religion 


Digitized  by  Google 


pour  le  jour  des  Cendres/  8$ 
doit  remplir  les  plus  grands  pécheurs 
de  confiance  , mais  en  même  tcms 
la  crainte  des  jugerrçens  de  Dieu  qui 
ne  laiffèra  aucun  péché  impuni  doit 
les  faire  trembler.  Efperez  , pécheurs, 
celui  qui  fera  voftre  Juge  , eft  voftre 
Rédempteur  ; mais  auffi.  tremblez  : 
celui  qui  eft  voftre  Rédempteur  fera 
voftre  Juge.  Plus  il'  aura  été"  indul- 
gent dans  le  tems  de  fa  mifericorde 
plus  il  fera  inexorable  dans  le  jour 
de  fès  vengeances  : Il  punira  dans 
toute  la  rigueur  de  fa  juftice  irritée 
- le  mépris  , l'abus  , la  prophanation 
de  ce  fang  précieux  qui  coule  dans 
les  facrez  canaux  de  la  pénitence  , 
pour  laver  vos  âmes  fouillées  de  la 
îépre  du  péché  j il  fondera  tous  les 
replis  de  vos  cœurs  , pour  y porter 
le  feu  vengeur  de  fa  colere  j il  ou- 
vrira ces  lepulchrcs  blanchis  des  hy- 
pocrites , pour  en  découvrir  les  oflè- 
mens  & la  pourriture  à la  face  de 
toute  la  terre  ; il  oftera  le  mafque  à 
la  faufte  dévotion  , pour  en  faire  voir 
la  laideur  8c  la  difformité  j-il  jugera 
fans  mifericorde  ce  Juge  malheureux, 
qui  dépolitaire  de  fa  juftice  en  terre  , 
s'e»  eft  fer\d  pour  opprimer  le  foi- 
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ble  qu’il  devoir  défendre  y il  recher- 
chera dans  fes  mains  qui  ont  figné 
tant  de  fois  des  arrêts  iniques  , le 
fang  des  veuves  & des  pupilles  qu’il 
aufa  facrifiez  aux  refpeds  humains  , 
dont  il  aura  été  l’efclave  ; il  lui  comp- 
tera tons  les  momens  de  ces  jours 
de  deüiL  & d’aftli&ion  , qu’il  a fait 
palier  dans  le  fond  des  cachots  à 
. des  malheureux  , dont  l’innocence 
aura  été  enfevelie  avec  la  liberté  par  _ 
fa  négligence  : dans  cet  examen  ri- 
goureux où  il  jugera  les  juftices , il 
nous  fera  voir  peut-être  comme  des 
abominations  devant  lui  ce  que  nous 
aurons  cru  des  œuvres  méritoires  ; il 
nous  fera  connoître  que  ce  que  nous 
croyons  lumière  en  nous , n’eft  peut- 
être  que  ténèbres  5 que  ce  que  nous 
appelions  nôtre  converfion  , n’efl: 
qu’un  changement  de  vice  j il  nous 
fera  pénétrer  au  travers  de  toutes  ■* 
ces  illufions  imperceptibles  de  l’a- 
mour propre  3 les  motifs  corrompus 
qui  infe&oient  toutes  nos  vertus  ap- 
parentes dans  leur  origine.  O ! Sei-  ^ 
K if8’  gneur  , difoit  le  Prophète  , vous 
. m'avez  éprouvé  & examiné  ; vous  . 
avez  connu  mon  égarement  & mon  *■ 
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retour  à vous  ; vous  avez  été  atten- 
tif fur  moi  depuis  le  premier  ufage 
de  ma  raifon  ; vous  m'avez  fuivi 
dans  toutes  mes  voyes  ; vous  avez 
entendu  de  loin  "mes  plus  fecrettes 
penfées  -,  voiis  m'avez  éclairé  dans 
les  plus  épaifles  ténèbres  de  la  nuits, 
vos  yeux  ont  vu  tout  ce  qu'il  y a 
d'imparfait  en  moi  , quelque  loin 
que  j'aye  voulu  fuir  pour  déro- 
ber mes  iniquîtez  à vôtre  connoif* 
fance  ; j'ai  trouvé  par  tout  le  juge 
& le  témoin  de  mon  crime  ; par  tout 
cet  œil  pénétrant  , à qui  les  ténèbres, 
font  comme  la  lumière  même  I Où 
irai-je  donc  , & où  me  cacherai-je 
dans  le  jour  de  vôtre  colere  ? quel? 
aille  trouverai- je  conti'e  vous , quand 
vous  me  mettrez  devant  les  yeux  ces 
iniquîtez  fans  nombre  , qui  comme- 
des  flots  entalfez  , s'élèvent  au  deffus. 
de  ma  tête.  Ah  ! dit  faiiit  Auguftin  3. 
j'irai  d'un  Dieu  irrité  à un  Dieu  mi- 
féricordieux  y je  me  cachérai  dans  les 
trous  de  la  pierre  , dans  les*  playes 
de  mon  Rédempteur  , jufqu'à  ce  que 
le  tourbillon  de  fa  colere  palfe  : mais 
qui  m'ouvrira  les  bras  de  ce  Diéu> 
irrité  , les  playes  de  ce  Rédempteur  * 


Digitized  by  Google 


‘job.  i 

*5- 


$8  Sermon 

cc  ne  petit  être  que  la  pénitence  : 
l’anct  irrévocable  eft  prononcé  -,  tour- 
pécheur  fans  pénitence  devant  le 
tribunal  de  Dieu  trouvera  un  juge- 
ment fans  miféricorde  : c’eft  en  vain 
que  l’homme  tremblant  à la  vue  de 
cette  juftice  fi  rigoureufe  que  Dieu 
exerce  contre  l’ouvrage  de  Tes  mains  , 

**  poulie  par  la  bouche  de  Job  ces 
plaintes  vers  ce  Juge  redoutable  de 
Tes  plus  legeres  fautes.  Oh  ! Seigneur, 
pourquoi  déployez-vous  toute  votre 
pu i fiance  contre  cette  feüille  legere  r 
le  joiiet  des  vents  , des  infirmitez 
humaines  &c  des  pallions  fans  nom- 
bre qui  l’agitent  ! O Souverain  Juge  , 
n’entrez  pas  en  jugement  avec  vos 
ferviteurs  humiliez  fous  la  cendre 
Rêvant  vôtre  face  : Souvenez-vous 
que  vous  êtes  nôtre  chef  , & que 
nous  fommes  vos  membres  : Cou- 
pez , tranchez  , brûlez  dans  cette 
vie  , pourveu  que  vous  nous  fafiiez 
grâce  dans  l’autre  : Enfans  de  cette 
Eglife  vôtre  Epoufe  , fortie  de  vôtre 
côté  ouvert  fur  la  croix  , nous  fom- 
mes tous  unis  en  efprit  avec  elle> 
pour  participer  à cette  pénitence  pu- 
blique; Vous  l’avez  faite  pour  tous 
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les  pécheurs  dans  vôtre  corps  natu-  . 
rel  j immolé  en  victime  fur  le  Cal- 
vaire 3 & vous  la  faites  en  ce  faint 
tems  dans  vôtre  corps  myftique  , dont 
nous  fommes  une  partie  ? Appliquez- 
nous  la  vertu  de  ce  facrifice  d'expia- 
tion que  vos  facrez  Miniftres  of- 
frent tous  les  jours  fur  vos  autels  j ' 
faites  que  nous  foyons  blanchis  dans 
le  fang  de  l'Agneau  immolé,  afin  que  ; 
nous  puiffions  être  dignes  de  voir 
l'Agneau  glorifié  dans  le  ciel  que  je 

yous  fouhaite  : Au  nom  du  Pcre , &c, 
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POUR  LE  JOUR 
DE’* 


L’ANNONCIATION. 

Dédit  eis  potefiatem  filios  Del 
fieri . Joan.  cap.  1. 


Il  leur  a ddnné  le  pouvoir  de 
devenir  des  cnfans  de  Dieu. 
En  Saint  Jean  , cbap,i. 


I E N clue  lJi'lomme  ioit  infe- 
rieur  auxAnges  par  fa  nature:il 
a pourtant  été  élevé  par  la  grâ- 
ce à un  degré  de  gloire  & de  grâdeur,. 
qui  furpalTe  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait  dans  ces  fublimes  Intelligences. 
Car  auquel  de  ces  Efprits  bienheureux 
a-t-il  dit:  vous  êtes  mon  fils  ? O gloire 
inefFablc&:  incompréheniiblc  del’hora- 


Digitized  by  Google 


DE  l'A  NNONCIATION.  9 1 
me  , d'avoir  reçu  le  privilège  de  de- 
venir l'enfant  de  Dieu  , de  partager 
ce  titre  glorieux  avec  le  Verbe  in- 
carné , & d’être  par  adoption  ce  qu'il 
eft  par  le  privilège  de  fa  nai  fiance  / 
C'eft  le  Myftere  de  l'Incarnation 
qui  eft  le  principe  de  cette  élévation 
infinie  dans  l'homme.  Cette  échelle 
myftérieufe  que  le  Patriarche  Jacob 
vit  autrefois  pendant  le  fommeil  a 
s’eft  en  quelque  forte  rendue’  vifible  à 
tonte  la  terre  dans  la  perfonne  de 
J e s u s-C  hrist,  puifque  l'union 
hypoftatique  de  la  divinité  avec  l'hu- 
manité dans  la  perfonne  du  Verbe  , 
eft  la  divine  réalité  de  cette  belle  &C 
éclatante  figure.  Ce  compofé  merveil- 
leux de  Dieu  & de)  l'homme  3 eft  le 
moyen  ineffable  dont  Dieu  s'eft  fervi 
pour  remplir  le  vuide  immenfe  qui 
fcmbloit  devoir  mettre  une  féparation 
éternelle  entre  lui  & nous.  C'eft  cet- 
te échelle  qui  touche  de  la  terre  au 
Ciel , par  laquelle  il  eft  defeendu  juf- 
qu’à  nous  s &c  a fait  monter  l’hom- 
me jufqu'à  lui , en  l’aftociant  à la  na- 
ture divine  3 & en  nous  donnant  le 
pouvoir  de  devenir  fes  enfans.  Dédit 
eispotejiatemfiiios  Dei peu* 


G en,  18. 

11. 


Joan.x, 

lu 


Digitized  by  Google 


pl  S E A M O N 

Les  Mers  6c  les  Fleuves  unifient 
les  Nations  les  plus  éloignées  > elles 
font  palier  les  richefïes  de  l'Orient  à 
l'Occident  ; elles  rendent  tous  les 
biens  de  l'Univers  communs  entre 
les  hommes  ; ôc  comme  des  veines 
fécondes  , elles  portent  jufqu'aux  ex- 
tremitez  de  ce  grand  Corps  du  mon- 
de , un  efprit  de  vie  qui  l'anime. 
Voilà  'ce  que  fait  le  Verbe  incarné 
dans  l'ordre  de  la  grâce  : il  eft  cette 
mer  fans  fond  & fans  rives  , cet  af- 
fèmblage  d'eaux  falutaires  , fur  lef- 
quelles  le  vaifïèau  de  l'Eglife  s'élève 
jufqu'au  fommet  de  la  montagne 
fainteûl  cft  comme  le  lien  de  ce  com- 
" merce  admirable  établi  entre  Dieu  Sc 
l'homme,  qui  fait  defeendre  les  tréfors 
" du  Ciel  en  terre  , 6c  monter  les  tré- 
fors de  la  terre  au  Ciel , comme  une 
pierre  fondamentale  , fur  laquelle 
nôtre  foy  s'appuye  , 6c  fe  repofe  dans 
le  culte  fpirituel  que  nous  rendons  à 
la  Divinité. 

Rcprefentez-vous  , Chrétiens  , ces 
eaux  jaillifïàntes  , qui  en  fartant  des 
canaux  , où  l'art  les  a renfermées  -, 
confervent  encore  l'imprefEoii  de 
leur  premier  mouvement , & remon- 
c 
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tcnt  aulïi  haut  que  leur  fource.  Telles 
font  ces  eaux  divines  que  nous  püifons 
dans  les  fources  facrées  du  Sauveur  : 
c’cft  la  fontaine  d'eau  vive  qui  re- 
jaillit jufqu'au  Ciel  ; la  fource  de 
routes  les  grâces  qui  ont  la  vertu  du 
falut  en  elles  ; mais  en  for  tant  de  ce 
divin  canal , elles  remontent  jufqu'à 
la  Divinité  , d'où  elles  defeendent , 
& donnent  aux  hommes  , qu'elles  rc- 
generent , le  pouvoir  de  devenir  des 
eilfans  de  Dieu.  Dédit  eis  potejlatem 
filios  Dû:  fier:. 

C'cftj  mes  freres,  ce  grand  & inefti- 
naable  bien- fait  accordé  à l'homme 
dans  le  myftere  adorable  de  l'Incarna- 
tion, que  nous  célébrons  dans  ce  jour, 
que  je  me  propofede  vous  mettre  de- 
vant les  yeux.  Mais  comme  les  plus 
merveilleux  ouvrages  de  Dieu  dans 
l'ordre  de  la  grâce  , demandent  toû- 
jours  la  coopération  de  l'homme  pour 
leur  parfait  accomplilîèment  : après 
vous  aVoir  expofé  ce  que  Dieu  a fait 
pour  l'homme  dans  le  Myllere  de  l'In- 
carnation , je  vous  ferai  voir  ce  que 
nous  devons  faire  pour  Dieu , afin 
d'accomplir  les  defîeins  qu'il  a fur 
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nous  dans  ce  Myftcre.  Implorons 
l’afli  fiance  du  Saint-Efprit  qui  en  fut 
l'Auteur  au  moment  que  l'Ange  dit  à 
Marie , Ave  Maria.  > * 

IL  n'eft  rien  de  Ci  méprifable  que 
l'homme  , quand  il  eft  abandonné- 
à luy-raêrae.  Mais  il  n'eft  rien  de 
* plus  grand  que  ce  même  homme  , 
quand  il  eft  uni  avec  Dieu.  Quelque 
fond  de  mifere  qu’il  porte  dans  lui- 
même  , il  a neanmoins  un  fentiment  ' i 
de  grandeur  6c  d'élévation  qui  11'a  "■ 
point  de  bornes.  Plein  d’une  vive  8c 
fecrete  imprcffïon  de  fon  origine  tou- 
te celefte  , il  fe  trouve  dans  un  état 
violent  , pendant  qu'il  eft  dans  une 
fituation  inférieure  au  principe  dont 
il  eft  defeendu.  Etant  forti  de  Dieu  , 
il  cherche  à retourner  à Dieu  , 8c 
comme  il  eft  une  portion  de  l'cftence 
divine  , il  ne  peut  être  ni  grand  ni 
heureux  , que  par  la  félicité  8c  la 
grandeur  de  Dieu  même. 

C'eft  , Chrétiens  , pour  remplir 
toute  l'étendue  de  ce  defir  de  l'hom- 
me , 8c  l'immenfc  capacité  de  fon 
cœur,que  le  Verbe  divin  s'eft  incarné. 
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Gomme  Dieu  n’a  pas  mis  en  vain 
dans  nôtre  coeur  ce  fendillent  d’élé- 
vation , toujours  iniquict  & agité  , 
jufqu’a  ce  qu’il  trouve  un  objet  dont 
. l’excellence  réponde  à fa  perfection  , 
il  a voulu  nous  donner  le  moyen  d’ê- 
tre en  effet  ce  qu’il  nous  a infpiré 
lui  même  de  devenir.  Et  pour  vous 
l’expliquer  en  peu  de  paroles  , avec 
S.  Auguftin  , Dieu  s’eft  fait  homme  , 
afin  que  l’homme  devint  Dieu.  Dois 
faftiu  eft  bomo  , ut  horno  fitret  Dent, 

Ce  delïr  de  s’élever  dans  l’homme  , 
infpiré  par  l’amour  propre  , déréglé 
par  le  péché  , Sc  égaré  dans  les  dé- 
tours de  la  cupidité  & du  fiecle  5 c’eft 
ce  qui  le  perd  : Mais  ce  même  defir 
infpiré  de  Dieu  , foûtenu  par  fil  grâce, 
ôc  réglé  par  la  religion  ; c’cfl  ce  qui 
nous  fauve.  Lorfque  le  démon  jaloux 
du  bonheur  de  l’homme  , voulut  l’en- 
traîner dans  l’abîme  où  il  s’étoit  pré- 
cipité lui- même  , il  ne  lui  propofa  pas 
d’abord  la  tranfgrefîion  de  la  loy  di- 
vine j mais  réveillant  dans  fon  cœur 
l’amour  de  fa  propre  excellence  , & le 
flattant  de  l’efpoir  d’une  refTemblan- 
ce  imaginaire  avec  Dieu  , il  lui  ôta 
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fa  grandeur  véritable  , en  lui  en  pro- 
mettant une  fauflè  : eruii  ficut  Dit. 
Qen.  j.  Le  Rcdempreur  de  la  nature  humai- 
S*  ne  oppofant  les  adorables  inventions 
de  fon  amour  aux  artifices  dangereux 
du  tentateur  , s'eft  fervi  de  ce  même 
fentiment  d'élévation  imprimé  dans 
le  cœur  de  l'homme,  pour  tirer  la  ré- 
paration de  fon  malheur  de  ce  qui  en 
avoit  été  la  caufe.  Homme  defobéif- 
fant  ôc  fu per be  , tu  t'étois  perdu  , en 
affectant  une  reilemblance  orgueil- 
leufe'  ôc  indépendante  avec  Dieu  : 
tu  feras  fauve  par  le  defir  d'une  ref- 
femblauce  feinte-,  foumife  ôc  reli- 
gieuse avec  ce  Dieu  même  , dont  le  „ 
Myftere  de  l'Incarnation  te  découvre 
le  fecret , ôc  t’ouvre  les  voyes.  Deus 
faftus  eft  borna  , ut  bomo  fier  et  Deus. 

Pour  bien  entrer  dans  ce  Myftere  , 
il  faut  confiderer  que  l’union  de  la 
Perfonne  du  Verbe  avec  nôtre  hu- 
manité, nous  eft  marquée  par  le  terme 
d’on<5tion  , le  Chrift  11e  lignifiant  rien 
autre  chofe  que  l'Oinâ  du  Seigneur  , 
pour  nous  faire  entendre  que  la  natu- 
re divine  eft  comme  une  huile  facrée 
dont  la  nature  humaine  a été  , pour 
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■dire  j toute  imbue',  5c  toute  pénétrée 
par  cette  union  ineffable  } non  qu'il 
le  foit  fait  aucun  changement  d'une 
nature  avec  l'autre  , comme  l'ont  cru 
quelques  heretiques  *,  mais  parce  que 
les  infirmitez  humaines  ont  été  prifes 
par  un  Dieu  , 5c  que  les  perfections 
divines  ont  été  communiquées  à 
l'homme  ; de  forte  qu'on  peut  dire 
de  Jésus-Christ  , qu'il  efl: 
foible  , obéi  fiant , pauvre,  fujet , paf- 
fible  , mortel , 5c  en  même  tems  qu'il 
eft  immortel  , infini  , tout  - puif- 
fant , maître  , indépendant  , 5c  Sei- 
gneur univerfel.Or  le  deffein  de  Dieu, 
mes  freres  , dans  le  Myftere  de  l'In- 
carnation , a été  d'étendre  cette  com- 
munication admirable  fui*  tous  les 
hommes.  A la  vérité  la  fubftance  de 
cette  huile  celefte  n'a  efté  immédia- 
tement répandue  que  fur  l'humanité 
de  J e s u s-C  h r i s t , qui  a reçu  la  Cot* 
plénitude  de  la  divinité.  Mais  le  par- 
fum de  cette  on&ion  adorable  , 5c  de 
cette  eflèncc  divine  , s'eft  étendu  , dit 
S.  Auguftin  , fur  toute  la  terré.  Le 
vafe  qui  contenôit  cé  baume  pré- 
cieux , a été  brifé  fur  la  Croix  , afin 
que  la  bonne  odeur  en  remplit  tout 
Tome  1 U E . 
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l’Univers  , par  la  grâce  de  la  rédem- 
ption que  J.  C.  a meritée\à  tous 
les  hommes  , & dont  le  Myftere  de 
l’Incarnation  eft  le  principe.  Cette 
grâce  eft  comme  une  participation 
lubtile  de  la  divinité  , comme  un  le- 
vain précieux  qui  purifie  toute  la  maf- 
fe  corrompue  d’Adam  , quand  elle  y 
eft  mélée  , par  l’application  des  mé- 
rités de  J e s u s-C  h r i s t,  & qui  la 
. converti  fiant  en  quelque  forte  en  fa 
propre  fubftancejla  divinife.  Ceux  qui 
la  reçoivent  par  les  canaux  des  Sacre- 
mens  , & par  les  a&es  de  la  religion  , 
font  pour  ainfi  dire  , tout  revêtus  de 
Jefus-Chrift  , & tout  brillans  des 
fplcndeurs  delà  divinité  , par  le  re- 
jailliftement  intérieur  qui  s’en  fait 
dans  leur  ame  : de  forte  qu’on  peut 
dire  d’eux  , qu’ils  ne  font  plus  des 
Tf.ii.  hommes  , mais  des  Dieux,  Ego  dixi  : 
f*  Diieftis. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Saint  Jean 
l’Evangelifte  , que  le  Verbe  , en  fe 
faifant  chair  , avoit  donné  à tous  les 
hommes  le  pouvoir  de  devenir  les 
enfans  de  Dieu  ; Dédit  eis  poteftatem 
filios  Dei  fiert.  Chrétien  qui  m’écou- 
te , veux-tu  comprendre  le  üiblime 
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degré  de  gloire  où  t’éleve  le  Myftere 
de  rincarnation  î Confidere  lar  Pifci- 
ne  facrée  du  Baptême  où  tu  es  régé- 
néré , comme  le  fein  de  Marie  , où  le 
Verbe  divin  s’incarne  j il  prend  une 
nature  humaine  dans  l’un , & tu  re- 
çois la  communication  d’une  na- 
ture divine  dans  l’autre.  La  même 
operation  du  Saint-Efprit , qui  ren- 
dit une  Vierge  féconde,  donne  une 
infinité  d’enfans  fpirituels  à l’Eglile  ; 
elle  fit  naître  un  Dieu  d’une  femme  ; 
elle  fait  naître  les  hommes  d’un  Dieu* 

Dès  que  tu  prens  une  nouvelle  vie 
dans  ces  eaux  divines  , ne  confidere 
plus  la  malle  impure  , ni  la  voye  hu- 
miliante par  laquelle  la  pofterité  d’A- 
dam fe  multiplie.  Tu  n’es  plus  cet  foi»  14 ; 
homme  plein  de  miferes  , ne  vivant 
que  peu  de  jours  , &né  d’une  femme; 
mais  tu  entre  dans  tous  les  droits 
d’enfant  deDieujtu  participes  à toutes 
les  perfeébions  ; tu  hérités  de  toutes 
fes  richelïès , parce  que  tu  n’es  plus 
ne  de  la  chair  , ni  du  fang , mais 
de  Dieu  même  : Qui  non  ex  fan^urnt.  - , 

but  y ne  que  ex  volunute  car  ms , fed  ex 
Deo  nati  funt, 

RéjoüifTez-vous , mortels } ne  gc- 
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miftez  plus  (ous  le  poids  honteux  de 
vôtre*  chair  -,  ne  regardez  plus  vôtre 
corps  comme  un  fardeau  humiliant 
qui  déshonore  la  dignité  de  vôtre  ame 
obligée  à le  porter.  Depuis  l'Incar- 
nation du  Verbe  , cette  chair  eft  de- 
venue . le  principe  de  vôtre  gloire. 
L'Evangile  ne  dit  pas  , le  Verbe  s'eft 
fait  homme  : il  dit , le  Verbe  s'eft  fait 
14!^' 1 c^a^r  : Verbum  caro  fa ftum  eft.  Ce  n'eft 
pas  que  leVerbe  n'ait  pris  l'ame  com- 
me le  corps  de  l'homme  ; mais  il  ne 
s'eft  uni  à l'efprit  de  l'homme  , que 
pour  en  prendre  en  même  tems  la 
chair  , dont  il  avoit  befoin  pour  fouf- 
frir  j & pour  en  faire  la  viftime  qui 
devoit  reconcilier  le  Ciel  avec  la 
terre.  Dieu  n'a  pris  ce  que  l'homme 
a de  plus  humiliant  , que  pour  élever 
l'homme  à ce  que  Dieu  a de  plus  fu- 
blime.  Le  fein  de  Marie  , où  le  Ver- 
be s’incarne  , eft  , pour  ainfi  parler  y 
le  premier  berceau  de  tous  les  Chré- 
tiens 5 ils  deviennent  tous  enfans  de 
Dieu , les  membres  d’un  Chef  divin  , 
- & les  freres  du  premier  né  d'entre  les 
Elus.  La  gloire  infinie  que  reçoit  la 
nature  humaine  par  fon  union  avec 
le  Verbe  , s'étend  fur  toute  la  porte- 
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rite  d'Adam  , qui  devient  en  quelque 
forte  la  famille  de  Jésus  - Christ. 
L'operation  ineffable  du  Saint  - Ef- 
prit , qui  donne  une  vie  humaine  au 
Sauveur  du  monde  , donnera  une  vie 
divine  à tous  ceux  qui  renaiftront 
par  fa  grâce  dans  le  Baptême. 

Rappeliez  dans  vos  cfprits  les  cir- 
conftances  toutes  merveilleufes  qui 
accompagnèrent  le  Baptême  que  Je- 
fus-Chrift  voulut  recevoir  de  Saint 
Jean  , lorfqu'il  fe  plongea  dans  le 
Jourdain  , & qu'en  fortant  de  fes 
eaux,  fur  lefquelles Jl  répandit  une 
vertu  celeftc  , il  en  tira  avec  lui  tou- 
te la  mafl’e  corrompue  de  la  nature 
humaine  , qui  avoit  fait  un  funefte 
naufrage  par  le  péché  du  premier 
homme  , dit  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  : quodammodo  fecum  extollens  mun - 
dum.  C'eft  alors  que  le  Perc  Eternel 
ht  entendre  une  voix  éclatante  au 
milieu  des  airs  , par  laquelle  il  le  re- 
connut pour  fon  Fils , l'objet  de  fes 
comptai lances  éternelles.  Hic  efl  Fi - M*tt, 
luis  meus  ddeftus  , in  quo  mihi  berie  corn - 3. 17* 
placui.  Il  lui  donne  d'une  maniéré  h. 
remarquable  le  nom  de  fon  Fils  , lorf- 
qu’il  reçoit  le  Baptême  , ou  plutôt 
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lorfqufil  l’inftituë  en  le  recevant,pour 
nous  faire  connoiftre  que  le  nouvel 
homme,  l'enfant  adoptif  de  Dieu  préd. 
naiftance  dans  le  Sacrement  de  la  ré- 
génération. Toutes  les  fois  que  Ton 
porte  un  enfant  d'Adam  fur  les  fonts 
baptifmaux  , & qu'il  eft  régénéré 
dans  cette  fourcc  de  vie  $ Dieu  , du 
haut  de  fon  thrône  , fait  entendre 
une  voix  divine  dans  l'Eglife  par  les 
oreilles  de  la  foi  : Voila  mon  fils 
bien-aîmé , qui  d'un  objet  d'abomi- 
nation qu*il  étoit  à mes  yeux  par  le 
péché  , eft  devenu  un  objet  d’amour 
& de  complaifance  à mes  yeux  par 
la  vertu  de  ce  divin  Sacrement.  L,e 
Saint  Elprit  vient  en  quelque  forte 
fe  repoler  fur  fa  tête  en  forme  de 
colombe.  L'Eglife  , cette  colombe 
celefte  , animee  & éclairée  du  Saint- 
Efprh  reconnoift  cette  nouvelle  créa- 
ture en  Jcfus-Chrift  pour  un  de 
Tes  enfans.  4 

C'eft  ce  grand  Myftere  de  la  naif- 
fance  fpirituelle  qui  eft  préparé  par 
l'Incarnation  du  Verbe  dans  le  loin 
de  Marie  , que  Jefus-Chrift  ex- 
pliqua d'une  maniéré  fi  admirable 
à Nicodeme,  lorfqu'il  lui  dit  : En  ve- 
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rite  , en  vérité  3 je  vous  dis  que  qui-  Joint»  J* 
conque  ne  renaiftra  pas  une  fécondé  J*  & 4« 
fois , ne  pourra  voir  le  royaume  de 
Dieu.  Nicodeme  lui  dit  : Comment 
fe  peut-il  faire  que  l'homme  puifle 
renaiftre  dans  fa  vicilleflé?  eft-ce  qu'il 
pourra  rentrer  dans  le  fein  de  fa  me- 
re , & naiftre  une  fécondé  fois  ? Jésus 
lui  dit  : En  vérité  , en  vérité  , je  vous 
le  dis  encore  : quiconque  ne  renaiftra  , 
pas  de  nouveau  , n'entrera  jamais 
dans  le  royaume  de  Dieujce  qui  eft  né 
de  l'efprit  eft  efprit.  Ne  vous  éton- 
nez pas  , fi  je  vous  dis  qu'il  faut  re- 
naiftre j l'Efprit  fouffle  où  il  lui  plaift.  ^ ^ 
Amen  dico  tibi  , rtifi  quis  renatus  fut- 
. rit  ex  aqua  & spiritu  Santto  , non  po - t 
teft  introire  in  regnum  Det , quod  natum 
eft  ex  ttirne  caro  eft  ; quod  natum  eft  ex 
Spiritu- Sancto  fpiritus  eft.  Non  mireris 
quia  dixi  : oportet  vos  nafci  denuo  ; Spï~ 
vtus  ubi  vult  fpirat. 

Or  , mes  freres  , ce  glorieux  privi- 
lège de  renaiftre  par  l'Efprit  accordé 
à l'homme  , vient  de  l'Incarnation  du 
Verbe  , qui  , en  naiftànt  félon  la 
chair,nous  a mérité  la  grâce  de  naiftre 
félon  l'efprit.  Aufïi  eft-ce  un  article 
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de  nôtre  foy  , que  toutes  les  glaces 
qui  ont  été  données  aux  hommes  de- 
puis la  création  du  monde  , tirent 
leur  origine  du  Myftere  de  l'Incar- 
nation. C'cft  pour  cela  que  cet  ado- 
rebleMyftere  fut  révélé  aux  anciens 
Patriarches , à tous  les  juftes  de  l'an- 
cienne loi  j qui  ne  fe  font  fanétifiez 
que  dans  l'attente  & dans  la  foi  du 
Mefïie.Jufques-là  que  les  Anges  bien 
heureux  ne  furent  confirmez  dans  la 
grâce  & dans  la  gloire,qu'en  fléchif- 
Fant  le  genoüil  au  nom  de  Jefus  , & 
qu'en  adorant  le  Verbe  revêtu  de 
nôtre  humanité , que  les  Anges  re- 
belles ne  voulurent  pas  reconnoiftre 
dans  cet  état  d'humiliation  , parce 
qu'il  étoit  écrit -que  nul  n’entreroic 
dans  le  Royaume  de  la  gloire  , que 
par  celui  qui  eft  la  voye  , la  vérité* 
& la  vie.  C'eft  pour  nous  ouvrir 
l'entrée  de  cette  gloire , fermée  par 
le  péché,  que  le  Verbe  s'eft  fait  chair. 
Il  a confommé  fon  ouvrage  fur  la 
Croix.  Ce  divin  Sanfon  victorieux 
de  fes  ennemis  , après  avoir  brifé 
leurs  liens  , a chargé  fur  fes  épaules 
facrées  les  portes  de  la  Cité  fainte, 
& les  a portées  fur  la  montagne^ 
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pour  fervir  d’ornement  à fon  triom- 
phe, il  a mis  nôtre  nature  en  polleflioii 
de  la  gloire  ; il  l’a  élevée  au  dellus  des 
neuf  Chœurs  des  Anges  , & jufqu’au 
thrône  de  la  Divinité  meme.  Les  por- 
tes éternelles  fe  font  ouvertes  en  pre- 
fence  de  ce  Roi  des  vertus.  Les 
vingt  quatre  Vieillards  ont  mis  leurs 
couronnes  aux  pieds  de  cet  Agneau  ^ 
immolé.  Une  troupe  glorieufe  de  cap- 
tifs arrachez  au  démon  a fuivi  fon  en- 
trée  dans  le  Ciel  5 comme  un  gage  qui 
nous  en  promet  la  pofieflion  , 6c  qui 
nous  en  découvre  la  voye.  Mais  qui 
nous  donnera  des  ailes  de  colombe  , 
pour  voler  avec  eux  dans  cette  ré- 
gion célefte  , fi  au  dellus  de  cette  val- 
lée de  larmes  ? Quis  dabit  mïbi  petmas 
peut  columba  , & volabo  , & requtef-  py.S4*7 
cam  ? Qui  foûtiendra  la  pefanteur  de 
nôtre  nature  infirme  , 6c  toujours 
rempante  fur  la  terre  ? Quel  attrait 
puiffant  & victorieux  furmontera  cet- 
te pente  fi  forte  qui  nous  entraîne 
vers  le  monde  3 Qui'  brifera  les  liens 
Je  ces  affections  terreftres  , de  ces 
inclinations  mauvaifes  3 de  ces  paf* 
fions  déréglées  , qui , comme  des  fi- 
las où  nous  forames  embaralfez 
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nous  ôtent  fufage  de  nos  ailes , Sc 
des  mouvemens  qui  nous  portent  à 
Dieu  ? Qui  fera  prendre  Leflbrt  à cet 
homme  animal  &c  fenfuel » pour  lJé- 
2[%  |o,i.  lever  au  deiî'us  des  chofes  créées  Sc 
vilîbles  ? lu  domino  tonfido  : quomodo 
dicitis  anima  met , tranfmtgra  in  mon- 
tent ficut  pafler  ? Je  me  confie  au  Sei- 
gneur , qui  n'eft  defcendu  du  Ciel  en 
terre , que  pour  me  tranfportcr  de  la, 
terre  au  Ciel.  Sa  foiblefle  eft  deve- 
nue ma  force  , fa  chûte  , mon  éléva- 
tion , & fon  abaiflement , ma  gloire.. 
La  grâce , dont  Jesus-Christ. 
eft  hauteur  , eft  un  aiman  célefte  * 

^ont  ^ verm  attire  tout  a lui..  c“m 

exaltatuS’fttero  , traham  omnia  > dit-il  : 
Quand  je  ferai  élevé  , j’entraînerai; 
tout  après  moi.  Ce  Chef  adorable- 
fait  couler  fans  ceflè  du  haut  du  Ciel 
des  influences  divines  fur  tous  fes. 
membres , qui  les  clevcnt  infenfible- 
ment  au  defîus  de  toutes  les  créatures». 
Sc  les  attirent  à lui.  Le  Verbe  incarné 
a répandu  fur  toute  la  nature  humai- 
ne , à laquelle  il  s’eft  uni , un  efprit 
de  la  divinité  , qui  lui  en  communi- 
que les  inclinations.  Cet  Efprit  di- 
vin porté  fur  Les  eaux  du  Baptême  x 
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de  l’Annonciation,  to? 
transforme  , pour  ainfî  dire  , en  au- 
tant de  Dieux  , tous  ceux  qui  font 
rcgenerez  en  efprit  dans  ce  premier 
des  Sacremens.  Cet  enfant  qui  naiftau 
monde  , reçoit , avec  la  vie  naturelle, 
l’image  & la  reflèmbiance  de  la  divi- 
nité j mais  en  renaifîànt  par  la  grâce  , 
il  en  reçoit  l’Efprit  : marqué  du  ca- 
ractère ineffaçable  d’enfant  de  Dieu  , 
il  devient  le  frere  de  Jefus-Chrift  , 

& le  coheritier  de  fi  gloire  ; il  entre 
par  cetre  fécondé  nai (Tance  dans  un 
ordre  furnaturel , & infiniment  au- 
defTus  de  ce  qu’il  étoit  par  la  pre- 
mière j il  devient  une  créature  nou- 
velle j & d’une  excellence  toute  ad- 
mirable j il  cefTe  d’être  renfermé  dans 
les  limites  du  moi>de  corporel  & vifi- 
ble.  De  là  viennent  ces  expreffions 
figurées  de  l’Apôtre  faint  Paul , fi  fré- 
quentes dans  Tes  Epiftres , être  la  bon- 
ne odeur  de  T e s u s-C  hrist,  nous  , . 

A • JT  /->  • 

revêtir  de  J e s u s-C  hrist,  mani-  Iît 
fefter  en  nous  la  vie  de  J e s u s-  13. 
Christ,  porter  les  fligmates  de  ’4,  l* 
Jesus-Christ  , ne  vivre  plus  que 
de  la  vie  de  Jésus  - Christ  j parce  aal. 
qu’en  effet  c’eft  à ces  opérations  inef-  17* 
fiibles  de  la  grâce  en  nous,  quefe 

E v) 


io8  Sermon 

réduit  toute  la  Religion  \ que  le 
Verbe  divin  , qui  eft  un  pur  elprit  x 
s'eft  fait  chair  , afin  que  l'homme  de 
chair  devint  un  pur  elprit  par  fon. 

„ t.  Cor.  union  avec  Dieu  : Qut  adbaret  Dco 
**'x7»  un  us  fpiritus  efl . En  effet  , qu'eft-ce 
qu'un  Chrétien  , mes  Freres  ? C'eft 
non-feulement  un  difciple  de  Jefus- 
Chrift , un  fidele  obfervateur  de  fes 
maximes  , un  éxaéfc  imitateur  de  foiv 
humilité,  de  fa  douceur  , de  fa  pureté,, 
de  fa  patience  j qui  porte  , comme- 
dit  Tertullien  , l'Evangile  écrit,  & 
en  quelque  forte  imprimé  dans  fa 
vie,  dans  fes  mœurs  , dans  fes  ac- 
tions , & dans  fes  paroles.  C'eft  en- 
core quelque  chofe  de  plus  ; c'eft  *, 
pour  ainfi  parler  , un  autre  Jésus- 
Christ.  L'image  vivante  de  cet 
Homme-Dieu  converfant  fur  la  ter-- 
re  , eft  bien  vivement  gravée  dans, 
une  ame  jufte  , & dans  une  vie  chré- 
tienne. C'eft  au  fonds  de  cette  ame- 
que  J e s u s-C  hrist  eft  véritable- 
ment répréfenté  j ces  rayons  de  la 
grâce  qui  la  fantifie  , font  comme- 
autant  de  traits  qui  forment  cette: 
image  divine.  Ah  ! fi  nous  pouvions 
voir  un  véritable  Chrétien  y tel  qjiiL 
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eft  aux  yeux  de  Dieu, qui  en  fait  l'ob- 
jet de  fon  amour  8c  de  Tes  complai- 
fances  ; il  nous  pouvions  découvrir 
ces  juftes  marquez  du.Tceau  de  la: 
prédejftination  , qui  vivent  plutôt  en. 
Anges  qu'en  hommes  parmi  les  pé- 
cheurs,qui  portent  des  âmes  plus  pu- 
res & plus  blanches  que  les  lys,  dans» 
des  vafes  de  chair  8c  de  boue  , où  elles 
font  renfermées  *,  fi  nous  pouvions,, 
dis-je  , découvrir  toute  la  pompe,, 
toutes  les  richefles  de  ce  royaume- 
intérieur  8c  invifible  que  Dieu  éta- 
blit au  dedans  de  nous  , de  quel  ref- 
peét  ne  ferions- nous  pas  remplis  h 
Si  les  dehors  d'une  vie  chrétienne 
ravilïent  les  coeurs  en  admiration,, 
de  telle  forte  qu’ils  arrachent  des- 
hommages forcez  dir  monde  , qui 
tout  corrompu  qu'il  eft  , couvre  fous 
des  cenfures  & des  railleries  mali- 
gnes , une-  vénération  fecrette  pour 
ce  qu'il  méprifc  en  apparence  ; que- 
feroit-ce  de  voir  la  fource  de  tant 
de  beautez,  de^  vertus  8c  de  richefîès- 
intérieures  dans  une  ame  où  le-  Saint— 
Efprit  habite  , 8c  ou  le  Myftére  dé- 
sincarnation opéré  dans  Marie  , fe- 
xenouvelle  fpirituellement  i 
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• O Seigneur  ! qu'eft-ce  que  l'hom- 
me pour  vous  en  être  fouvnut  de  la 
forte  ? Non  feulement  vous  l'avez 
rendu  prefque  égal  aux  Anges,  vous 
l'avez  comblé  d'honneur  & de  gloi- 
re , & vous  l’avez  établi  fur  tous  les 
ouvrages  de  vos  mains  ; mais  par  la 
grâce  vous  l'avez  élevé  dans  un  fens 
au-delfus  des  Anges  mêmes  , puif- 
que  vous  n'avez  dit  à aucun  de  ces 
Efprits  céleftes  : Vous  êtes  mon  fils  ! 
Vous  l'avez  allocié  à vôtre  gloire^ 
vous  lui  avez  communiqué  le  plus, 
glorieux  de  vos  titres  j vous  avez 
partagé  avec  lui  toutes  les  richellès  de 
vôtre  royaume.  Reconnois  donc , ô* 
Chrétien  ! ta  dignité  & ton  excel- 
lence ; & te  remplillant  d'un  faint 
orgueil  à la  vûë  de  ces  avantages  „ 
crains  de  dégénérer  & de  te  dégra- 
der toi-même  , par  une  vie  qui  ne 
réponde  pas  à ta  fin  & à ton  origi- 
ne. Que  dirait- on  d'un  Prince  , qui. 
deftiné  par  fa  naiflànce  à porter  la 
Couronne  , ne  s'occuperait  qu'à  des 
emplois  vils  & . méchaniques.  Ce- 
pendant c'eft  ce  que  font  la  pîûpart 
des  hommes  ; ou  ils  vivent  en  bêtes, 
ou  en  démons  y ou  ils  font  impurs, 
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dans  leuL*  chair  , ou  aveugles  dans 
i'efprit  : ils  blafphëment  tour  ce  - 
qu'ils  ignorent , ou  ils  fe  corrompent 
dans  ce  qu'ils  fçavent  : ils  font , com- 
me les  démons  , des  efprits  immon- 
des 9 ou  des  efprits  d'orgueil  , ou  des 
efprits  de  ténèbres.  Jettez  les  yeux 
fur  ce  genre  d'hommes,  qui  font  un  Phil. 
Dieu  de  leur  ventre  , & qui  fe  livrent  1 
aux  pàflions  brutales  : le  Verbe  di- 
vin en  s'incarnant  en.  a voulu  faire 
des  Dieux,&  ils  fe  ravalent  à la  con- 
dition des  bêtes  on  leur  voit  une 
fenfualité  , une  brutalité  , une  grol- 
fiercté  , & une  ftupidité  prefque  éga- 
lés^ A quoi  penlent-ils  } qua  s en- 
graiflcr  dans  les  délices  > qu  à^  fe 
plonger  dans  les  voluptez  i qu  a fe 
noyer  dans  le  vin  ; qu'à  s'endormir 
dans  la  mollelTc  , & qu'à  eteindre 
toutes  les  lumières  Sc  toutes  les  fon- 
ctions de  leur  raifon  9 dans  une  vie 
toute  animale  Ne  palïent-ils  ^ pas 
fbuvent  dans  leurs  exces  horribles 
les  bornes  qui  retiennent  les  ani- 
maux ? & ne  (ont-ils  pas  plus  betes 
par  le  déreglement  de  leur  concupis- 
cence y que  les  bêtes  ne  le  font  par  ^ 
la.  nature  l Combien  de  femmes;  / . 
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qui  deshonorant  leur  fexe  & la  Re- 
ligion  , partagent  toute  leur  vie  en- 
tre un  fommeil  fenfuel , le  foin  de., 
leur  parure  , une  parefle  monftrueu- 
fe  , & une  fuccemon  de  plaifirs  , qui- 
enchaînez  les  uns  aux  autres  , ne 
leur  laidcnt  pas  la  liberté  de  la  moin- 
dre réflexion  je  ne  dis  pas  chré- 
tienne , mais  raifonnnable  ? A quoi- 
tendent  les  jeux  , les  feftins , les  fpe- 
ébaclcs,  & les  autres  amufemens  du. 
fiécle  ? qu’à  dérober  l’efprit  aux  re- 
mords , & aux  penfées  falutaires  que 
la  raifon  & la  Religion  inspirent- 
De  forte  que  la  plupart  des  gens  dit 
inonde  , n’ont  de  l’homme  que  la  fi- 
gure 8c  le  péché  , dont  les  bêtes  ne 
font  pas  capables  :.  par  un  renverfe- 
ment  horrible  des  delfeins  de  Dieu,, 
ils  incarnent , pour  ainii  parler  , leur 
efprit  dans  leur  chair  , en  i’aflujettif- 
lant  à fes  inclinations.  Bien  éloi- 
gnez d’entraîner  ce  corps  materiel 
qui  appefentit  l’ame  , avec  les  aîles. 
fpirituelles  de  la  grâce  , en  l’all'ociant 
aux  œuvres  de  la  Religion  par  la 
pratique  dès  mortifications  8c  de  la. 
pénitence  , le  poids  de  leur  chaiir 
corrompue  entraîne  avec  tant  de.  for-- 
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ce  leur  elprit  , qu'il  devient  lui-mê- 
me l'inftrument  ôc  le  miniftre  de  Tes 
pallions  , n'ayant  d'autre  but  dans 
cette  douce  agitation  d'une  vie  tou- 
te mondaine  & toute  prophane  , à 
laquelle  ils  s'abandonnent  , que  de 
le  faire  , pour  ainli  dire  , une  bruta- 
lité qui  leur  tienne  lieu  de  la  natu- 
relle. Il  y a un  autre  genre  d’hom- 
mes qui  vivent  en  démons , livrez, 
aux  pallions  de  l'orgueil,  de  l'avarice, 
de  l'ambition  , ôc  de  la  faulfe  pru- 
dence qui  les  aveugle  ^vrais  dif- 
ciples  de  cet  Ange  apoftat , qui  ne 
voulut  pas  adorer  le  Verbe  fait 
chair  , ni  reconnoître  un  Dieu  pau- 
vre , humble , fimplc  , ôc  avili  juf- 
qu;à  la  folie  de  la  croix  : enfans  de 
Bélial  , c'eft-à-dire  fans  joug , fans 
Religion  , Ôc  fans  difeipline  , oppo- 
fant  fans  celle  aux  murmures  de 
leur  confcience  qui  gémit  fous  le 
poids  de  leurs  iniquitez  , des  raifon- 
nemens  ôc  des  maximes  impies  , pour 
étouffer  jufques  dans  leur  fource  r 
avec  les  fentimens  de  la  Divinité  ôc 
de  la  Religion  , les  remords  qui  les 
troublent  , fe  faifant  de  leur  con- 
duite artificieufe  ôc  dilïimulée  doux. 
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ils  s’applaudillènt  , un  droit  pour  mé- 
priler  tous  ceux  qui  marchent  par  les 
voyes  (impies  & droites  du  Chriftia- 
nifme  ; s'infatuant  eux- mêmes  des 
vaines  penfêes  de  leur  politique  , & 
des  vaftes  projets  qui  les  occupent } 
ne  s'étudiant  qu’à  couvrir  des  foiblef- 
fes  honte ufes  fous  des  dehors  qui 
impofent  au  monde  , & qu'à  loûte- 
nir  avec  fuccès  le  perfonnage  qu'ils 
font  fur  le  théâtre  du  fiécle  j foiblcs 
rofeaux  , le  jotiet  des  vents  , des  paf. 
fions , & des  défirs  qui  les  agitent 
' fans  celle  , & rempliflent  leurs  ame$ 
de  trouble  & de  defordre.  Que  dirai- 
je  de  ceux  qui  ne  penfent]  qu'à  amaf- 
fer  des  tréfors  périllàblcs  dans  des 
fàcs  percez  que  la  tigne  dévore  , 5c 
Matt.6-  4ue  ^es  v0^eurs  enlèvent  ? de  ces 
ij.  vierges  folles  , qui  tenant  les  lampes 
U.  ij.  ^eurs  corPs  pures  & nettes  , y 
j.  laifient  manquer  l’huile  de  l'humili- 
té nécefiàire  pour  entretenir  le  feu 
de  la  charité  , fans  laquelle  l'époux 
facré  les  méconnoît , 8c  les  rejette  ? 
. de  ces  femmes  , qui  réduifant  toute 
la  Religion  à la  chafteté  qu'elles 
gardent  fidèlement  , ne  comptent 
pour  rien  la  médifance  , 8c  les  au- 
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très  péchez  fpirituels  dont  elles  font 
coupables  ? Ainfi  la  plupart  des  hom- 
mes rendent  inutile  le  grand  bien- 
fait de  l'incarnation  du  Verbe.  Heu-; 
reux  les  Chrétiens  qui  ayant  reçu  le 
pouvoir  de  devenir  des  enfans  de 
Dieu  par  la  grâce  , travaillent  toute 
leur  vie  à graver  dans  leur  ame 
les  traits  facrez  du  Verbe  incarné. 

Nous  avons  confîderd  ce  qu'il  a lait 
pour  l'homme  dans  le  myfterc  de 
l'Incarnation  j confiderons  ce  que 
l'homme  doit  faire  pour  Dieu. 

COmme  la  Loi  nouvelle  cft  bien  I T. 

moins  la  dèftru&ion  & l'abo-  Par  ni 
lifïèment  de  la  Loi  ancienne  , qu'elle 
n'eft  fa  perfection  & fon  accomplif- 
fement , puifque  l'Eglife  , félon  iaint 
Paul , eft  entée  fur  la  Synagogue , 

& que  l'une  tire  la  force  & fa  vertu 
de  l'autre  j les  Myftéres  qui  faifoient 
les  principes  Fêtes  des  Juifs  font 
les  plus  grandes  folemnitez  des  Chré- 
tiens. La  Pâque  , la  Pentecôte , la 
•manducation  de  l’Agneau  avec  les 
cérémonies  légales,  & les  pains  afy- 
mes , étoient  la  figure  de  ce  qu'il  y 
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a de  plus  faint  dans  nôtre  Religion  , 
& en  même  tems  ce  qu'il  y avoir 
de  plus  facré  dans  celle  de  Moife. 
Mais  ce  qui  faifoit  , pour  ainfi  par- 
ler , l'ame  du  Judaïfme  fpirituel  de 
véritable  , ce  qui  donnoit  l'efprit , 
la  vertu  & le  mérite  aux  facrifices  , 
aux  cérémonies  } & à tout  cet  appa- 
reil extérieur  de  Religion , que  les 
llraelites  obfervoient  avec  tant  d'é- 
xaélitude  , & fans  quoi  la  Loi , par 
l'obfervation  de  laquelle  ils  fe  lan- 
difioient  , ne  fervoit , comme  l'A- 
Csl.  3«  pôtre  nous  l'allure,  qu'à  faire  con- 
noître  le  péché  qu'elle  défendoit , 
propre  à faire  des  coupables  , fans 
avoir  la  vertu  de  faire  des  juftes  ÔC 
des  Saints.  Voulez- vous  le  fçavoir  , 
Chrétiens  -y  c'étoit  l'attente  du  Mef- 
fie  , & l'efpérance  de  ce  divin  Ré- 
dempteur , qui  devoir  racheter  le 
Peuple  d'ifraël  ? Les  vœux  des  Pa- 
triarches ont  été  accomplis  j le  ciel 
a donné  le  Sauveur  qu'il  avoit  pro- 
mis au  monde  ; toutes  les  figures 
qui  le  marquoient  , toutes  les  pro- 
phéties qui  l'annonçoient  , ont  été 
vérifiées  ; les  deux  fermez  pendant 
tant  de  fié  clés  fe  font  ouverts,  pour 
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diftiller  ce  jufte  ; 8c  les  nuées  my- 
ftérieufes  des  Apôtres  ont  répandu 
la  rolée  de  la  Prédication  évangéli- 
que par  toute  la  terre.  Mais  comme 
les  Juifs  célebroient  en  efprit  les 
Myftéres  des  Chrétiens  , les  Chré- 
tiens pour  rendre  leur  Religion  plus 
vénérable  rappellent  ce  qu'il  y avoit 
de  plus  augufte  dans  celle  des  Juifs, 
ou  plûtoft  J e s u s-C  h r i s t réunit 
les  deux  parties  de  cet  édifice  myfté- 
rieux  , dont  il  eft  la  pierre  angulaire.  ^ 
C'eft  pour  cela  que  l'Eglife  rappelle  10. 
dans  l'efprit  de  fes  enfans  la  mé- 
moire du  bienfait  de  l'incarnation  , 
le  principe  de  tous  les  autres  Myfté- 
res , & qu'elle  confacre  la  folemnité 
de  ce  jour  à remplir  de  ce  divin  ob- 
jet l’efprit  & le  cœur  des  Fidèles.  Or 
pour  entrer  dans  fon  efprit , nous 
devons  confiderer  , i.  les  figures  & 
les  prophéties  qui  ont  annoncé  J e- 
sus-Christ  tant  de  fiécles  avant 
fa  nai  fiance  *,  %.  renouveller  les  vœux 
8c  les  prières  des  anciens  Patriar- 
ches qui  l’attendoient  j $.  entrer 
dans  les  fentimens  de  Marie , lorf- 
que  le  Myftére  de  l’Incarnation  lui 
fut  annoncé. . 
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L'accomplifièment  des  figures  & 
des  Prophéties  de  l’Ancien  Tefta- 
ment , eft  la  preuve  la  jfius  convain- 
cante de  la  vérité  de  notre  Religion, 
& contre  laquelle  toute  impiété  a la 
Tf.  106.  bouche  choie  : Omnis  iniquitas  oppila - 
41*  bit  os  fuum.  Car  il  n'y  a que  l'Efprit 
de  Dieu  , à qui  tous  les  fiécles  font 
prefents , &c  qui  dans  fa  connoi fian- 
ce infinie  embrafiè  l'étendue  de  tous 
les  terns.  Il  n'y  a , dis- je  que  l’Ef- 
prir  de  Dieu  qui  puifiè  avoir  mar- 
qué des  images  fi  vives  de  nos  My- 
ftéreç , tant  d'années  avant  l'établif- 
fement  du  Chriftianifme.  On  peut 
regarder  la  Loi  nouvelle  comme  un 
excellent  tableau  dont  la  Loi  an-  . 
cienne  a été  l'ébauche  , félon  l'idée  ; 
que  Jésus-Christ  nous  en  don- 
ne lui  même , lorfqu'il  dit  qu'il  n'efi: 
pas  venu  pour  abolir  la  Loi  mais 
Pour  l'accomplir:  N on  vent  legem 
17.  folven  » fid  adimplere.  Or  comme  il 
n'y  a que  l'habileté  du  Peintre  qui 
puifiè  perfectionner  les  traits  , & ap- 
pliquer les  couleurs , conformément 
au  deficin  qui  en  a été  formé  ; il  n'y 
a que  la  Providence  divine  qui  puif- 
fc  avoir  accommodé  les  réalités  6c 
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- les  évenemens  à ces  ombres  & à ces 
figures  prophétiques  , qu’elle-même 
avoit  tracées.  C'étoit  de  ces  figures 
& de  ces  prophéties  , dont  les  Saints - 
Peres  fe  iervoient  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  pour  convaincre 
les  Idolâtres  , en  leur  faifant  voir 
d'un  côté  ces  prophéties  confervces 
fans  aucune  altération  dans  les  Livres 
de  l'Ancien  Teftament , & reconnues 
même  par  l'aveu  des  Docteurs  de  la 
Synagogue  , qui  à la  vérité  nioient 
qu'elles  regardaient  ‘ Jefus-Chrift  , 
majs  qui  confefibient  qu'aucun  chan- 
gement ne  s'étoit  fait  dans  le  facré 
dépôt  des  faintes  Ecritures  qui  leur 
avoient  été  confiées  , & d'un  autre 
côté  en  leur  montrant  ces  prophéties 
&ces  figures  fi  clairement  vérifiées 
dans  les  Myftétfes  de  la  Religion 
Chrétienne  , qu'ils  ne  pouvoient  re- 
fufer  dfc  fe  rendre  à un  fi  puifiànt  té- 
moignage , ni  concevoir  l'aveugle- 
ment & l'obftination  des  Juifs  , qui 
ne  vouloient  pas  s'y  foûmettre. 

Médités-les  dans  ce  faint  jour  ces 
figures  divines  , & ces  adorables 
prophéties  y c'cft  l’occupation  que 
l'Eglife  demande  de  vous,  puifqu'ellc 
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les  met  dans  la  bouche  des  Miniftres 
facrez  ; qu'elle  veut  que  tous  les 
Temples  en  retentirent 3 ôc  qu'elle 
en  compofe  Tes  oraifons  &c  Tes  can- 
*/.»•  i.  tiques.  Confiderez  dans  cette  fleur 
myftérieufe  fortie  de  la  racine  de 
Cant.i.  Jette,  J E S u S-C  HRIST  la  fleur  des 
i,  champs  , & le  lys  des  vallées , né 
d'une  Vierge  féconde.  Regardez  dans 
toutes  les  mères  des  grands  hommes3 
qui  ont  été  la  figure  du  Mefîie 3 & 
qui  ne  les  ont  mis  au  monde  qu'a- 
prés  une  longue  ftérilité  ; regardez  , 
dis-je  j dans  toutes  ces  femmes  illu- 
flres  , de  vives  images  de  la  fécondité 
virginale  de  Marie  : c'étoit  ce  grand 
& inoüi  prodige  delà  maternité  join- 
te avec  la  virginité  , que  Dieu  pré- 
paroit  j en  failant  naître  les  Ifaacs  3 
les  Sanfons  les  Samuels  3 les  Jean- 
Baptiftes  3‘  de  parens  déjà  avancez 
dans  la  vieilleüe  3 & contre  toutes 
les  loix  de  la  nature.  Qu'il  eft  beau 
de  méditer  avec  un  efprit  de  foi  ce 
Exod  builfon  ardent , qui  n'eft  point  con- 
a.  fumé  par  le  feu  ! cette  petite  pierre  , 

Dan  t <lu*  ^evenu^  unc  grande  montagne  3 
x terraflè  ce  grand  eolofle  3 dont  les 
pieds  font  d'argille  , Sc  la  tête  d’or  I 

ce 
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ce  Moïfe  perfecuté  par  Pharaon  dès  Ex$4.i, 
le  berceau  , qui  échape  à fa  fureur  3* 
pour  délivrer  le  Peuple  de  Dieu’,  & 
lui  ouvrir  avec  fa  baguette  une  vôye  U.  14; 
miraculeufe  à la  Terre-promife  ! le  1 
corps  de  ce  Prophète  racourci  , & 4.  ^eg. 
réduit  à la  petitelïè  du  fils  de  Ta  veu-  4«  34* 
ve  , qu’il  veut  relfufcitcr  ! cette  pier- 
re que  Jacob  oignit  d’huile  , pour 
l’ériger  en  témoignage  de  la  vifion 
qu’il  avoir  eue  , de  l'échelle  ‘ myfte- 
rieufe  fur  laquelle  les  Anges  mon- 
toient  Ôc  delccndoient  ! (^u’il  cft 
beau,  dis-je , de  voir  avec  un  efpric 
de  foi  dans  ces  figures  admirables  , 
une  Vierge  mere  garantie  de  l’em- 
brafement  général  de  la  concupif- 
ccnce  qui  l’environne  ! Jésus-  tue.t.ï 
’ Christ  qui  reçoit  dans  l’étable  if, 
les  hommages  obfcurs  des  pafteurs 
de  Bethléem , pour  être  un  jour  re- 
connu Sc  adoré  de  toute  la  terre  ; 
qui  fuit  en  Egypte  la  perfécution 
d’Hérode  , fe  refervant  à détruire  1. 14* 
l’empire  du  démon  fur  la  croix  , & 
à délivrer  fes  peuples  de  la  captivi- 
té du  démon  , qui  les  tenoit  alfervîs 
fous  le  joug  de  l’idolâtrie  * le  Verbe 
divin  abrégé  & racourci  , Verbum 
Myfi.  T om  1 U . F 
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abrevlitum  : cc  Dieu  que  le  ciel  Sc  la 
terre  ne  peuvent  contenir  , renfermé 

* ,1‘*'  dans  un  enfant  , où  habite  corporel- 

lement toute  la  plénitude  de  la  di- 
vinité , pour  rendre  la  vie  à l’hom- 
me mort  dès  fon  enfance  par  le,  pé- 
ché de  notre  premier  pere  ! jelus- 
Chrift  la  pierre  fondamentale  , que 
le  Pere  Eternel  oint  du  chrême 
de  la  divinité  , pour  fervir  de  témoi- 
Gefi.it’  gnage  à l’Eglife  , qui  eft  véritable- 
x7*  ment  la  mailon  de  Dieu  j & la  porte 
du  ciel  ! cette  échelle  myftérieule , 
fur  laquelle  les  Mini  lires  facrez  mon- 
tent par  les  ailes  de  la  contempla- 
tion , & defeendent  par  les  offices  de 
la  charité  , d’où  les  oraifons  des  ju- 
fles  s’élèvent  *fans  celle  comme  un 
_parfum  facré  ju (qu’au  tronc  de  Dieu, 
qui  Elit  couler  fans  interruption  du 
fein  'de  fa  mifericorde  les  influences 
falutaircs  de  fa  grâce  fur  fon  époute, 

* laquelle  tenant  au  ciel  par  'fon  chef 
glorieux , une  partie  de  fes  en- 
fans  couronnez  dans  la  gloire  , com- 
bat avec  (es  autres  membres  fouf- 
frans  & affligez  fur  la  terre?  Faites, 
Chrétiens , de  ferieufes  réflexions  fur 
ces  vives  images  du  grand  My itéré 
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que  l'Eglife  célébré  ; car  à mefure 
que  vous  découvrirez  dans  une  mé- 
ditation profonde  les  juftes  rapports 
de  ces  figures  avec  l'Incarnation  de 
la  Nativité  de  Jesüs-Ch  rist 
qu'elles  repréfentent  , vôtre  foi  nour- 
rie de  ces  pieufes  confidérations  en 
tirera  de  nouvelles  forces  , pour  vous 
faire  faire  avec  plus  de  zélé  les  fon- 
dions de  la  vie  fpirituelle.  Je  m'ar- 
rête aux  figures  qui  repréfentent  les 
Myftéres  que  nous  célébrons.  Mais 
dans  l'ardeur  de  vôtre  méditation  , 
paflèz  des  images  &c  des  prédi&ions 
de  .la  nailïànce  de  Jefus-Chrifi:  , 
à celles  qui  marquent  les  circon- 
ftances  de  fa  mort  , la  gloire  de  fit 
réfurre&ion  , l'honneur  de  fon  fé- 
pulcre  , le  triomphe  de  fa  croix  , i'é- 
tabliffement  de  l'Eglife  , la  conver- 
fion  des  Gentils  , la  réprobation  des 
Juifs  , la  ruine  du!  Temple  , la  défo-\ 
larionde  Jérufalem  ; alors  non-feu- 
lement  éclairez  , mais  ébloiiis  par 
cet  aficmblage  de  vives*  clartez  qui 
vous  frapperont  de  toutes  parts , 
vous  direz  avec  le  Prophète  , que 
les  témoignages  du  Seigneur  ne  font 
que  trop  croyables  : Ttftnmüa  tua  pr%  9l. 

Fij 
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credibiïut  funt  nimts.  Vous  avouerez 
que  tous  les  fantômes  de  Religion 
que  les  plus  fages  Légiflateurs  ont 
inventez , ne  font  que  des  chimères 
& des  fables  , comparées  avec  la  Loi 
• de  J es  u s- Ch  rist:  Narrjvjriint 
tttibi  iniqui  fabul Atones  ,fed  non  ut  Lcx 
tua.  Vous  reconnoîtrcz  que  de  tou- 
tes les  véritez  aufquclies  l’efprit  hu- 
main ne  peut  refufer  l'on  coniente- 
ment , il  n’en  eft  point  de  plus  in- 
conteftable  que  la  divinité  de  Nôtre- 
Seigneur  ; que  tout  incrédule  obfti- 
né  mérite  d’etre  éternellement  puni  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  le  foûmettre 
à une  Religion  préparée  depuis  tant 
de  fiécles;  & que  s’il  eftimpolîible  de 
la  comprendre,  il  n’eft  pas  moins  im- 
pofïible  de  ne  la  pas  croire  quand  on 
l’examine.  Les  libertins  ne  croyent 
pas  la  Religion  ; mais  la  méditent- 
ils  ? Ah  ! ils  employent  pour  la 
-combattre  tout  l’efprit  qu’ils  ont  re- 
çu du  ciel  pour  la  révérer  , 8c  pour 
la  connoîtrc.  Mais  , comme  dit  le 
Prophète  , tous  les  traits  que  leur 
impiété  lance  contre  Dieu  , retour- 
nent fur  eux  , 8c  bleffent  leur  con- 
fciencc  , fans  donner  aucune  at- 
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teinte  à la  Véritéy  elle  triomphe  cette 
Foi  divine , même  dans  leur  ame 
corrompue  3 de  tous  les  vains  raifon- 
ncinens  qu'ils  lui  oppofent  : s'ils 
murmurent  foûjours  contr'elle  , c'eft: 
qu'elle  parle  fans  celle  contr'eux  : 
comme  elle  combat  toujours  leurs 
pallions  , ils  combattent  toujours  Tes 
maximes  j la  lumière  divine  perce 
malgré  eux  le  voile  épais  , dont  ils 
s'aveuglent  volontairement  J il  s'é- 
lève du  fonds  de  leur  confcience  une 
voix  plus  forte  que  celle  de  leurs 
pallions  , qui  les  ramene  de  tems  en 
tems  malgré  eux  à cette  Religion 
qu'ils  fuyènt  ; ils  lui  rendent  enfin 
hommage  à l'heure  de  la  mort , 8c 
les  plus  defefperez  ■ font  forcez  de 
réparer  par  un  delaveu  public  les 
outrages  qu'ils  lui  ont  faits  pendant 
leur  vie.  Mais  quand  ils  mourroient 
comme  ils  ont  vécu  , qu'eft-ce  que 
le  murmure  d'une  troupe  d'efprits 
infolens  , fans  joug  & fans  difcipli- 
ne  , qui  aveuglez  par  le  nuage  épais 
.que  leurs  pallions  8c  leurs  péchez 
ont  mis  fur  leurs  yeux  } ne  voyenc 
& ne  veulent  rien  voir  dans  les  cho- 
fes  de  Dieu  ; qui  à peine  ont  jette 
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les  yeux  fui*  les  faintes  Ecritures  } qui 
n’ont  jamais  fait  un  quart-d’heure  de 
méditation  lerieufcs  fur  la  Religion  ; 
qui  la  regardant  comme  un  frein  im- 
portun à leurs  défirs  criminels  , n’en  ' 
veulent  étouffer  les  fcntimens  dans 
leur  amc  , que  pour  emporter  avec 
elle  jufqu’à  la  fource  des  remords 
qui  les  troublent  : Qu’eft-cc  , dis-je  , 
que  les  foibles  & vains  raifonnemens 
de  cette  troupe  impie  , comparez 
avec  ceux  de  tant  de  Do&eurs  véné- 
rables , qui  ont  vendu  la  vérité  plus 
brillante  que  le  Soleil  dans  leurs  é- 
crits  ; qui  après  avoir  blanchi  dans 
la  leéturc  des  Livres  facrez  , en  ont 
fait  le  fujet  de  leur  méditation  , com- 
me de  leurs  veilles  i qui  ont  joint  la 
fainteté  de  leur  vie  à la  profondeur 
de  leur  érudition  3 pour  fervir  à tous 
les  Chrétiens  qui  ne  font  pas  capa- 
bles ou  d’une  fi  haute  intelligence  3 
ou  d’une  fi  forte  application , de 
leurs  & infaillibles  garans  de  la  vé- 
rité de  leur  foi  5 fur  lefquels  ils  doi- 
vent fe  repofer  en  toute  affeurance  ? 
Ajoutez  à leur  témoignage  celui 
d’un  million  de  Martyrs  3 qui  ont 
verfé  jufqu’à  la  derniere  goûte  de 
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leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion j d’une  infinité  de  Vierges, 
de  Confelleurs  , d’Anachoretes  , qui 
ont  tout  facrifié  & tout  abandonné 
pour  ces  mêmes  efpérances  que  la 
Foi  nous  promet.  Ah  ! mes  Freres  , 
que  la  Religion  Chrétienne  vous  pa- 
roîtra  fainte  , augufte  6c  vénérable 
dans  ces  réflexions  ! Que  vous  au- 
rez compaffioh  de  vous-mêmes , en 
jettant  les  yeux  furies  vaines  occu- 
pations qui  vous  dérobent  à la  médi- 
tation des  véritez  éternelles  ! Ceft 
dans  cet  efprit  que  vous  devez  cé- 
lébrer le  jour  du  Seigneur  : mais 
renouveliez  au  pied  des  Autels  les 
vœux  6c  les  prières  des  faints  Patriar- 
ches , qui  ont  foûpiré  fi  iong-tems 
après  le  Mefiie  ; dites  bien  plus  du 
cœur , que  des  lèvres  , ces  paroles 
admirables  que  fEglile  chante  avec 
tant  de  dévotion  & de  foiertfnité  , 
pour  fai'-e  defeendre  6c  naître  fpiri- 
tuellement  fon  divin  époux  dans  le 
cœur  de  fes  enfans  , & entrez  dans 
Pefprit  des  faints  Patriarches  : qui 
remplis  en  efprit  de  ce  Myftére  tant 
de  fiécles  avant  fon  accomplilîèment 
reçurent  dans  la  Loi  ancienne  les 
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bénédictions  de  la  nouvelle. 

T.xod.i.  Dieu  prend  dans  les  faintes  Ecri- 
ij.  tares  Je  nom  de  Dieu  d’Abraham , 
d’ifaac&de  Jacob,  & il  veut  que 
cc  beau  nom  lui  demeure  dans  tbu-  N 
tes  les  générations.  Or  c’eft  parti- 
culièrement au  Verbe  incarné  qu'il 
convient , puifque  ces  faints  Patriar- 
ches en  onr  été  les  plus  éclatantes  fi- 
Joan . 8.  gures.  Abraham  vit  de  loin  le  jour 
du  Seigneur , & il  en  fut  tranfporté 
de  joyc , lors  qu’après  avoir  levé  le 
bras  fur  la  tête  de  fon  fils  Ifaac  , 
prêt  d’immoler  l’unique  efpérance 
de  cette  poftérité  inombrable  , donc 
Dieu  lui  avoir  fi  fouvent  renouvelle 
le  promeflè  , pour  récompenfe  de  fil 
foi  5c  de  fon  obéiflànce  , il  reçût  la 
révélation  du  grand  Myflére  qu’il 
venoit  de  réprefenter  fi  vivement  ; • 

il  fut  tout  enfemble  le  Prophète  , ôc 
Cen.2.7.  la  figure  du  Meflie.  Ifaac  l’avoit  pré- 
fent  à l’efprit  , lorfque  trompé  par 
le  myftérieux  artifice  de  Rébecca  , il 
donna  fa  bénédiction  paternelle  à 
Jacob  , qui  revêtu  de  la  peau  &:  des- 
habits  d’Efsii  , figuroit  fi  admirable- 
ment J e s u s-C  h r 1 s t couvert  de 
* l’apparence  du  péché  , fans  en  avoir 
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la  malice.  Si  ce  faine  Patriarche  n'a- 
voit  alors  pénétré  le  Myftére  de  l'In- 
carnation du  Verbe  reprefenté  fous 
cette  figure  , il  auroit  pu  rétraéber 
en  faveur  d'Efaü  la  bénédiction  qu’il 
avoir  donnée  à Jacob  par  furprîfe. 

Mais  parce  que  Dieu  l'éclaira  dans 
ce  moment , & qu'il  parla  moins  en 
pere  qu'en  Prophète  , les  larmes  8c 
les  rugiflèmens  d'Efaü  , comme  par- 
le l'Ecriture  , ne  purent  rien  chan-  Gtn. 4?» 
ger  dans  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Ja- 
cob mourant  étoit  plein  de  ce  grand 
Myftére  , lorfque  donnant  fes  béné- 
dictions prophétiques  à fes  cnfaiis 
allèmblez  pour  recueillir  fes  der- 
nières paroles  , s'adreftant  à fon  fils 
Juda  , de  la  tribu  duquel  le  Sauveur 
du  monde  eft  forti , il  prononça  cet- 
te grande  8c  célébré  prophétie  que 
nous  lifons  dans  laGénefe  : Non  au - Ge”>49' 
feretur  feeptrtirn  de  Juda  , & dux  de  I0* 
femore  ejus  3 douée  ventât  qui  mittendns 
ejl  , & tpfe  eût  expettatio  gentiutr. ?. 

Mo^fe  étoit  rempli  de  fon  idée  , lorf- 
que pour  fe  défendre  d'aller  trouver 
Pharaon  de  la  part  de  Dieu  , qui  l’a- 
voit  choifi  pour  délivrer  le  Peuple 
d'ifracl  5 fc  reconnoiflànt  indigne 

— . O 
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d’un  fi  haut  miniftcre  , il  lui  dit  : 
Seigneur , envoyez  celui  que  vous 
devez  envoyer  ; faites  descendre  du 
ciel  le  vrai  Libérateur  de  votre  peu- 
ple , & Pefpérancedlfrael,- que  nous 
Tx»d.  attendons  : Mute  quem  toiffurtu  es. 
**  lh  Heureux  le  Chrétien  qui  dans  ce  jour 
folcmncl  entre  autant  qu’il  peut  dans, 
l’elprit  de  ces  faims  Patriarches  l 
Eeen'  qui  dit  avec  l’Eglife  : O Sageflè  éter- 
*+'w  nelle  > qui  êtes  fortie  de  la  bouche 
du  Très- haut  , qui  difpolez  toutes 
chofes  avec  force  & douceur  , venez 
SW.j.nous  enfeigner  la  prudence  du  fa- 
lut  ! O Adonai  1 Chef  de  la  Maifora 
dTfraêl  , qui  avez  apparu  à Moïfe 
dans  un  buiflon  de  flâine  , 8c  lui  avez. 
& «,  1 9 ».  donné  la  Loi  fur  le  Mont-Sina  , ve- 
*°*  nez-nous  délivrer  , & déployez  la. 
force  de  votre  bras  tout- pui  fiant  * 
P0lir  nous  tirer  de  fervitude  ! O ra- 
cine de  Jefie  1 qui  êtes  donnée  eit 
figne  aux  peuples,  devant  qui  les  Rois, 
garderont  le  filence  à qui  toutes, 
les  nations  adreflent.  leurs  prières  ^ 
hâtez-vous  de  venir^à  nôtre  fecours*. 
§c  ne  différez  pas.  le  moment  bien- 
heureux  de  nôtre-  délivrance  ! O clef 
de  David  ! qui  ouvrez:  8c  pcrfonncr 
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ne  ferme  , qui  fermez  & perfonne 
11'ouvre  , venez  ouvrir  la  prifon  , ÔC 
brifer  les  fers  de  l'homme  que  le  pé- 
ché tient  efeiave  ! O célébré  orient  ! 
fplendcur  de  la  lumière  éternelle  , 
foleil  de  juftice  , venez  , ÔC  levez- 
vous  fur  ceux  qui  font  aflîs  dans  les 
ténèbres  , &c  à l’ombre  de  la  mort  ! 
O Roi  des  nations  ! pierre  angulaire, 
qui  réunifiez  dans  un  même  corps 
la  Synagogue  & l’Eglife  , venez  fau- 
ver  l’homme  que  vous  avez  tiré  du 
limon , pour  le  former  à vôtre  ima- 
ge ! O Emmanuel  ! nôtre  Roi  & 
nôtre  Législateur  , le  défir  & l'efpe- 
rance  des  peuples  , venez  opérer  le 
falut  que  nous  attendons  de  vous 
qui  êtes  nôtre  Dieu  , & nôtre  uni» 
que  refuge  ? Appliquez  à vos  be- 
foins  particuliers  ces  prières  généra- 
les de  l'Eglife.  Etes- vous  engagez 
dans  les  liens  de  quelque  attache  ; 
dires  à Dieu  : Sauveur  du  monde  , 
libérateur  d'Iira’él  , qui  avez  dé- 
ployé la  force  de  vôtre  bras  pour  dé- 
livrer vôtre  peuple  du  joug  de  Pha- 
_raon  , de  d’une  honteufe  ÎTervitude  , 
venez  m’appliquer  la  grâce  de  la  ré- 
demption univerfelle  , dont  les  hom- 

F vj 
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ches  infortunées  , ôc  ces  écueils  fu- 
nelles  , contre  qui  tant  d’ames  perif- 
fent  j cette  ame  plus  blanche  que 
les  lys  , devenue  , comme  dit  le  Pro-  Thre, 7. 
phete  } plus  noire  que  les  charbons  , 4*  8* 
défigurée  par  les  fiâmes  impudiques 
qui  la  dévorent , dépouillée  des  dons 
'du.Saint-Efprit  , des  ornemcns  de  la 
grâce  , des  richelTes  des  vertus  , & 
Coffrant  aux  yeux  de  la  Foi  , dans 
la  ruine  de  tout  Tedifice  fpirituel , 
que  les  relies  de  Pembralement  dont 
elle  ell  la  proye  ; les  dillèntions  dans 
les  mariages,  la  dilcorde  dans  les  fa- 
milles , des  éclats  fcandaleux  dans  le 
monde  , un  répentir  éternel , un  de- 
rangement  dans  Pordre  de  la  vie , 
une  interruption  de  bonnes  couvres  , 
une  extinction  de  la  Foi  , la  perte 
des  biens , de  la  réputation  , de  la  fan- 
té  , du  repos , une  corruption  géné- 
rale de  toutes  les  facultez  de  Famé  , 

&c  une  playe  univerfelle  répandue 
fur  la  conlcience  , dont  fouvent  on 
ne  guérit  jamais  parfaitement  , S>C 
dont  il  relie  toute  la  vie  une  lan- 
gueur mortelle  : Ignis  ufque  ad  perdi - • v 
tionern  devorans  » &c.  Sagelle  éternel- 
le ! lumière  divine  l orien  célelte  l 
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qui  venez  éclairer  le  monde  , venez 
• dilïtper  la  nuit  épailïè  qui  couvre 
mon  ame  , & me  découvrir  les  ren- 
tiers du  falut  qui  conduifcnt  à vous. 
Eh  ! que  Içai-je  , Seigneur  ,fi  ma  vie 
n'cft  point  un  égarement  & un  délor- 
dre  continuel  l fi  je  ne  tombe  point 
d'abîme  en  abîme  , & fi  marchant 
hors  de  la  voye  , toutes  mes  démar- 
ches ne  m'éloignent  pas  de  vous  , au 
lieu  de  m’en  approcher  ? Helas  { 
peut-être  que  l'efprit  d'illufion  &c 
d'erreur  le  mêle  dans  toute  ma  con- 
Cal.  duite  ; qu'un  levain  lêcret  corrompt 
mes  intentions,  les  plus  cachées 
que  ce  que  je  croi  ma  converfion  , 
n'elt  qu'un  changement  de  vices  $ 
que  ce  qui  paroît  lumière  en  moi  , 
n'ell;  que  ténèbres  ; que  je  pâlie  d'u- 
ne volupté  grofliére  à une  fenfuali- 
té  fubtile  ; qu'une  recherche  imper- 
ceptible de  moi-même  , & un  amour 
déguifé  du  monde  , ed:  le  motif  de 
toutes  mes  bonnes  œuvres  apparen- 
tes. Eprouvez  - moi  donc  , ô mon. 
Dieu  \ & fondez  le  fonds  de  mon 
cœur  : voyez  fi  je  ne  marche  point 
parles  détours  de  l'iniquité",  & me 
conduifez  dans.  la  voye  éternelle  de; 
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vôtre  juftice  : l’roba  me  , Domine  , & 
futo  cor  meum  y vtdeji  via  iniquitatisefl 
tn  me  y & deduc  me  in  via  aterna ► 

Mais  la  plus  parfaite  cKfpoütion , 
que  Dieu  demande  de  vous  , pour 
vous  préparer  à célébrer  l'Incarna- 
tion du  Verbe  , c'eft  d'entrer  autant 
qu'il  vous  eft  pofllble  dans  les  fenti- 
mens  de  Marie , depuis  le  moment 
que  l'Ange  lui  annonça  le  myftere  de  - 
l'Incarnation.  Je  fens  > Meilleurs  que 
je  voudrois  m'élever  au  deflus  de  ma 
foibleflè  , pour  vous  tracer  une  vive 
image  de  ce  grand  tk  ineffable  myfte- 
re  , la  fource  do  toutes  les  grâces  >, 
pour  célébrer  cet  heureux  moment 
qui- réjouit  le  ciel  & la  terre  , quand 
le  Verbe  adorable  fe  fît  chair  dans  le 
fein  de  la  plus  pure  des  Vierges  , &i 
brifa  les  chaînes  qui  tenoient  l’hom- 
me captif  fous  le  joug  du  démon.. 
O ! divin  efprit,  qui  animâtes  les  Pro*- 
phétes , prétez-moy  ces  céleftes  pinr- 
eeaux  avec  lefquels  ces  hdcllés  inter- 
prétés ont  reprefenté  les  images  qui 
de  leur  efprît  ont  pafle  dans  leurs, 
paroles  ! laiilcz  tomber  fur  mes  lè- 
vres quelque  étincelle  de  ce  feu  fa~ 
cré  3 qui  purifie  quand  il  vous  plaît  3) 
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la  langue  de  vos  Minières  * ôtez-moi 
tout  ornement  péophane  dans  un 
lujet  iî  laine  ! &:  faites  que  ma  foible 
voix  fe  mêle  dans  ce  jour  avec  les 
cantiques  des  Anges  &:  des  hommes 
à Ja  gloire  de  leur  reyne. 

Les  temps  étoient  accomplis  , où 
le  Me flie  devoir  paroî tre  au  monde  : 
la  Maifon  de  Juda  voyoit  le  feeptre  de 
Judée  en  d'autres  mains.  La  couronne 
de  les  Roys  légitimés  fur  la  tête  d'1111 
ulurpateur  , marquoit  la  fin  de  ces 
jours  myfterieux  , que  Daniel  avoit 
‘ prédits.  La  Sagellè  étemelle,  prodigue 
de  les  grâces  , les  avoit  répandues 
a^vec  profufion  fur  Marie  , pour  le 
préparer  un  Temple  qui  fût  digne  de 
la  recevoir.  Cette  Vierge  incompara- 
ble avoit  réconnu  par  une  fidélité 
fans  égale  , à une  grâce  fans  exemple. 
Elle  joignoit  le  fang  des  Roys  à l'éclat 
de  fes  vertus.  Seule  dans  tout  ifracl  , 

l'humble  Marie  avoit  renoncé  à l'ef- 

* 

perance  d'enfanter  le  Sauveur  du 
monde  par  l'offrande  qu'elle  avoit 
fait  à Dieu  du'  beau  lys  de  fa-  virgi- 
nité. La  grâce  qu'elle  avoit  reçue  dès 
le  premier  moment  de  la  concep- 
tion , avoit  toujours  été  en  crüilîani. 
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& croit  enfin  parvenue  à ce  degré 
d’excellence  qui  devoir  être  la  der-'' 
nîere  préparation  à l'incarnation  du 
Verbe  dans  (on  fein.  Pourquoi  fuf- 
pendre  plus  long-temps  vos  efprirs  ? 
Les  deux  s'inclinent  ; la  Majefté  du 
Seigneur  defeend  fur  le  Tabernacle  , 
& une  nuée  lumineufe  l'enveloppe  5 le 
Très-haut  , porté  fur  les  aîles  des 
vents  , vole  du  ciel  en  terre  ; l'Eter- 
nel  naift  dans  le  temps.  Conliderez 
en  efprit  la  divine  Marie  ; lorfque , 
touchée  des  gemiiremens  de  la  na- 
ture humaine  , que  S.  Auguftin  nous 
reprefente  profternée  à les  pieds  , 
lui  découvrant  Tes  play  es  s tk  atten- 
dant le  confentement  decilif  , d'où 
dépendoit  nôtre  rédemption . , elle 
prononça  , dit  ce  Pere  , ce  grand  fiat 
plus  merveilleux  que  celuy  qui  fut 
fuivi  de  la  création  du  ciel  & de  la 
terre  , ôc  devint  le  Temple  augufte 
de  la  divinité  dont  celui  de  Salomon 


ne  fut  que  la  figure.  Ah  ! qui  pour- 
roit  percer  la  fainte  obfcurité  de  cette 
nuce  myfterieufe  , 011  la  gloire  du 
Seigneur  s'envelopa  ; découvrir  avec 
les  yeux  de  la  foy  les  operations 
ineffables  du  S.  Efprit  dans  Marie  3 


}• 
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ift.  4j.  voir  les  deux  qui  s'ouvrent  , & qui 
v.  8.  difiillcnt  le  Sauveur  dans  Ton  fein 
virginal  , comme  une  goutte  de  rofée 
qui  tombe  fur  une  fleur  ! Avec  quel 
refpeét  reçut- elle  ce  depot  précieux  , 
que  le  Ciel  lui  confia  ? Combien  de 
fois  , humilié  devant  ce  Dieu  anéan- 
ti , s'efforça-t-elle  de  répondre  à ce 
grand  exemple  de  fon  humilité  par 
le  redoublement  de  là  fienne?  Quels 
dcgrez  de  force  & d'évidence  l'é- 
preuve fenfible  de  la  vertu  du  Très- 
haut  j n'ajouta-t-elle  pas  à cette  vive 
foy  , qui  avoit  animé  dans  fon  cœur, 
l'attente  religieufe  de  ce  Mcflie,  dont 
elle  fc  voyoit  la  mere  ? Avec  quelle 
fainte  impatience  , réunifiant  tous  les 
vœux  des  Patriarches  dans  l'ardeur 
de  fa  charité  , foupira-t-elle  après  ce 
moment  bien- heureux  , qui  devoir 
faire  lever  fur  la  terre  ce  Soleil  cé- 
lefic,  dont  elle  étoit  l'aurore  ? Lumiè- 
res bornées  de  nos  entendemens  ! 
foibles  cxpreflions  de  l'efprit  hu- 
main | que  vous  êtes  peu  propres  à 
fou  tenir  la  dignité.  , & à percer  la 
profondeur  de  ccs  adorables  my Aè- 
res I II  feroit  à fouhaiter  que  les  An- 
ges prillent  la  place  des  hommes  , 
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poui:  traiter  ces  grands  fujets  de  no- 
tre religion  , d une  maniéré  qui  rem- 
plît toute  l'attente  des  fidèles.  Sei- 
gneur 3 impofez  filence  à ce  Mini lire 
de  votre  parole  , & faites  que  chacun 
fe  parle  à lui-mefme.  Jugez , Chré- 
tiens , de  ce  qui  le  paiîà  dans  l'ame  de 
Marie  a portant  dans  fon  lein  le  prix 
ineftimable  de  la  rédemption  des 
hommes  , & attendant  le  moment 
dcfiré  , qui  devoir  le  montrer  au 
monde  : jugez-en  , dis- je  , par  ce  can- 
tique admirable } où  éclatent  égale-  • 
ment  Ion  humilité  , ôc  fa  reconnoif* 
fance;  ôc  par  cette  converfation  qu’el- 
le eut  avec  la  parente  Elizabeth  , con- 
verlàtion  toute  divine  s où  ces  deux 
meres  animées  3 dit  S.  Ambroife  } par 
l'efprit  de  leurs  enfans  , prononcè- 
rent autant  d'oracles  a que  de  paro- 
les : voilà  ce  que  je  propofe  à vos 
méditations. 

C’efl:  ainfi  , mes  Freres , que  nous 
devrions  préparer  les  voyes  du  Sei- 
gneur au  dedans  de  nous  , ôc  nous 
difpofer  à recevoir  la  grâce  d'une 
nai fiance  fpirituelle.  Mais  où  font  les 
Chrétiens  qui  remplirent  dignement 
ces  principaux  devoirs  de  la  Reli- 
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gion  ? qui  ménagent  , comme  ils  le 
doivent , ces  jours  de  falut  , & ces 
temps  précieux  , aufquels  la  milèri- 
corde  de  Dieu  Te  répand  avec  plus 
de  profufion  fur  les  fidèles  ? Les  an- 
nées s’écoulent  , une  rapidité  de  mo- 
mens  que  rien  ne  peut  arrêter  , nous 
entraîne  fans  interruption  vers  la 
mort  ÿ nous  fuivons  , bon  gré  , mal- 
gré , ce  torrent  des  chofes  humaines  , 
qui  nous  précipite  avec  lui  dans  cet 
abîme  du  tombeau  , où  tous  les  titres, 
toutes  les  grandeurs  , tous  les  noms 
fe  perdent,  &c  fe  confondent  ; & nous 
nous  trouverons  arrivez  à ce  terme 
fatal , fans  avoir  rien  fait  pour  Dieu  , 
Ôc  pour  le  ciel.  Helas!  mes  Freres,nous 
perdons  le  temps  de  mériter  , fans  ac- 
quérir aucun  mérite  : nous  abufons 
de  la  patience  & de  K longanimité  de 
• Dieu  qui  nous  attend  , pour  amafièr 
un  tréfor  de  colere  au  jour  de  la 
vengeance  : nous  partons  tous  les 
jours  de  nôtre  vie  , dans  une  inutilité 
criminelle  , fans  fongér  qji’il  viendra 
une  nuit , où  nous- -ne  pourrons  plus 
travailler  ; fi  le  retour  annuel  des  fo- 
lemnitez  de  l’Eglife  , ne  vous  en  rap- 
pelioit  le  louvcnir,  vous  n’y  penferiez 


Digitized  by  Google 


de  l'Annonciation.  14.1 
jamais  , dans  ces  Fêtes  auguftes  vous 
pratiquez  fans  religion  les  aétes  les 
plus  laints  de  ta  religion  , n'apportant 
au  pied  des  autels  , qu’une  pieté  ap- 
parente & luperfîcielle  , vous  appro- 
-chant  des  facremens  de  la  Pénitence 
& de  l'Euchariftie  , plutôt  par  la  con- 
joncture du  temps  , qui  vous  y dé- 
termine j que  par  l’cfpric  d’une  vraye 
dévotion  qui  vous  y porte  , ne  don- 
nant qu’une  attention  dilïipée  , ou 
pleine  de  curioficé  aux  Prédicateurs 
que  vous  écoutez  , plutôt  comme  des 
Orateurs  prophanes  , que  comme  des 
voix  falutaircs  , qui  vous  parlent  de 
la  part  de  Dieu  : £^0  \ox  ilumanris  in  Joan-  *• 
deferio  parate  viam  Domini.  Eh  / mes  lî’ 
Freres  , n’entrerez -vous  jamais  dans 
cette  difpolition  il  necelïaire  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  la  parole  divine } 

U11  Prédicateur,  qu’eft-il  autre  chofe  , 
qu’une  voix  qui  vient  du  Ciel  , que 
l’ordre  de  la  Million  apoftolique  fait 
retentir  dans  les  Temples  , & porte 
julqu’aux  oreilles  des  peuples , pour 
leur  converlion  ? Voilà  ce  qu’étoit 
Jean-Baptifte  , le  premier  Prédicateur 
de  l’Evangile  ; 8c  voilà  ce  que  font 
tous  ceux  qui  lui  fuccédent  dans  une 
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fonétion  fi  augufte  ; & leurs  auditeurs 
ne  fçauroient  trop  fe  louvenir  , qu'ils 
ne  les  doivent  regarder  que  dans  cet 
efprit  , fans  chercher  plus  de  politefiè 
dans  les  uns  , plus  d'éloquence  dans 
les  autres  , plus  d'érudition  dans 
ceux-là  , plus  de  fimplicité  dans  ceux- 
cy.  Eh  ! que  vous  importe , pourvu 
que  Jelus  - Chrift  foie  annoncé. 
Prêchons- nous  , Ôc  nous  entendez- 
vous  , afin  que  tout  le  fruit  de  nos 
travaux  fe  perde  , ou  en  vaines  louan- 
ges, ou  en  malignes  cenfures  ! Vous 
répondrez  à Dieu  de  toutes  les  pré- 
dications que  vous  entendez  , com- 
me nous  répond rçrns  de  toutes  celles 
que  nous  îaifons  ; ôc  nous  devons 
trembler  les  uns  ôc  les  autres  fous 
le  poids  de  la  parole  de  Dieu  , pro- 
noncée, ôc  écoutée  (ans  fruit  ! Foi- 
bles  organes  des  Oracles  éternels  , 
qui  nous  font  confiez  , nous  en  di- 
minuons toujours  la  lainteté  , en  les 
failant  palier  par  nôtre  bouche  ; char- 
gez du  pénible  employ  de  vous  édi- 
fier par  nôtre  vie  , en  vous  inftruifant 
par  nos  paroles  , nous  fentons  à toute 
heure  le  fardeau  d'un  fi  haut  minifte- 
re  ; (cachant  que  les  plus  médiocres 
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talens  portent  avec  eux  l'obligation 
d'en  rendre  un  compte  terrible  au 
jugement  de  Dieu  , nous  trouvons 
plus  de  fujet  de  nous  humilier  , que 
de  nous  applaudir  des  dons  du  Sei- 
gneur , dont  le  bon  tdage  eft  egale- 
ment pénible  & necellaire,  craignant 
toujours  d'ètre  du  nombre  de  ces 
ouvriers  malheureux  , qui  reçoivent, 
dit  Jelus-Chrift  , leur  récompen- 
fe  dès  ce  monde.  O , Seigneur  ! 
c'eft  vôtre  divine  parole  , qui  com- 
mence à vous  former  dans  les  ames. 
Ce  fut  par  la  parole  , que  vous  filles 
l'ouvrage  de  nôtre  création  ; & c'eft 
par  cette  meme  parole  , que  vous 
achevez  celui  de  nôtre  rédemption  : 
c'eft  cette  parole  qui  renferme  la  fe- 
mence  precieufe,  & le  germe  de  cette 
génération  divine  , à laquelle  nous 
fommes  deftinez  par  le  myftere  de 
l'Incarnation.  Faites  donc  , Seigneur, 
que  cette  fainte  parole  , trouvant  en 
nous  des  terres  préparées  , produife 
les  fruits  que  vous  en  defirez  : vous 
avez  commencé  vôtre  image, en  nous 
créant  ; vous  l'avez  rétablie  , lorf- 
qu'elle  étoit  effacée  par  le  péché  , en 
nous  rachetant  -,  perfcétionnez-la,  en 
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nous  fanéHfianc  ; confommez-la  , en 
nous  béatifiant  ; achevez  vôtre  ou- 
vrage, Seigneur  , ôc  donnez-nous  la 
grâce  de  l'accomplir  avec  vous  , ôc 
par  vous.  Apres  nous  avoir  fait  des 
hommes  railonnablcs  par  la  nature, 
Ôc  des  hommes  faints  par  la  grâce  , 
faites-nous  des  hommes  divins  dans 
la  gloire  ; mettez  , pour  ainfi  dire  , 
les  couleurs  , ôc  la  derniere  main  à 
ces  pot  rai  t«  du  Verbe  incarné  , que 
vous  tracez  fur  la  terre  > faites- nous 
parvenir  à ce  fejour  bien-heureuxt 
dans  lequel  vôtre  humanité  adorable 
fera  comme  une  glace  tranfparante, 
ôc  lumineufe , qui  recevant  tous  les 
traits  de  la  divinité,ies  réfléchira  fur 
tous  les  Elus  , qui  paroiftront  com- 
me autant  de  Dieux  par  la  participa- 
it tion  de  fa  lumière.  O ! Seigneur  , ce 
ne  fera  pas  vous  qui  manquerez  à 
vôtre  ouvrage  , vous  ne  l’avez  pas 
commencé  , ôc  avancé  pour  le  laifler 
imparfait  ; ce  fera  nous, qui  par  nôtre 
infidélité  à vôtre  grâce,  effacerons  ces 
traits  glorieux  de  vôtre  reflemblance 
que  vous  avez  gravez  fur  nôtre  front, 
en  nous  donnant  une  naiflànce  divi- 
ne dans  le  baptême  > ce  fera  le  péché 

qui 
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•qui  pallèra  l'éponge  fur  ces  tableaux 
ébauchez  de  vôtre  fils , qui  brifera  ces 
chefs-d'œuvrcs  de  voftre  grâce  , qui 
changera  des  vafes  d'honneur  en  des 
vafes  d’ignominie , 8c  des  enfans  de 
Dieu  , en  des  efclaves  du  démont.  Ga- 
rantifléz-nous  de  ce  malheur  aufli 
grand  que  la.  félicité  qu'il  peut  nous 
ravir  -,  faites-nous  defîrer  l'une  , 8c 
craindre  l'autre  j conduifez  la  main 
de  ces  enfans  infirmes , pour  leur  fai- 
re achever  dans  le  tems  les  traits  de 
voftre  image  qu'ils  doivent  porter 
pendant  l'eternité  : C'eft  ce  que  je 
vous  fouhaite  j Au  nom  du  Pere*  <5cc. 
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SERMON 

pour  le  dimanche 

DE  LA  PASSION. 

Qui  s ex  vobis  arguet  me  _de 
peccato  ? Joan.  cap.  8. 

■»  . 

Qui  de  vous  me  reprendra 
d’avoir  péché  ? En  S,  Jean  , 
Chap.  B. 

E font  les  paroles  que  Jefiis- 
Chrift  adreife  dans  l'Evangile 
de  ce  jour  aux  Scribes  & aux 
Pharifiens  toujours  attentifs  fur  fa  con- 
duite pour  y trouver  quelque  chofe 
qui  donnât  prife  à leur  cenfure.  Il 
n'eft  rien  qui  découvre  davantage  la 
malignité  de  l'envie  , que  cette  atten- 
tion des  ennemis  déclarez  du  Sau- 
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veur  fur  fes  allions  & fur  Tes  paroles, 
pour  en  tirer  des  fujets  d'accufation, 
vrais  ou  apparens  , & le  facrifier  à 
leur  rage.  Jefus-Chrift  ne  negli- 
geoit  rien  pour  combattre  , ÔC 
pour  étouffer  cette  paflion  malheu- 
reufe  dans  leur  cœur  ; il  temperoit, 
autant  qu'il  lui  étoit  pofïible,  l'éclat 
de  fes  miracles  par  fa  douceur  , par 
fon  humilité  , & fa  modeftie  ; il  ob~ 
fervoit  exactement  toutes  les  céré- 
monies de  la  Loy  de  Moyfe  , pour 
laquelle  ils  étoient  fi  zélez  ; il  élu- 
doit  par  la  fageflè  de  fes  réponfes, 
tous  les  pièges  qu'ils  lui  drefloienr, 
pour  le  fuprendre  dans  fes  difcoursi 
il  défendoit  à ceux  qu'il,  avoir  guéri 
de  publier  les  bienfaits  qu’ils  avoient 
reçu  de  luy  5 pour  ne  pas  irriter  l'en- 
vie de  fes  accufateurs  : mais  , au  lieu 
de  profiter  de  fes  exemples , & de  fes 
leçons  3 ils  ont  tous  les  yeux  tournez 
fur  lui  pour  trouver  dans  fa  doctri- 
ne , &c  dans  fes  a&ions  , des  fujets  de 
calomnie.  Ces  cœurs  obftinez  con- 
vertifiènt  en  fiel  & en,  poifon  les  re- 
mèdes les  plus  efficaces.  Ces  mala- 
des phrenetiques  s'emportent  , dit 
S.  Auguitin,  contre  le  Médecin  cé- 
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lefte  qui  les  venoit  guérir  ; les  morts 
reffufcitez , les  tempêtes  calmées  , les 
pains  multipliez , les  aveugles  éclai- 
rez3tous  les  miracles  du  Sauveur  ne 
pûrcnt  balancer  dans  ces  efprits  maU 
heureux  , cette  balfellè  adorable  qui 
les  offençoit  dans  Jefus-Chrift,  en 
même  temps  que  les  marques  de  là 

{>uilîàncc  èc  de  fa  divinité  irritoient 
eur  envie,  ils  le  perlècutérent  avec 
une  animofité  implacable  jufqu'à  la 
mort  , & ils  ne  ceflërent  point  d'é- 
guifer  leurs  langues  tranchantes  ÔC 
envenimées,  dit  le  même  S.Auguftin, 
jufqu’à  ce  qu'ils  en  eullènt  fait  le 
glaive  qui  l'immola  fur  la  croix. 

L'Eglife  , qui  nous  invite  à médi- 
ter pendant  ce  faint  temps  , les  my- 
ftércs  fanelans  & douloureux  de  fon 
divin  Epoux  , nous  y préparé  en  nous 
infpirant  une  grande  hbrreur  pour  le 
vice  execrable  qui  lui  donna  la  mort. 
Elle  nous  peint  dans.  l'Evangile  de  ce 
jour , avec  les  plus  vives  couleurs, 

, l'envie  des  Pharilîens  , pour  nous  les 
reprefenter  bien-tôt  comme  des  loups 
infernaux  , acharnez  fur  l'agneau  fans 
tache, donc  ils  feront  leur  vi&ime; 
c'elf , MclTieurs,pour  entrer  dans  fow 
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efprit , que  je  me  propofe  anjour- 
d'huy  d'attaquer  ce  monftre  de  l'en- 
vie , en  vous  faifant  voir  daiis  la  pre- 
mière partie  de  ce  difeours  combien 
ce  vice  eft  odieux  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  j & en  vous  don** 
nant  des  armes  & des  remèdes  pour 
le  combattre  dans  la  fécondé  , après 
que  nous  aurons  imploré  l'affiftance 
du  faint  Efprit  par  l'inrercefîion  de 
Marie:  En  luy  dilant  j Ave, 

PArmi  les  pechez  , qui  font  com- 
me des  fources  corrompues  d'où 
fe  forme  le  torrent  d'iniquité,  qui 
inonde  la  lace  de  la  terre  , il  n'en 
eft  point  de  plus  déteftable  oue  l'en- 
vie. Pour  en  infpirer  de  l'horreur  , 
il  fuffit  de  dire  qu'elle  eft  le  vice  des 
démons,  des  Juifs  , & généralement 
des  âmes  balles  & mal-faites. 

L'orgueil  , qui  eft  le  pere  de  l'en- 
vie précipita  Lucifer  de  la  plus  haute 
place  du  ciel  dans  l'abîme  ; cet  Or- 
gueil , qui  fut  la  caufe  de  fa  chûte. 
Fa  rempli  d'une  envie  implacable  , . 
contre  l'homme  : cet  efprit*  fuperbe 
ne  put  voir  l'homme  d'une  nature 
inferieure  à la  fiennc , créé  dans  la 
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juftice  originelle  , & deftiné  à jouir 
de  la  félicité  qu'il  avoit  perdue  ; il 
forma  la  deftêin  de  le  rendre  com- 
plice de  fon  crime,  pour  le  rendre 
compagnon  de  fa  difgrace  , & par- 
la , dit  l'Ecriture,  il  ouvrit  l’entrée 
à la  mort  & à tous  les  maux  , auf- 
».  quels  l'homme  eft  alTujetti  : Invidut 
1 4.  dt  aboli  mors  intravit  in  inundvm  j ce  qui 

a fait  dire  à S.  Chrifologue  , que  c'eft 
le  vice  le  plus  ancien  dans  fon  ori- 
gine , & la  première  tache  qui  a foiiil- 
lé  les  Ançes  & les  hommes. 

En  effet , comme  le  démon  eft  en- 
nemy  du  bien , l'envie  ne  le  peut 
ioufhir  ; car  elle  n'eft  autre  chofe  , 
qu'une  triftcflc  conçûë  du  bien  d'au- 
truy  , non  pour  le  pofleder  , ni  pour 
nous  enrichir  ; mais  parce  qu'il  nous 
eft  oppofé.  Quoique  la  nature  des 
autïes  pechez  loir  entièrement  mau- 
vaife  , ils  ne  laillent  pas  d'avoir  l’ap- 
parence du  bien  pour  objet  ; & les 
pécheurs  les  plus  dereglez  cherchent 
leur  félicité  dans  le  crime  même  qui 
les  en  éloigne,  dit  S.  Auguftin  ; un 
avare  travaille  pour  acquérir  des  ri- 
cheftes  ,•  qui  font  des  biens  , quoi- 
que paflàgers  j un  ambitieux  foùpire 
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pour  la  gloire  , pour  les  honneurs 
6c  la  réputation  , qui  font  des  biens, 
quoique  vains  ÔC  frivoles  ; un  volup- 
tueux cherche  les  plaifirs  , dont  l’u- 
fage  légitimé  &c  modéré  eft  un  bien  , 
dont  Dieu  eft  le  principe  j mais  quel 
eft  l’objet  de  l’envieux  ? Il  regarde 
le  bien  à la  vérité , mais  d’un  œil 
ennemy  j c’eft  pour  le  perdre  , & le 
détruire  j pour  le  cacher  , & l’en- 
fevelir,  c’eft  pour  le  foüiller  , & le 
corrompre  ; c’eft  pour  l’afFoiblir  , & 
le  diminuer.  D’ailleurs,  quoique  tou- 
tes les  fatisfaéfcions , que  donne  le 
péché  , n’ayent  rien  de  pur  ni  de 
îolide  y une  funefte  expérience  nous' 
fait  voir  qu’elles  n’ont  que  trop  d’at- 
traits pour  nous  feduire  : Mais  , quel 
eft  le  plaifir  d’un  envieux  ? quelle 
douceur  trouve- t-il  dans  cette  tri- 
ftelïè  fecrettc  qui  le  ronge , qui  luy 
fait  mettre  tous  les  bops  fuccés  du 
prochain  au  nombre  de  fes  malheurs, 
& qui  des  plailirs  d’autrui , fair  pour 
lui  une  fource  de  fiel  & d’amertu- 
me < Les  feus  n’y  font  point  flattez , 
le  corps  fe  lent  defleche  par  un  poi- 
fon  lent  & fecret  qui  le  confume  ; 
l’envieux  ne  trouve  d’autre  foulage- 
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ment  à Ton  mal  , que  la  médîfkncà 
& la  calomnie  , qui  en  font  la  fuitte. 
De-là  , ces  fouhaits  fecrcts  , que  l’en 
fait  au  delavantage  de  fon  prochain, 
ces  craintes  que  1’orn  a de  Ion  avan- 
cement , ces  artifices  dont  Ton  fe  fert 
pour  lui  ravir  le  fruit  de  fes  travaux, 
ces  détours  que  Ton  prend  pour 
empoifonner  fes  adtions , ces  expli- 
cations malicieufes  que  Ton  donne 
à fes  difcours  , ce  filence  froid  que 
l’on  garde  parmy  les  louanges  qu’on 
lui  donne , ces  critiques  adroites* 
que  l’on  fait  pafïèr  à la  faveur  de 
quelques  foibles  marques  d’eftime  j 
& enfin  cette  guerre]  ouverte  , que 
l’on  déclaré  à ceux  que  l’on  ne  peut 
détruire  par  des  voyes  cachées. 

C’cft  en  cela  que  l’envie  eft  véri- 
tablement le  vice  du  démon  j cet 
efprit  malheureux,  que  S.  Pierre  nous 
reprefente  comme  un  Lion  rugiiïànt, 
qui  tourne  fans  ceffe  au  tour  des 
âmes  pour  les  devorer  , qui  porte  fon 
enfer  avec  lui , n’a  d’autre  exercice  , 
que  de  tendre  des  piégés  à l’innocen- 
ce ôc  à la  vertu  : il  va  chercher  dans 
le  fond  des  cloîtres  & des  folitudes, 
lésâmes  du  premier  ordre  * des  Ana- 
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etioïetes  blanchis  dans  les  auderitez  , 
pour  les  faire  tomber  du  haut  degré 
de  perfection  où  ils  font  parvenus  ; 
il  fe  fait  un  triomphe  imaginaire  d’un 
regard  vers  le  monde  , dérobé  par 
- adrefîe  à un  folitaire  qui  l’a  abandon- 
ne ; d un  fentiment  de  volupté  fur- 
pris  à un  pénitent  couvert  de  la  cen- 
dre &c  du  cilîce  j & il  ne  trouve  au- 
cun autre  foulagement  à cette  envie 
infernale  qui  le  ronge  , que  le  venin 
du  péché  qu’il. fouffle  de  toutes  parts* 
& le  poifon  du  vice  dont  il  répand 
les  femences  & les  étincelles  : cet 
efprit  malheureux  j dis-je  , ne  ,nous 
reprefente-t-il  pas  au  naturel  un  en- 
vieux < Il  n’en  veut  qu’aux  taleus  dis- 
tinguez^ 3 qu’aux  réputations  éclatan- 
tes 3 qu  aux  mérites  reconnus*  qu’aux 
vies  illuflres  : femblable  à ces  oifeaux 
ennemis  du  jour  a il  s'occupe  au  fond 
d une  trifte-&  fombre  retraite  à pouf- 
. fer  des  cris  & des  plaintes  malignes  * 
COIKre  tout  ce  qui  blefTe  fa  Yoible 
vue  ennemie  de  l’éclat  ôc  de  tout  ce 
qui  brille  dans  le  monde  ; il  trouble  • 
la  faime  paix  d’une  Communauté? 
Reiigieufe  par  des  cabales  dont  l’en- 
vic-contre-la  veriu-eft  . l’origine  •>  dans  - 
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une  vie  toute  belle,  il  Te  plaid  à cher- 
cher un  foible  inconnu  , pour  la  dés- 
honorer ; il  avalle  avec  avidité  le 
poifon  d’une  calomnie  , répandu  con- 
tre un  homme  célébré  , & fe  fait  une 
joye  maligne  de  le  décrier  ; il  pré- 
tend qu'une  interruption  pillàgere 
des  bons  fuccès  , couvre  tout  l'éclat 
d'un  règne  de  profperité  & de  gloire  ; 
apres  un  long  cours  de  travaux'  apo- 
ftol’ques,  couronnez  par  les  fuma- 
ges du  mende  , & l'édification  de 
< l'Eg  ifc  , il  veut  qu'un  accident  s qui 
n clt  que  l'effet  d’une  vapeur  , en  ra- 
vi fie  le  fruit  & la  gloire  ; incapable 
de  louer  , d’approuver  , & d'eftimer  , 
il  ne  fait  que  blâmer  , déchirer  , ÔC 
mordre.  Ce  vice  des  démons  fut  le 
vice  des  Juifs  ; leur  envie  contre  le 
Sauveur  ne  put  s'éteindre  même  dans 
fen  feng  , & ils  le  perfecutérenr  après 
fa  mort  auffi  cruellement  qu'ils  fa- 
Vtient  perfecuté  pendant  fa  vie.  Nous 
ne  pouvons  lire  dans  les  faintes  Ecri- 
tures fans  nous  attendrir  cette  tou- 
37*  chante  hiftoîre  de  l'innocent  & chafte 
Jofeph  j immolé  par  l’envie  de  fes 
freres  impitoyables  : vous  rappeliez 
dans  vos  «(pries  ces  fonges  prophéti* 
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que  s , ces  douze  gerbes , & ces  douze 
étoilles  myftérieufes  avec  le  foleil  8c 
la  lune  * qui  l'adorèrent  en  efprit , 8c 
qui  defignaiït  Ton  élévation  a venir 
dans  l'Egypte  , marquoient  d.ins  un 
éloignement  la  future  grandeur  de 
Jesus-Chr  i s t,  les  douze  tributs 
d’ifrael , 8c  toutes  les  nations  de  la 
terre,  profteraées  devant  cet  Homme- 
Dieu  : ces  prefages  qui  dévoient  ren- 
dre Jofeph  venerable  à fes  freres  , 
furent , dit  l'Ecriture  , le  principe  de 
la  hayne  qu’ils  conçurent  contre  lui 
de  telle  forte  qu’ils  ne  pouvoient  lui 
dire  une  parole  de  paix.  Getre  rage 
«f* alluma  par  l’amour  de  préférence  , 
que  fon  perc  Jacob  lui  témoignoit  , 

8c  par  cette  robe  de  dîverfes  cou- 
leurs , que  fa  mere  Rachel  lui  avoit 
tiffuc  : Enfin  cette  fureur  vint  jufqu’à 
cet  excès  , qu’étant  à la  campagne  , à 
la  garde  des  troupes  , 8c  le  voyant 
venir  par  l’ordre  de  fon  pere  , com- 
me une  vidtime  innocente  qui  s’alloit 
offrir  fans  le  fçavoir  à la  cruauté  d& 
ffs  meurtriers  ;.ils  fe  difent  entr’eux 
Voicy  notre  rêveur  , faifons  le  mou- 
rir , 8c  aptes  cela  nous  venons  de- 
quoy  lui  auront  fervi  fes  beaux  fon* 
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ges.  La  providence  changea  pour  leur, 
confervation  le  deflèin  de  fa  mort  , 
dans  celui  de  le  vendre  à des  mar- 
chands ifmaelites.  Ces  inhumains  le 
dépouillent  de  fa  robe  *,*  & fans  être 
touchez  des  cris  qu'il  poufloit  en  fe 
féparant  d'eux  , Us  l'abandonnent  ^ 
ces  étrangers  ; &c  après  avoir  teint 
cette  robe  fatale  du  fang  d'un  chc- 
‘ vrcau  , ils  la  font  porter  à Jacob  , 
qui  à la  vûë  de  ce  vêtement  enfan- 
glanté  & mis  en  pièces  , s'écria,  percé 
37.  de  douleur  : Fera  peflima  voravt  Jilium 
muni  Jcfcph  : Une  béte  farouche  a àevoré 
mon  fit  Jofeph.  Je  retranche  le  refte 
de  cette  hiftoire  , dont  toutes  les 
circonflances  font  comme  autant  de 
traits  divins  , ôc  de  vives'  images  du 
véritable  Jofeph,  J e s u s-C  h r i s t. 
immolé  par  fes  freres  s félon  la  chair;. 
C'eft  - là  que  tout  lecteur  Chrétien 
trouvera  dans  des  rapports  merveiU 
leux  de  la  figure  avec  la  vérité,  de 
claires  prédiétions  qui  nourriront  fa. 
foy  , & en  même  temps  les  réflexions 
nect  flaires  pour  concevoir  une  jufte 
horreur  du  vice  que  je  combats.  Vous 
la  reconnoiflez  cette  bête,  meurtriers 
de  l'innocent  Jofeph  , ce  monftrq: 
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farouche  , perfecuteur  de  J'e  s u s- 
Christ,  6c  de  fes  Difciplcs,  du 
chef  6c  des  membres  : ce  fur  cette 
fureur  aveugle  qui  arma  la  main  de 
Caïn  contre  fon  frere  Abel,  &c  qui  Cen.  4» 
verfà  fur  la  terre  le  premier  fang  3 
dont  elle  fut  fouillée  par  un  exécra- 
ble parricide  : cette  terre  vierge  , 

6c  fortie  toute  pure  des  mains  de 
Dieu  , vit  avec  horreur  un  frere  fe 
foulever  contre  fon  frere  j 6c  l'envie 
qui  venoit  de  faire  un  prévaricateur 
du  premier  homme,  faire  du  fécond -, 
un  meurtrier  deteftable  : les  vidâ- 
mes pures  d’Abel  , plus  favorable- 
ment reçues  de  Dieu  que  les  offran- 
des intereffées  de  Caïn  , font  un 
envieux  de"  ce  fàcrificateur  indigne  : 
un  chagrin  noir  le  faifit  ; fon  frere 
en  devient  I3  vi&ime  ; le  remords  eft 
le  fruit  de  fon  crime  i le  trouble 
s’empare  de  fon  ame  y il  répond  avec 
audace  à Dieu  qui  lui  demande  ce 
qu’il  a fait  de  fon  frere  $ la  voix  de 
ce  fang-  innocent  répandu  jette  un 
cry  qui  l’épouvante  : -charte  de  là 
prefcncedu  Seigneur,  qui  imprime 
une  marque  fur  fon  front»,  errant  6f 
> fugitif  fur  la  terre  , traînant  fon  fuj* 
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pli  ce  avec  lui  , & portant  en  tons* 
lieux  ce  bourreau  intérieur  qui  le 
déchiré  dans  fa  confcience  coupable,-, 
il  offre  à nos  yeux  une  belle  figure 
du  peuple  Juif,  meurtrier  de  l'inno- 
cent Abel  fur  la  croix  , errant  &c 
difperfé  fur  la  terre  , qui  félon  l'ex- 
plication de  S.  Auguftin  , a ouvert 
1a  bouche  pour  recevoir  le  fang  de 
Je  s u s-C  h.r  1 s t,  en  reconnoillànt 
la  divinité  du  Meflie  , & porte  fur 
fon  front  la  marque  éternelle  de  fon 
crime  & de  fa  réprobation.  Mais  en 
meme  temps  ce  frere  meurtrier  eft 
l'image  naturelle  de  cecte  guerre  ir- 
réconciliable , que  l’envie  des  mé- 
dians fera  jufqu’à  la  fin  du  monde 
aux  bons  : il  nous  reprefente  au  naïf 
un  envieux  chagrin  , qu’un  poifon 
lent  & fccret  mine  & confume  , qui- 
ïic  pouvant  tremper  fes  mains  dans 
le  làng  de  fon  frere  , n’-arme  que  trop 
fouvent  fa  langue  meurtrière  , con- 
tre fa  réputation  ; qui  ne  pouvant 
fouffrir  la  voix  publique  qui  éieve 
fon  innocent  ennemi  de  toutes  parts  , 
la  fuit  , & fe  dérobe  au  monde  pour 
lie  la  point  entendre  j qui  voyant 
comme  il  arrive  fouvent  , la  gloire  de' 
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celui  qui  eft  l'objet  de  Ton  envie  s 
forcir  plus  brillante  des  ombres  de  la 
calomnie  , & dilîiper-  par  fon  éclat , 
les  nuages  palfagers  , qui  l'ont  cou- 
verte , porte  fur  Ion  front  , couvert 
de  honte  , la  marque  empreinte  de 
fes  dents  envenimées  ; 8c  qui  n'ayant 
pu  donner  d'atteinte  à fon  prochain  a 
a vu  repouifer  fes  traits  impuilfans3, 
contre  lui  même. 

Considérons  les  cara&eres  de  ce 
vice  déteftable  dans  la  conduite  des- 
Pharifiens  , ceux  d’entre  les  Juifs 
qui  furent  les  principaux  auteurs  de 
la  mort  de  Jes  u s-C  hr  i s t 5 car. 
Dieu  permit  que  l'envie  de  ces  enne- 
mis implacables  du  Sauveur  montât 
jufqu'au  plus  haut  degré  , où  jamais 
la  malice  humaine  la  porta  , afin  de 
faire  contribuer  le  plus  énorme  de" 
tous  les  crimes  , à l'accompli (lement 
du  myftere  qui  a expié  tous  les  cri- 
mes ; fa  fageflê  adorable  confondant- 
ainfi  la  malice  du  démon  , 8c  faifanr . 
que  l'attentat,  que  fon  envie  contre 
l'homme  , avoit  ïnfpiré  pour  per- 
dre le  plus  jufte  des  hommes  j fervît 
à la  redemptioa  de  tous  les  coupa^ 
blcs. 
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Confiderons  ce  divin  Sauveur  , vi>- 
vant  8c  converfant  parmi  ces  Phari- 
liens  remplis  d'envie  contre  lui  j s'il 
Xi  4 x ehafTe  les  démons  du  corps  des  pofi. 

fcdez  , c’elt  au  nom  de  Béelfebut  % 
lue.  7.  S-J'^  niange  avec  les  publicains  8c  les 
pécheurs  , pour  les  inviter  à la  péni- 
tence , il  eft  un  homme  de  vin  8c  de 
IJ,  13.  bonne  chere  j s'il  redreflè  une  fem- 
me  courbée  , le  jour  du  Sabat  , il 
lAutt,  viole  le  faint  jour  du  repos  j fi  Tes 
1 f.v  ».  difciples  prennent  leurs  repas,  fans 
fe  laver  les  mains  , & fi  prefièz  de  la 
faim  , ils  tirent  quelque  nourriture 
des  épies  qu'ils  prennent  à la  campa- 
gne , ils  (ont  des  infra&eurs  de  la 
M iJoy  : s’il  guérit  la  paralifie  de  l'ame 
y avec  celle  du  corps  , en  remettant 
les  pechez , comme  Dieu,à  celui  qu'il 
fait  lever  de  fon  grabat  , il  blafphe- 
me  , fi  parlant  de  la  refurreéiion  de 
fon  corps  , il  dit  qu'il  détruira  8c  r é*> 
bâtira  le  Temple  dans  trois  jours  , il 
eft  l'ennemi  de  Moyfe  8c  de  la  Sina- 
v.  if.  gogue.  Quels  pieges  nc  lui  rendirent- 
ils  pas  pour  le  furprendre  par  la  ma*- 
lignite  de  leurs  captieufcs  interroga- 
tions , 8c  pour  tirer  de  la.  bouche 
adorable  quelque  parole  qui  p ût  don- 
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fier  prife  à leur  cenfurc  ? Ils  lui  me-  7^8.3^ 
went  une  femme  furprife  en  adultéré, 
efperant  que  la  mifericorde  qui  ne 
lui  permettoit  pas  de  la  condamner  , 
leur  donneroic  occafion  de  lui  repro- 
cher le  violement  de  la  loy  , qui  or- 
donnoit  qu'elle  fuft  lapidée.  Ils  luy  Mut. 
demandent  s'il  faut  payer  le  tribut 
aux  Princes  de  la  terre  tous  prêts  à 
l'accufer  comme  un  rebelle  , s'il  s'en 
difpenfe.  , ou  comme  détruifant  les 
privilèges  du  peuple  Juif  qui  s’en 
pretendoit  exempt.  Ils  l'interrogent 
par  quelle  autorité  il  agit  , cherchant 
à le  calomnier  , s'iLfe  dit  lte  Meflie  , 
ou  à luy  interdire  les  fondions  de 
fbn  miniftere  , lî  fa  modeftie  rcfufe 
de  rendre  témoignage  à la  million  - 
divine  qui  Pautorife.  Vous  fçavez , 
Chrétiens , la  douceur  & la  fagelTe 
defès  réponfes  , qui  fans  donner  au- 
cune atteinte  à la.  loy  & à la  vérité  * 
repouflérent  contre  ces  lâches  en- 
vieux , tous  les  traits  de  leur  mali-  - 
gnité  ; mais  leur  envie  convcrtdfoit 
en  fiel  & en  venin  tout  ce  qui  venoit 
de  ce  divin  Sauveur  j ils  Padmiroicnt 
malgré  eux  9 mais  ils  ne  fe  conver- 
tilfoient  pas dit  S.  Auguftin.:  MtrA* 
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bantwr  , fcdnon  convertibantui  ; ils  s' efi< 
retournoient  muets  & confus , forcez 
de  garder  le  filence  , mais  grinçant 
des  dents,  & frémi  liant  de  rage  con- 
tre lui.  Quelles  précautions  ne  pre- 
noit-il  point  pour  les  adôucir  î II- 
temperoit  autanr  qu'il  lui  étoit  pof- 
fible  , l'éclat  de  les  miracles  par  fa 
douceur  , par  fon  humilité  & fa  mo- 
delKe..  Il  renvoyoit  les  lepreux  qu’il- 
avoit  guéris  , aux  Prêtres  , pour  leur 
rendre  la  déférence  qui  leur  étoit- 
due’.  Il  vouloir  qu’on  révérât  ceux 

• qui  croient  afïîs  fur  la  chaire  de 
Mo  île  , & qu’on  refpe&ât  leur  au- 
torité, lorfqu’il  condamnait  leur  con- 
duite. Il  defcnJoit  à ceux  qu’il  avoit 
guéris  de  publier  le  bienfait  qu'ils» 
avoicnt  reçu  de  lui  , dé  peur  d’irri- 
ter l'ènvie  par  té  bruit  de  fes  prodî- 

• ges.  Il  s’^roit  dérobé  de  ceux  qur 
le  cherchoient  pour  le  faire  Roy;, 
mais  toutes  ces  précautions  furent 
mutiles. 

L’env?e  de  ces  Pharificns  , fi  odîeu-- 
fe  dans  l’Evangile  , nous  fait  horreur,. 
& nous  ne  penfons  pas  que  nous 
avons  peut  être  hérité  de  leurs  vices  3; 
car  combien  de  fois  a - 1 - 011  vu  * 
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& voit  - on  encore  tous  les  jours 
d'hommes  irréprochables  dans  leurs 
mœurs  , 8c  dans  leur  doctrine  , expo- 
fez  aux  traits  de JL  a calomnie  & de 
Pînjuftice,  parce  qu'ils  ont  un  mérite 
qni  brille  , 8c  nne  réputation  qui  o£- 
fenfe  ? On  erapoifonne  leurs  allions 
& leurs  paroles  par  de  malignes  in- 
terprétations j quand  on  ne  trouve 
rien  à reprendre  dans  les  dehors  de 
leur  vie  , on  va  fouiller  dans  le  fe- 
cret  de  leur  confcience  , pour  y trou- 
ver des  intentions  corrompues } lorf- 
que  la  conduite  eft  édifiante  , on 
rend  la  do&rine  fufpeébe  j h l'un 
8c  l'autre  font  à couvert  de  la  cen- 
furc,  on  infînuë  des  foupçons  d'hi- 
pocrifte  , pour  diminuer  l’eftime.  Si 
un  homme  généralement  approuvé 
paroit  modefte  parmi  les  applaudidè- 
mens  du  monde  , c’eft  un  faux  hum- 
ble qui  couvre  un  orgueil  (ecret  „ 
fous  une  modeftie  apparente  ; on  luy 
impute  les  défauts  du  cœur  , quand 
on  ne  peut  lui  refufer  les  avantages 
de  l'efprit  on  lui  ôte  l'érudition, 
quând  on  eft  contraint  de  lui  accor-. 
der  l'éloquence  ; s'il  eft  malheureux 
on  en  fait  un  coupable  , on  cherche 
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les  caufes  de  fon  peu  d'avancement*, 
pour  en  faire  imaginer  qui  le  derho* 
noient  ; on  infinuë  le  défaut  des  r » 
compenfes  temporelles  , comme  une 
confequence  qui  détruit  la  vertu  dont 
elles  doivent  être  la  fuite  : car  com- 
me la  plupart  des  hommes  font  bor- 
nez dans  leurs  connoillànces , & in- 
juftes  dans  leurs  jugemens , ils  font 
toujours  difpofez  a croire  qu'un1 
homme  n'a  pas  mérité  le  bien  qu'il 
n'a  pas  reçu.  De- là  vient  que  la  lâ- 
cheté , dont  l'envie  eft  ordinairement 
accompagnée,  fait  qu'elle  s’acharne, 
fur  tout  contre  les  fujets  , qui  diftin- 
guez  par  le  mérite,  manquent  de  r-ro- 
teélion  pour  refifter  ; om  leur  aban- 
donneroit  fans  peine  les  talens  , la 
fcience  , l'honneur,  & la  vrrtu  , donc 
en  fe  met  peu  en  peine  , mais  c'efl: 
l'éclat  de  la  réputation,  & l'eftime  du 
inonde  qu’on  kur  envie  ; 3c  comme 
l’on  fçait  allez  que  le  monde  ménrilè 
prefque  toujours  le  mérite  dans  i'ob- 
lcurité  , 3c  dans  la  balTèlTè  , l'envie 
lui  fufeite  des  obftacles  pour  en  ar- 
rêter les  progrès  , afin  de  le  rendre 
méprifable  , en  le  laiffant  oublier^ 
Que  s'il  arrive  qu’un  homme  du  pre- 
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snier  Ordre  fe  fait  révérer  des  hom- 
mes dans  la  difgrace  \ arrache  du 
monde  des  hommages  forcés  à fa  ver- 
tu ; c’eft  alors  que  l'envie  , pouffent 
fa  fureur  jufqu'à  la  rage  , fait  forcir 
des  enfers  le  monftre  de  la  colom- 
nie  , qui  fouffle  fon  venin  dans  tout 
un  royaume  , répand  par  une  infinité 
de  bouches  avec  des  hiftoircs  fean- 
daleufes  , fon  noir  poifon  fur  une  vie 
innocente  , étouffe  par  des  écrits  dif- 
famans  , le  bruit  des  applaudillèmens 
& des  loüangcs  , & couvre  pour  un 
tems  des  nuages  , des  aftres , qui 
après  des  éclypfes  paflàgeres  le  mon- 
trent plus  lumineux. 

C'efl:  ainfi  que  ces  impitoyables 
ennemis  de  J e s u s-C  hris  t , s'a- 
charnèrent concre  luy  : voyant  tous 
leurs  efforts  impuifTins  , pour  lui  ôter 
l'eftime  des  peuples , ils  eurent  re- 
cours à de  faufîes  accufations  , ils  lui 
imputèrent  les  crimes  de  magie  , 
de  rébellion , d'attentat  & de  facri- 
lege  j ils  le  produifîrent  comme  un 
criminel  , devant  les  Tribunaux  des 
Roys , des  Pontifes  , des  Gouver- 
neurs ; & enfin  ils  l’attachèrent  com- 
me un  fcelerat  à un  bois  infâme^ 
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Envie  des  Juifs  ! monftre  enfanté  par 
les  démons  , raflafie-toy  à la  vue  de 
cet  étonnant  fpeétacle  / foule  - toy 
de  cette  vengeance  que  tu  trouve 
dans  Thumiliation  du  fujet  qui  l’a 
excitée  ! goûte  le  plaifîr  barbare  de 
voir  dans  l’opprobre  , celui  que  tu 
avois  vu  dans  la  gloire  ! boy  à longs 
traits  le  fang  de  ce  jufte  que  tu  as 
immolé  à ta  fureur  ! Tu  as  perfecuté 
le  chef,  déclaré  la  guerre  aux  mem- 
bres.renouvelle  dans  tous  les  fiécles 
les  attentats  de  la  rage  : non  conten- 
te d’avoir  fait  tomber  fur  des  échauf. 
faux  des  têtes  encore  plus  courbn- 
nées  par  leur  vertu  , que  par  le  droic 
de  leur  naiffance  , deshonore  par  des 
plumes  infidèles  des  .vies  illuftres; 
l'emuë  les  cendres  des  tombeaux  , &c 
trouble  le  repos  des  morts,  pour  ôter 
cette  ombre  de  vie  , que  la  réputation 
conferve  après  la  mort , dans  les  ou- 
vrages de  ceux  qui  ne  font  plus; 
triomphe  de  tes  avantages  & de  tes 
progrès  , pendant  que  tu  infulte  en 
lecret  à l’indigence  de  ceux  dont  tu 
as  causé  la  ruine  ; vange-toy  par  un 
ris  moqueur, du  chagrin  que  t’a  caufé 

f éclat  de  leur  mérité  abandonné  , & 
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la  crainte  des  fuccez  qüi  devoir  le 
fuivre  1 ce  voilà  fatisfaite  !•  voilà  ce 
mérite  que  tu  redôutois , qui  t’offen- 
çoit  , dont  tu  ne  pouvois  entendre 
parler  ! le  voilà  dans  la  boiie  , & dans 
la  poufliere  ! tu  le  foule  aux  pieds  , 
traîne  avec  pompe  fur  la  machine 
brillante  qui  te  porte  ! tu  l’infulte 
.avec  mépris  dans  ton  cœur  1 tu  t'ef- 
force de  lui  ôter  la  réputation  , après 
lui  avoir  ravi  le  fruit,  de  fes  travaux  , 
& de  le  rendre  odieux  au  monde 
par  des  vices  fuppofez  , après  l’avoir 
jrendu;  mépri  fable  par  fes  difgraces  -1 
poulie  ta  fureur  jufqu’au  bout  ! Je 
xeconnois  l’envie  qui  t’aveugle  , à ces 
marques  ; elle  eft  le  vice  des  démons  , 
des  Juifs  &des  âmes  balles  ôc  mal- 
faites. 

Nous  pouvons  reconnoillre  ce  troi- 
iîéme  caraétere  de  l’envie  , dans-  la 
conduite  de  Saüil.  L’envie  implacable 
qu’il  conçût  contre  David,  le  porta 
jufqu’aux  dernieres  extrêmitez  de  la 
perfidie',  & de  la  rage  contre  lui. 
Comme  ce  vainqueur  de  Goliat  re- 
venoit  chargé  des  dépouilles  de  ce 
géant  fuperbe  , qui  avoit  infulté  avec 
opprobre  le  camp  d’Ifracl  j toutes  les 
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femmes  forçant  des  villes  , 8c  allant 
au  devant  de  lui , avec  des  chants  de 
joye  & de  triomphe  , difoient  haute- 
ment : Saiil  en  a frappé  mille  , 8c 
David  dix  mille  : Verchjfit  Saiil  nulle  , 
& David  decem  milita.  Dès  ce  jour , 
ce  Prince  envieux  8c  reprouvé  de 
Dieu  , commença  , dit  l'Ecriture  , à 
regarder  fon  libérateur  de  mauvais 
œil , 8c  auffi-tôt  le  malin  efprit  de 
l'envie  s’empara  de  lui  ; de  telle  forte 
que  dans  fes  fureurs  a il  cherchoit  à 
percer  David  de  fa  lance  : en  vain  * 
par  fa  conduite  foûmife  s 8c  par  la 
douce  armonie  de  fa  harpe  , ce  faint 
Prophète  arrêtoit  pour  un  temps  les 
faillies  de  ce  Prince  furieux  : en  vain 
employa -t-il  toute  la  faveur  dejona- 
thas , dont  l'atne  étoit  collée  avec  la 
fienne  , pour  adoucir  Saiil  fon  pere  ; 
l'envie  rendit  toutes  ces  précautions 
inutiles  ; David  fut  obligé  de  s'abfen- 
ter  de  la  cour  , & de  chercher  un 
azile  dans  le  defert  d’Engaddy  a où 
il  erra  long-temps  : fa  fuite  8c  fa  dif- 
grace  ne  purent  fléchir  fon  ennemi  3 
il  le  chercha  dans  ce  defert  avec 
toute  fon  armée  pour  le  perdre.  Le 
généreux  David  , s'étant  trouvé  maî- 
tre 
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uc  de  la  vie  de  Saiil , par  un  incident 
que  la  providence  ménagea  , bien 
éloigné  de  tremper  Tes  mains  dans 
le  lang  de  Ton  Roy  , fe  contenta  de 
lui  couper  un  morceau  de  fes  vê- 
temens , pour  lui  faire  connoiftrc  , 
qu’ayant  pu  lui  donner  la  mort , il 
l’avoit  épargné  , efperant  de  vaincre 
fa  haine  par  fa  douceur.  L’envie  de 
Saul  parut  defarmée  pour  un  temps  , 
par  cette  generofité  de  David  , & la 
médiation  de  Jonathas  : mais  en  fuite 
elle  livra  ce  furieux  à de  nouvelles 
faillies  ; il  mit  les  noces  de  Michol 
fa  fille  , à un  prix  qui  devoir  être 
funefte  à la  vie  de  David  ; il  envoya 
des  alîàflins  pour  le  poignarder , & 
l’adrellè  de  la  fidclle  Michol  trem- 
blante pour  fon  Epoux  , le  conferva  : 
Enfin  Saul , non  content  d’avoir  per- 
fecuté  David  en  tant  de  maniérés  » 
iàcrifia  le  grand  Prêtre  Abymelcch  , 
qui  lui  avoit  donné  retraite,  à fa  rage, 
ôc  foiiilla  fes  mains  par  la  mort  de 
quatre  - vingt  prêtres  du  Seigneur  , 
dont  le  fang  répandu  ne  put  encore 
clïouvir  l’envie  de  ce  malheureux  Prin- 
ce. O ! vous  , qui  voulez  vous  exci- 
ter à une  fainte  horreur  de  ce  vice  j 
Msjl,  Tome  11,  H 
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lifez  dans  le  premier  livre  des  Roys  , 
toutes  les  circonftances  de  cette  his- 
toire auffi  touchante  qu'admirable  a 
vous  y reconnoiftrez  tous  les  caractè- 
res d'une  ame  balle  & malfaite  , li- 
vrée à l'envie  -,  une  ingratitude  hor- 
rible , qui  lui  fait  perfecuter  impi- 
toyablement fon  libérateur  , qui  avoit 
levé  l'opprobre  d'ifraël  -,  & un  inno- 
cent Berger  qui  l'avoit  affermi  Fur  le 
Thrône  par  une  victoire  , où  les  cara* 
6fcéres  du  doigt  de  Dieu  s vifiblement 
imprimcZjdevoient  lui  en  rendre  l'au- 
theur  doublement  refpedtable  j une 
petitefte  d’efprit  , ridicule  , qui  s'ar- 
rête à de  vains  difeours  de  femmes  , 
& lui  fait  facrifier  tous  fes  devoirs  , 
.pour  quelques  paroles  écliapées  dans 
la  joye  publique  du  triomphe  ; une 
lâcheté  honteufe  qui  lui  fait  pour- 
fuivre  avec  une  armée  entière , un 
humble  fugitif  qui  fe  dérobe  à fa  co- 
lère j une  perfidie  indigne  qui  tend 
mille  pièges  cachez  à un  innocent , 
& viole  toutes  les  loix  divines  & hu- 
maines , pour  l’immoler  ; une  fureur 
aveugle  , qui  l'emporte  aux  plus  vio- 
lais excès  j contre  un  fujet  . dans  le 
moment  qu'il  s’efforce  de  l'appaifer 
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par  la  fourni fïion  de  fa  compiaifance  : 
enfin  une  dureté  inflexible  : qui  lui 
fait  refifter  à la  generolîté  de  David, 
lorfqu'aprés  lui  avoir  confervé  la  vie 
il  lui  parle  de  la  maniéré  la  plus  tou- 
chante y aux  tendres  follicitations  de 
Jonathas3qui  lui  demande  grâce  pour 
ce  cher  amy  ; aux  larmes  de  Michol 
fa  fille , qui  pleure  pour  fon  Epouxj 
aux  prières  de  tout  un  peuple  qui 
s'interefTe  pour  fon  deffenfeur  j de 
qui  lui  faifant  découvrir  dans  tout 
cela  le  mérite  d'un  innocent  , contre 
lequel  fon  envie  l'irrite , lui,  fait  des 
armes  pour  le  perdre  , de  tout  ce  qui 
devroit  les  lui  faire  tomber  des  mains. 
Cet  exemple  nous  fait  voir  que  les 
âmes  baflès  & mal  faites  font  les  plus 
fufceptibles  d'envie  s de  que  l’ingrati- 
rude  , la  lâcheté  , la  perfidie  , la  du- 
reté , de  les  autres  defauts  ordinaires 
aux  mauvais  cœurs  , font  prefque 
toujours  joints  à l’envie  qui  en  efl* 
le  principe  : en  effet  3 il  n’eft:  rien  de 
plus  lâche  , de  de  plus  indigne  3 que 
de  s'affliger  du  bien  d'autrui  j de  fe 
faire  un  fujet  de  triftefle  de  ce  qui 
efl:  pour  nôtre  prochain  un  fujet  Je 
joye  3 de  de  convertir  en  poifon  de 
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propre  y bien-loin  de  faire  de  nobles 
efforts  y pour  furpaifer  les  autres  en 
mérite  , elle  ne  penfe  qu'à  les  ob- 
fcurcir , & à leur  nuire  * au  lieu  de 
travailler  à les  devancer  dans  la  car- 
rière de  la  vertu , elle  tâche  feule- 
ment de  les  traverser  dans  leur  cour- 
fe  : c'eft  une  triftefïè  fombre  & noire  , 
qui  n'enfante  que  l'averfion,  la  haine* 
la  rrahifon  , 6c  l'injufticc.  Laban  re- 
marque la  benedi&ion  que  le  Seigneur  Qtn% 
donne  aux  troupeaux  de  Jacob  , 6c  ». 
dès- lors  les  noeuds  les  plus  étroits  de 
l'alliance  fe  relâchent  dans  fon  cœur  ? 

6c  il  voit  d'un  œil  ennemi  les  profpe- 
ritez  de  l'Epoux  de  fes  propres  filles. 
L'éclat  des  miracles  du  Sauveur  , qui  iue , 
répand  le  bruit  de  fon  nom  couvert  »*• 
de  gloire  dans  toute  la  Judée  , lç  • 
rend  odieux  à fes  compatriotes  \ Sc 
au  lieu  de  lui  clever  un  throne , ils 
lui  préparèrent  un  précipice.  Tant 
d'a&ions  miraculeufes  d'un  côté,  avec 
un  extérieur  , 6c  une  fuite  fi  pauvre  , 

6c  fi  fimple  de  l'antre  , les  ofFenfé- 
rent  dans  le  Sauveur  ; & ne  pouvant 
accorder  ce  mélange  d'éclat  & d'ob- 
feurité  , d'élévation  6c  de  baftefie  , ils 
le  regardèrent  avec  mépris  , 6c  de  ce 
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mépris  ils  payèrent  à la  hayne  , & à 
ïa  fureur.  Ses  parens  , qui  dévoient 
prendre  part  à fa  gloire , dont  l'éclat 
rejallidoit  fur  eux  , le  regardèrent 
’ avec  dédain  : Si  vous  êtes  quelque 
chofe  de  grand  lui  difoient-ils  , fei- 
Jean.*.  tes-vous  connoiftre  au  monde  ? Ma- 
a,,  **  mfefla  te  mundo  ? paroiflèz  dans  la 
pompe  , & environné  de  grandeur. 

Bas  & lâche  fentiment  de  l'envie  » 
elle  ne  connoift  point  le  mérite  3 II 
le  faite  du  fiécle  ne  l'accompagne. 
Vante-t-on  quelque  fujet  malheureux 
. dans  une  compagnie,:  S'il  eft  tel 
qu'on  le  publie  , dira  quelque  en- 
vieux ; d'où  vient  qu'on  le  laide  dans 
l'oubli  ? Si  l'on  n'ofe  s'expliquer  ou- 
, vertement , on  inftnuë  par  des  plain- 
tes artificieufes  de  fon  peu  de  pro- 
grès , des  préventions  contre  le  prix 
de  fes  talens  mal  récompenfez  : A 
la  vérité  , l'envie  fe  plaift  à voir  le 
. mérite  qui  l'offenfe  dans  une  baflefle 

qui  la  vange  en  quelque  forte  du 
chagrin  qu'il  lui  caufe  ; cependant  , 
comme  l'orgueil  5 qui  eft  le  pere  de 
l'envie  , aime  la  grandeur  & le  faite  , . 

il  s'accoutume  peu  à peu  à révérer 
fous  d'éclatans  dehors  un  homme  x 
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dont  la  réputation  le  blelfoit  dans 
l’obfcurité  & dans  la  diferace  : mais 

O 

fi  vous  ôtez  à cet  homme  la  profpe- 
rité  & la  grandeur  du  fiéclc  , & ne 
lui  lailfez  que  fa  réputation  , Ton  mé- 
rite , fa  vertu  & Tes  talcns  qui  le  di- 
ftinguent  dans  le  monde  , fans  l’y  clc- 
ver  , l’envie  fe  livre  toute  entière  à 
cette  fureur, que  les  parens  de  J e s u s- 
Christ  conçurent  contre  lui  ; 
parce  qu’ils  ne  virent  dans  fon  exté- 
rieur , ni  dans  fa  fuite  , rien  qui  les 
frappât,  ni  qui  répondifl  à cette  répu- 
tation éclatante  qu’il  s’étoit  acquife. 

Mais  ce  fcroit  peu  pour  rendre  ce 
vice  odieux  , des  lâches  fentimens 
qui  l’accompagnent  : il  eft  bien  plus 
deteftable  par  les  fuites  funeftes  qu’il 
entraîne  , & par  le  nombre  prefque 
infini  des  perfonnes  qui  en  font  in- 
fectées. Car  ne  penfcz  pas  qu’il  y 
ait  peu  de  Chrétiens  qui  doivent  fe 
reconnoiftre  dans  le  tableau  que  je 
vous  en  trace  j c’eft  un  vice  general 
à tous  les  pécheurs  , & comme  un 
fond  de  malice , plus  ou  moins  ré- 
pandu dans  cette.maffè  d’iniquité  , & 
ce'  corps  du  péché  , dont  le  démon 
eft  le  chef  & le  pere.  En  effet , 
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me  c’eft  par  l’envie  de  cet  efprît  mal- 
heureux , que  la  mort  & le  péché 
font  entrez  dans  le  monde  ; cette 
envie  , qui  a enfanté  le  péché , fc’cil 
elle-même  engendrée  dans  tous  les 
malheureux  fujets  dont  le  démon  eft 
le  prince  : il  a été  neceflàirement  en- 
vieux , dit  S.  Auguftin  , parce  qu’il  a 
été  fuperbe , & tout  le  corps  de  ce 
vieux  ferpent  dont  il  eft;  la  tête , eft 
rempli  de  ce  venin  d’envie  qu’il  lui 
communique  ; Quia  fuperbus  eji  ipfe  , 
& idto  invidus  5 quia  fuperbus , omne 
Corpus  ipfius  talium  corpus  eft.  De-là 
vient , dit  l’Apôtre  , que  nous  n’a- 
vons pas  feulement  à combattre  con- 
tre  la  chair  & le  fang  , mais  que  nous 
avons  une  guerre  continuelle  à foû- 
tenir  contre  ces  efprits  ténébreux  & 
remplis  de  malice  , fortis  de  l’enfer 
avec  le  démon  de  l’envie  , qui  les 
poflede  : auffi  voyons-nous  dans  les 
livres  faints  , que  l’envie  a divifé  le 
peuple  des  bons  & des  mauvais  , dans 
tous  ceux  qui  en  ont  été  la  principale 
, figure  j Caïn  , d’avec  Abel  ; Elaü  , 
d’avec  Jacob  $ les  freres  de  Jofeph  » 
d’avec  ce  faint  Patriarche  ; Saul  , 
d’avec  David  j les  Juifs  ^tprbuvez  , 
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d’avec  les  Gentils  convertis  j en  un  Ali  a 4, 
mot , les  pécheurs  , d’avec  les  juftes  » v • 4» 

& Jerufalem  , de  Babilone.  De -là 
vient  cette  haine  fccrette , que  les 
impies  portent  aux  gens  de  bien  , qui 
leur  font  inlupportables  , parce  qu’ils 
les  regardent  comme  des  cenfeurs  de  - 
leur,  vie  déréglée  ; car  il  y a dans  le 
cœur  de  l’homme  un  defir  d’excel- 
lence , qui  en  eft  inféparable  , dit  le 
même  S.  Auguftin  : or  , quand  ce  dc- 
hr  de  nôtre  propre  excellence  eft  for- 
ti  de  Tes  bornes  par  l’orgueil,  com- 
mun à tous  les  pécheurs  , il  entraîne 
neceftàirement  avec  lui  , l’envie  de 
tous  les  biens  & de  tous  les  avanta- 
ges qui  mettent  les  autres  au  deftus 
de  nous  ; & la  vertu  , avec  la  répu- 
tation qui  l’accompagne  , étant  un  de 
ces  biens  , & de  ces  avantages  , elle 
eft  necellàirement  un  objet  d’envie 
pour  ceux  , qui  ne  l’ayant  pas  , & ne 
voulant  pas  l’acquérir , la  remarquent 
dans  les  autres.  Rcconnoiftbns  - les 
aux  difeours.  qu'ils  tiennent  dans  la 
Sagefle  : Opprimons  > difent  - ils  , ce  s*,»,  1- 
jufte  par  nos  calomnies  : ôtons-nous 
cet.  objet  importun  * de  devant  les 
yeux.  Il  le  glorifie  d'avoir  Dieu  pour 
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pcre  ; il  regarde  nos  plaifirs  , nos 
grandeurs  tk  110s  richelles  avec  mé- 
pris ; il  Te  repaift  des  vidons  & des 
chimères  d’une  autre  vie  : declarons- 
lui  la  guerre  : traversons  le  dans  tous. 
Tes  drilèins  : voyons  fi  Dieu  * qu’il  Te 
vante  d’avoir  pour  protecteur  , le  dé- 
livrera de  nos  mains , & dequoi  luy 
ferviront  ces  fonges  & ces  vaines  ef- 
perances.  Dc-là  naift  cette  difpofi- 
tion  fecrette  dans  tous  les  impies , à 
traitter  d’im  porteurs  tous  les  gens  de 
bien  : ne  pouvant  leur  ôter  la  vertu 
qu’ils  kur  envient  > ils  s'efforcent 
de  leur  en  ravir  la  réputation  & le- 
fruit  : ils  leur  envient  ce  genre  de 
vie  Chrétien , réglé  & exemplaire  , 
qui  les  rend  rcfpeétables  ; humiliez 
par  cet  hommage  forcé  que  le  mon- 
de tout  corrompu  qu’il  eft , rend  à la. 
vertu  reconnue  , ils  foûlagent  leur 
orgueil  & leur  envie , en  fe  pcrliia- 
dant  qu’il  n’y  a que  des  dehors  & de 
l’apparence  dans  cette  pieté  qui  les. 
bltrté  : ne  pouvant  fe  cacher  à eux- 
mêmes;  les  crimes  dont  le  remords  ^ 
& la  honte  les  pourfuivenc  par  tout  , 
ils  s’en  figurent  d’imaginaires  dans, 
«eux.  qui  les  condamnent  par  leurs- 
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exemples  j 8c  pour  fe  vanger  de  leur 
ccnleurs , ils  s'efforcent  d’en  faire 
leurs  complices.  Combien  de  vidâ- 
mes innocentes  , immolées  par  l’en- 
vie 4 traînent  une  vie  trifte  & infor- 
tunée dans  l’oubli  du  monde  ! O11 
cherche  la  \ caufe  du  peu  d’avance- 
ment de  cet  homme  de  mérite  8c  de 
vertu  -,  en  faut-il  imaginer  d’autre, 
que  le  poilon  lâche  que  l’envie  a ré- 
pandu fur  lui?  l’empreinte  de  . fes 
dents  envenimées  , demeurera  ineffa- 
çable dans  cette  prévention  def- 
avantageufe  , qu’on  a conçue  con- 
tre fes  moeurs  ou  fa  doéhine  ; la 
main  du  Prince  toujours  prête  à ré- 
compenfer  le  mérite  , alloit  s’ou- 
vrir pour  répandre  fes  bienfaits  fur 
lui  ; le.  fruit  , prefque  meur  de  fes 
travaux  8c  de  fes  ferviccs  , s’offroit  à 
fes  juftes  efperanccs  : mais  une  lan- 
gue trempée  dans  le  fiel  le  plus  amer 
de  la  calomnie  a ferme  pour  jamais 
le  canal  des  grâces  : on  a jugé  le  mé- 
rite envié  fur  le  rapport  même  de 
l’envie  qui  a prononcé  l’arrefl:  irrévo- 
cable de  fa  condamnation  ; l’ha- 
leine  empoifonnéedu  ferpent  a flétri 
toute  la  beauté  de  cette  fleur  j ce 
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ver  fecret  a fait  tober  ce  fruit  beau  au 
point  de  fa  maturité  > ce  fouille  mor- 
tel a ravagé  cette  moilfon  jaunillân- 
tc.  Lâche  envieux,  tu  as  oublié  ton 
crime  prefque  imperceptible  dans  une 
legcte  parole  ; mais  celui  que  tu  as 
ficrifié  en  refsétira  jufqu’au  tombeau 
les  funeftes  fuites  : tu  as  ôté  le  pain 
à ces  pauvres  qu'il  auroit  foûlagez, 
la  confolation  à cette  famille  oppri- 
mée , qu'il  auroit  fecourue,un  orne- 
ment à l’Eglife  qu’il  auroit  honorée* 
un  exemple  public  au  monde  qu’il 
auroit  édifié  : les  remords  d’un  crime 
dont  toute  l’horreur  eft  couverte  fous 
la  legereré  apparente  de  fa  caulè»  ne 
te  troublent  j3oint.Parce  qu’il  ne  t’en 
a point  coure  d’afiàflinats,  de  meur- 
tresjd’empoifonncmens  pour  le  com- 
mettre , tu  dcrts  en  paix  fur  le  débris 
des  ruines  de  la  réputation  , & de 
la  fortune  que  tu  as  renverfée  : mais 
Dieu  te  demandera  un  jour  un  comp- 
te rigoureux  de  tant  de  larmes  que 
tu  as  fait  couler  , de  tant  de  mauvais 
jours  & de  trilles  nuits  que  tu  as 
fait  palier  : ce  mot  échapé  de  ta  lan- 
gue,cette  étincelle,  qui  a caulè  de  fi 
funeftes  embrafemens  a été  fbufflée- 
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par  le  démon  de  l'envie  qui  te  pof- 
fedej  & iî  tu  ne  fais  tous  tes  efforts 
pour  reparer  les  maux  que  tu  as  faits  , 
-Ou  du  moins  pour  fuppléer  par  l’a- 
mertume de  ta  contrition  au  défaut 
d’une  réparation  prefque  impofïible  ; 
tu  ne  dois  point  efperer  de  miferi- 
corde. 


D’où  vient  cet  efprit  de  diviiîon 
& de  partialité,  répandu  dans.  l’Eglife, 
qui  fait  gémir  en  fecret  les  âmes 
jnftes  , fi  ce  n’eft  d’une  envie  cachée, 
qui  nous  fiait  regarder  le  prochain 
au  travers  de  fes  fombres  & noires 
couleurs  ? on  envie  aux  uns  les  ta- 
lens  diftinguez  & les  plus  célébrés  ; 
aux  autres  les  " places  auprès  des 
grands  , & le  crédit  fur  les  jpuifîàn- 
ces^  à ceux-là  le  laurier  de  la  doctri- 
ne fur  le  front  ; à ceux-cy  l’aufterité 
delà  pénitence  fur  l’habit.  Ah  ! mes 
Freres  , eft-cc  que  J e s u s-C  hrist 
eft  divifé  ? 6c  cette  belle  vanité  de 


couleurs  , peinte  fur  la  robe  de  la 
Fille  du  Roy  , doit-elle  empêcher 
qu’elle  foit  une  & fimple  par  la  cha- 
rité de  ceux  qui  la  portent  ? Qu’é- 
tes-vous  devenue  , belle  8e  ravi  Hante 
image  de  l’Eglife  9 pù  fes  enfans  ne 
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faifoient  qu'un  cœur,&  qu'une  ame, 

& où  tous  les  membres  de  ce  corps 
myftique  étroitement  unis  avec  le 
chef , étoient  joints  enfemblc  par  les 
liens  laciez  de  l'union  8c  de  la  cha- 
rité ? Faut-il  que  l'envie  ait  troublé 
cette  belle  concorde  ! que  la  plupart 
des  Chrétiens , je  dis  même  ceux  qui 
par  leur  genre  de  vie  , font  l'élite  des 
Fidèles , ne  cherchent  que  leurs  inte- 
rets propres  , au  lieu  de  Jésus- 
Christ!  que  les  vues  d’un  amour 
propre  réfléchi  fur  foy,fe  mêlent  dans 
tous  les  jngemens  , 8c  les  difeours 
que  nous  faifons  du  prochain  !qu'u- 
ne  guerre  inteftine  trouble,  ce  beau 
royaume,qui  a reçu  de  fon  Roy  éter- 
nel 8c  invilible  la  paix  pour  héritage  1 
8c  que  l'Eglife  cette  Epoufe  célefte  y 
qui  ne  doit  vivre  que  d'amour,  pren- 
ne la  face  d’une  Sinagogue  tumul- 
tueufe , oùlepopre  intérêt  règne  à 
la  place  d'une  faince  intelligence  î 
Rentrons  en  nous- mêmes  , mes  Frè- 
res , népoüillons-nous  de  cette  envie 
cachée  , de  ce  levain  phari laïque  ca- 
pable d’iufeder  tout  le  corps.  Re  - ' « 

pedons  la  vertu  8c  la  religion  par 
tout  où.  elles  paroiÆènt*  Recevons  les 
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eaux  de  la  pure  doctrine  , & le  pain 
de  la  parole  par  tous  les  canaux  qui 
les  vcrlenr , &c  toutes  les  mains  qui 
les  difpenlrnt.  Ne  foyons  ni  de  Cé- 
phas  , ni  de  Paul  , ni  d'Apollon,  mais  1.  Cor, 
de  Jefus  - Chrift  : pourvu  qu’il  Toit  *• ll* 
annoncé  , fervi  tk  glorifié  , que  nous 
importe  ? concourons  unanimement, 

& contribuons  tous  de  nôtre  part  à 
cette  belle  union  des  Fidèles  qui  fait 
la  principale  beauté  de  l’Eglife  ; crai- 
gnons * comme  dît  l’Apôtre  , que  fi 
nous  nous  mordons  les  uns  &:  1 es  Gai. 
autres  par  des  difeours  & des  écrits  M* 
piquancs  , nous  ne  nous  confumiorçs 
à la  fin  , c’cft-à-dire  , que  tout  le 
fond  de  la  religion  ne  s’anneantifïè 
avec  la  charité  qui  la  foûtient  ; pen- 
fons  que  la  moindre  divilion  dans  ce 
corps  en  fait  couler  le  fang  , & que  . * ■ 
la  plus  petite  partie  dérangée  y caufe 
de  la  douleur  & du  defordre..  Oit 
lotie  en  vous  vôtre  zéie  , à ccnferver  • . 
dans  tout  fon  entier  ce  dépôt  facré 
de  la  foy  que  nous  avons  reçû  de 
nos  Peres  ; ccrte  vigilance  fur  ces 
loups  traveftis  en  agneaux  , pour  ra- 
Yager  impunément  le  troupeau  du 
Seigneur  \ fur  cette  racine  d’iniquité- 
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qui  s'étend  prefque  de  toutes  parts  j 
fur  cette  y vraye  que  l'homme  ennemi 
feme  à pleines  mains  dans  le  champ 
„ de  l'Eglife  pendant  l'afloupiflement 
de  Tes  Pafteurs  ; fur  ces  ferpens  dan- 
gereux qui  fe  glilTent  parmi  les  fleurs 
du  langage , ôc  couvrent  un  venin 
fubtil  fous  une  peau  variée  d'agréa- 
bles couleurs.  Mais  prenez  garde 
qu'i]  n'entre  au  fond  de  votre  cœur  3 
quelque  goûte  de  ce  fiel  amer  de 
l'envie  : craignez  de  fentir  une  ma- 
ligne  joye  a en  découvrant  & en  pu- 
nilfiint  le  mal  auquel  vous  voulez  * 
remédier  ; au  lieu  de  le  chercher  où  il 
n'eft:  pas  , craignez  de  le  trouver  ou 
il  eft  ; & gémilfez  en  fecret  d'unefi, 
trifte  découverte  , au  lieu  d'en  tirer 
le  fujet  d'un  malheureux  triomphe*  * 

Enfin  qui  que  nous  foyons  dans  l'E- 
glife de  Dieu  , qui  travaillons  au  fa- 
llu des  âmes  s purifions  nos  cœurs  de 
1 ce  venin  fubtil  des  Pharifiens  , dont 
Jefus  - Chrift  recommandoit  à fes 
Apôtres  de  fe  garder  , fçaehant 
bien  qu'il  ne  fe  mêle  que  trop  fou- 
vent  dans  un  miniftere  , où  bien-loin  ^ 

de  prendre  part  aux  progrès  de  nos 
Frétés  * nous  voudrions  ravû  à l'E- 
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glife  le  fruit  de  leurs  travaux  , pour 
leur  en  ôter  la  gloire  & la  recom- 
penfe  , par  un  efprit  d'envie  : conce- 
vons une  extrême  horreur  d'un  vice 
fi  odieux  , & fi  dire&ement  contraire 
à l'efprit  de  charité , qui  nfcus  doir 
conduire  ; & fi  nous  reconnoiftons 
en  nous  quelque  penchant  à ce  vice 
malheureux  ; ayons  recours  aux  re- 
medes  que  Jésus  - Christ  nous  a 
donnez  pour  le  combattre. 

LA  grâce  de  noftre  divin  Rédemp- 
teur , qui  a été  répandue  f ur 
nous  avec  le  S.  Efprit , eft  le  remede 
fouvcrain  de  toutes  les  maladies  de 
nos  âmes.  C'eft  par  le  fecours  de 
cette  grâce  que  tout  homme  qui  lui 
eft  fidèle  , quelque  enclin  qu'il  puiiïc 
être  à l’envie  , peut  déraciner  ce  vice 
odieux  de  fon  ame.  Mais  pour  en 
triompher  , il  faut  l'attaquer  dans  les 
deux  vices  qui  la  font  naître  ; je  veux 
dire  l'orgueil  de  l'efprit , 8c  la  mali- 
gnité du  cœur  : c’eft  pour  cela  que  le 
Sauveur  du  monde  renferme  ces  deux 
remèdes  fouverains  contre  l’envie  , 
lorfqu'il  dit  : Apprenez  de  moy  , que 
je  fuis  doux  8c  humble  de  cœur  : 
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Di/cite  a me  , qui  a miiis  ftwf  & bumilis 
coule.  Voulez- vous  vaincre  l'envie  , 
efforcez-vous  d'acquérir  la  douceur 
evangelique  , qui  conhfte  à bannir  du 
cœur  tous  fentimens  volontaires  de 
haine , d'averflon  , d'animofité  , ôc 
d'envie  contre  le  prochain,  & à nous 
tenir  à l'egard  de  nos  Freres  dans 
«ne  certaine  difpofition  charitable  , 
compatiflante  , officieufe  , toujours 
prête  à fupporter  leurs  défauts  , & 
nous  réjouir  de  leur  fuccés , à foula- 
ger  leurs  befoins  , & à excufer  leurs 
fautes.  Cette  douceur  triomphera  , 
tout  enfemble  de  l'envie  contre  nos 
Freres  , de  de  celle  de  nos  Freres 
contre  nous.  Ce  fut  cette  belle  vertu 
que  le  Sauveur  du  monde  oppofa 
dans  tout  fon  éclat  > à la  haine  de  fes 
ennemis  ; & fi  leur  envie  implacable, 
contre  Jefus  - Chrift , avoir  pû  é:re 
vaincue  , fans  doute  que  cette  dou- 
ceur fans  exemple  I'auroit  defarmée. 
On  n'entendit  point  fa  voix  dans 
les  places  publiques  , dit  le  Pro- 
phète j il  renvoyoit  les  plus  grands 
pécheurs  avec  les  paroles  de  paix 
& de  confclation  ; il  fe  lai  fia  condui- 
re à la  mort  comme  une  brebis  inno- 
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cente  qui  fe  tait  devant  celui  qui  lui 
enieve  fa  toifon.  Il  répondit  aux  - 
Difciples  qui  vouloient  faire  defcen- 
dre  le  feu  du  ciel  fur  un-,pcuple  in- 
grat , qu'ils  ne  fçavoient  pas  de  quel  luc.  9, 
elprit  ils  étoient  j voulant  leur  faire  v.  55. 
connoître  que  l'efprit  de  la  douceur 
devoit  être  le  leur  , comme  le  lien  , 
qu'ils  ne  dévoient  point  employer 
d'autres  armes  pour  furmonter  l'en- 
vie de  ceux  qui  leur  feroient  ' contrai- 
res. Auffi  3 en  leur  donnant  la  mif- 
fion , il  leür  dit  qu'il  les  envoyoit 
comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups  j & il  a fait  éclater  admirable- 
ment fa  puiflance  en  cela , dit  Saint 
Chryfoftome  , puifque  , non  feule- 
ment les  agneaux  déchirez  de  tou- 
tes parts  par  les  morfures  de  ces 
loups  , n'en  ont  pas  été  devorez  , 
mais  qu'ils  ont  changé  ces  loups-  - * 

mêmes  en  agneaux  : Ainfi  , continue 
ce  Pere  3 voulez-vous  triompher  des 


1 


loups  ? devenez  agneau  par  la  dou- 
ceur évangélique.  C'eft  ainh  que  les 
premiers  Chrétiens  triomphoient  de 
l'envie  &:  de  la  rage  des  idolâtres  ; 
ils  ne  fçavoient  que  fouffrir&  mou- 
rir i en  expirant  dans  les  tortures  les 
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plus  cruelles  , ils  prioienc  pour  leurs 
perfecuteurs  , &c  pour  leurs  botir- 
reaux;ils  mêloient  les  derniers  ac- 
cents de  leur  voix  defaillante  , avec 
celle  de  leur  fang  qui  demandoit 
mifericorde. 

Mais  la  douceur  , qui  furmonte 
l'envie  dans  nôtre  cœur  & dans  ce- 
lui du  prochain,  eft  une  douceur  qui 
naît  d'une  humilité  finccre;  c'eft  pour 
cela  que  Jefus-Chrift  joint  ces  deux 
vertus  enfemble  , parce  que  l'une 
eft  la  fuite  de  l'autre  : En  effet, 
d'où  vient  que  les  orgueilleux  font 
toujours  en  guerre  , les  uns  contre 
Irov.  ^cs  autres  5 dit  Ie  Sage  : Inter  fuperbos 
13.10.  femperjurgU  funt . C'eft  que  l'orgueil 
caufè  l'envie , ôc  l'envie  produit  la 
dipfîon  & les  querelles.  Qui  alluma 
l'énvie  des  Pharhîens  contre  Je'us- 
• Chrift  ? un  efprit  d'orgueil  & de 
domination  : ils  vouloient  être  ho- 
^xtt6'  notez  du  peuple  ; ils  affc&oient  le 
7\  premier  rang  dans  les  Sinagogues  j 
ils  aimoient  a être  appeliez  maîtres; 
& voyant  que  Jésus- Christ 
recevoir  les  honneurs  8c  les  homma- 
ges , que  fes  miracles  lui  attiroient , 
ils  conçurent  une  envie  furieufe  con- 
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tre  lui , donc  leur  orgueil  fut  le  prin- 
cipe. Que  faifons-nous  , difent-ils  Joa».v . 
entr 'eux  ? voilà  que  cet  homme  fait  v,  47* 
beaucoup  de  fignes  , & quJil  entraîne  O*  S°* 
tout  le  peuple  apres  lui  ; il  eft  expé- 
dient qu’un  leul  homme  meure  pour 
fauver  la  nation  entière.  C’étoit  une 
paffion  aveugle  pour  l’honneur  , qui 
les  faifoit  ainfi  parler  , couvrant  fous 
un  prétexte  apparent  de  zélé  pour  le 
peuple  , le  dépit  de  Ce  voir  aban- 
donnez de  leurs  feéfcateurs  Sc  de  leurs 
partifans.  C’eft  donc  à la  racine  , 3c 
à la  caufe  du  mal  , que  nous  de- 
vons nous  attacher  , fi  nous  voulons 
y apporter  un  fouverain  remede  : 
c’eft  l’orgüeil  que  nous  devons  com- 
battre, fi  nous  voulons  acquérir  la 
douceur  , & furmonter  l’envie  : car 
d’où  vient  que  de  toutes  les  fortes 
d’injures,  il  n’en  eft  point  qui  nous.  ^ 
aigrifie  davantage  que  le  mépris  ; que 
l’on  regarde  avec  un  chagrin  fecret 
tous  ceux  qui  s’élèvent  , ou  fe  difi- 
tinguent  dans  le  monde  5 que  l’on  eft 
fi  fufceptible  d’aigreur  contre  ceux 
qui  font  de  même  emploi  que  nous  j 
que  ces  apparences  de  douceur  , que 
l’on  ménage  avec  tant  d’artifice , s’é- 
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vanoiiifient.  ordinairement  aux  moin- 
dres contradictions  qui  nous  vien- 
nent de  la  part  du  prochain  ; que 
l'on  revient  h rarement  des  compa- 
gnies du  monde  , fans  en  rapporter  , 
ou  de  l'envie , ou  de  la  haine  , ou 
du  Chagrin  contre  les  uns , ou  con- 
tre les  autres  ; que  la  plupart  des  vi- 
fites  5c  des  converfations  du  fiécle  , 
dont  la  fin  principale  doit  être  l'ac- 
croilTcment  de  la  charité  entre  les 
Fidèles  , fe  palïènt  le  plus  fouvent  en 
railleries  picquantes,ou  en  fatyres  dé- 
gu ifées,  qui  ne  manquent  jamais  d'al- 
terer  la  douceur  de  l'efprit  5 que  l'é- 
clat de  cette  vertu  fi  délicate,  & qui 
elt  comme  la  fleur  delà  charité  , fe 
flétrit  , pour  ainfi  parler , au  moindre 
fouffle  de  la  calomnie  5c  de  la  mé- 
difance  ? D'011  viennent , dis-je,  tous 
' ces  defordres  , finonde  ce  que  l'on 
n'a  pas  le  foin  d'acquérir  une  douceur 
véritable  , fondée  fur  l'humilité  , & 
que  l’orgiieil  fecret , dont  on  eft  rcm- 
ply  , nourrît  une  envie  cachée  contre 
nôtre  prochain  , qui  nous  rend  füf- 
ceptibles  de  haine  &c  de  chagrin  con- 
tre luy  , à la  plus  legere  occafion  qui 
s'en  prefente  ? Car  comme  de  toutes 
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les  vertus  , il  n'en  cft  point  de  plus 
aimables , &c  en  même  temps  de  plus 
difficiles  à acquérir  , que  l'humilité' 
du  cœur  , & la  douceur  de  l'efpric  ; 
il  n'en  eft  point  aullî  de  plus  fujettcs 
à être  falfifiées  , ou  contrefaites.  La 
plupart  font  conlifter  la  douteur  dans 
un  extérieur  compofé  ; dans  un  vifa- 
ge radouci , dans  des  maniérés  affec- 
tées , qui  louvent  font  plutôt  le  voile 
d'une  envie  fecrette  pour  le  prochain, 
que  des  marques  d'une  douceur  véri- 
table , ne  fe  fouvenent  pas  que  l'E- 
poufe  des  Cantiques, a non  feulement 
le  miel  fur  les  lèvres  , mais  le  lait 
dans  le  fein  , pour  nous  apprendre 
que  ce  n'eff  rien  d'avoir  la  douceur 
fur  le  vifage , fi  l'on  ne  l'a  dans  le 
cœur , où  l'envie  fe  forme  pour  la 
détruire.  Il  y en  a qui  par  une  illu- 
fion  fubtile  fe  font  eux-mêmes  leur 
théâtre,  s'applaudiffènt  en  fecret, 
lorfqu'ils  ont  eu  la  force  de  ne  laif- 
fer  paroîcre  fur  leur  vifage  aucune 
marque  du  trouble  qui  s'élevoit  dans 
leur  cœur  ,•  dans  quelque  rencontre 
où  ils  dévoient  naturellement  s'em- 
porter ; fi  bien  , qu'au  lieu  de  tra- 
vailler lèrieufement  à devenir  doux 
. * 
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& humbles  de  cœur  , pour  fe  défaire 
du  poifon  fecret  de  lJenvie  , ils  tirent 
d’une  faulfe  affectation  de  douceur  , 
des  complaifances  fccrettes  , pour 
entretenir  l’orgueil  caché  dont  ils 
font  remplis  , & livrent  leur  cœur 
fans  fcrupule  aux  fentimens  de  l’en- 
vie contre  leurs  Freres  , lorfqu’ils  les 
comblent  d’amitiez  & de  carclfes.  Un 
chagrin  noir  delfcche  le  cœur  , lorf- 
que  la  flatterie  déridé  le  front  : or 
rien  n’eft  fi  contraire  à la  douceur 
véritable  , quenelle  qui  n’efl;  qu’ap- 
parente j & qui  entretient  fou  vent 
l’envie.,  au  lieu  de  la  détruire. 

Comme  l’envie  vient  du  fond  de 
l’ame  , la  douceur  qui  lui  eft  contrai- 
re , doit  être  dans  le  cœur  , & couler 
dans  les  paroles  , dans  les  regards, 
dans  les  aêtions, comme  d’une  four- 
ce  naturelle  qui  fe  répand  en  divers 
ruilîeaux  : elle  nous  eft  figurée  par 
le  baume  précieux,  confacré  aux  plus 
faints  ufages  de  l’Eglifc  , dont  la 
bonne  odeur  fe  communique  non 
feulement  aux  vafes  qui  le  renfer- 
ment , mais  fe  répand  aux  environs, 
Ainfi  la  douccur,qui  furmonte  l’en- 
vie , eft  au  fond  de  l’ame  , d’où  elle 

rejaillît 
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rejaillit  au  dehors  , & fe  découvre 
dans  toute  la  conduite  : Dc-là  vient 
que  le  S . Efprit  nous  afteure  que  les 
lèvres  de  l’Epoufe  diftillent  le  miel, 

8c  qu’il  fort  de  la  bouche  du  Sage  ; 
au  lieu  de  cet  air  fombre  & trifte, 
que  l' efprit  de  l'envie  répand  fur  le 
vifage  de  ceux  qui  en  font  pleins.  La 
douceur, fondée  fur  l'humilité  , porte 
avec  elle  la  ferenité  & la  paix  : c'eft 
pour  cela  que  le  S.  Efprit  a paru 
Tous  l'image  d'une  colombe  pleine 
de  douceur  , 8c  qui  mêle  je  ne  fçay 
quel  doux  gemiftement  dans  l'anpa- 
/ rence  de  fa  colere,  comme  dit  S.  Au- 
v guftin  : Swiendo  gémit.  Au  lieu  que 
le  pecheur  nous  eft  reprelenté  par  le 
corbeau  , dont  les  croaftcmens  nous 
figurent  les  murmures  , les  médifan- 
ces , les  calomnies  qui  font  les  luîtes 
ordinaires  de  l'envie.  Vous  donc,  qui 
connoiftànt  combien  l'envie  eft  un 
vice  bas  , honteux  & indigne  d’un 
Chrétien  , voulez  en  arracher  juf- 
qu'à  la  moindre  racine  de  vos  âmes; 
demandez  à Jefus-Chrift  cet  ef- 
prit d'humilité  , 8c  de  douceur  , 
qu'il  vous  demande  lui- même  } effor- 
cez-vous d'en  acquérir  l'interieur, 
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en  faifant  des  adtes  extérieurs  de  ces 
deux  belles  vertus  ; lurmontez  tou- 
tes les  répugnances  de  la  nature , 
pour  vous  humilier  en  prefence  des 
perfonnes  dont  l'élévation  eft  pour 
vous  un  fu jet  d'envie  , pour  rendre 
dans  toutes  les  occafions  les  témoi- 
gnages qui  font  dus  à leur  mérite 
& à leur  vertu  , pour  ne  lailïèr  cou- 
ler de  vôtre  langue  aucune  goutte 
de  ce  fiel  caché  dans  vôtre  cœur. 
Quoi  que  Dieu  ne  demande  pas 
de  nous  les  apparences  de  la  dou- 
ceur & de  l'humilité  , il  rccompenie 
les  efforts  que  fait  une  ame , pour 
vaincre  l'envie  , par  ces  aétes  exté- 
rieurs : en  effet  tous  les  fentimens, 
d'humilité,  de  douceur  & de  charité, 
que  nous  devons  oppofer  à l'en- 
vie , font  fouvent  fufpeéls  d'illufion, 
s'ils  ne  font  foûtenus  par  des  mar- 
ques extérieures  qui  leur  répondent. 
Il  n'eft  rien  de  fi  facile  que  de  s'hu- 
milier en  efprit  au  deflôus  de  ceux 
que  l'on  regarde  avec  envie  f mais 
de  leur  donner  la  préférence  devant 
les  hommes , de  joindre  fon  fuffrage 
avec  celui  de  leurs  approbateurs  , de 
ne  laiflèr  rien  voir  au  dehors  de 
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cette  difpofition  maligne  qui  eft  au- 
dedans  de  nous  à leur  é^ard  ; de  fc 
conduire  de  la  forte  , dis  - je  , non 
pour  obferver  les  bienfeanccs  du 
monde  , ni  pour  cacher  un  foiblc 
honteux  de  Pâme  , dont  on  rougît , 
8c  qui  nous  rendroic  méprifables  5 
mais  par  un  efprit  de  charité , d'hu- 
milité 8c  de  douceur  Chrétienne  ; 
c'efl:  ce  qu'il  y a de  plus  héroïque 

dans  la  vertu  ; ce  font  ces  efforts 
* 

d'une  ame  genereufe  8c  fidèle  à la 
grâce  que  Dieu  récompenfe  par  la 
perfection  des  vertus  dont  elle  a . pra- 
tiqué les  adles  dans  quelques  ren- 
contres , en  facrifiant  l'amour  propre 
à la  religion. 

Mais  , outre  ces  deux  grands  & 
efficaces  remedes  de  la  douceur  8ç 
dé  l'humilité  , que  la  religion  oppofe 
à l'envie  , elle  nous  prefente  le  bou- 
clier de  la  foy  , pour  nous  rendre 
impénétrables  à tous  fes  traits  : En 
effet  rien  n'efl:  plus  propre  à terrafler 
ce  monftre,  8>c  à l'empêcher  de  naître 
dans  nos  âmes  , que  de  regarder  - la 
figure  du  monde  , non  avec  l’éclat 
paffager  dont  elle  brille  s mais  dans 
le  terme  où  elle  fe  réduit , ce  vice 
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malheureux  ne  trouvera  guère  d'en- 
trée dans  nos  âmes  , fi  nous  pen- 
fons  ferieufemenr  qu’il  y a une  éter- 
nité. Femme  Chrétienne  , tu  verras 
(ans  chagrin  la  beauté  de  cette  per- 
fonne  qui  te  caufe  tant  d’envie  , fi 
tu  confidere  qu’une  maladie  la  peut 
efface  dans  peu  de  jours  j que  fi  tu 
veux  travailler  à ta  fan&ification  , tu 
peux  acquérir  une  beauté  d’ame,  qui 
te  rendra  un  objet  de  complaifance 
aux  yeux  de  Dieu  même  ; que  tous 
les  attraits  des  créatures  mortelles 
11c  fçauroient  égaler  la  beauté  d’une 
ame  dans  la  grâce  de  Dieu.  Oppofez 
des  réflexions  femblables  aux  autres 
motifs  qui  font  naître  l’envie  , vous 
verrez  lans  chagrin  cette  famille  ÿ 
croître  en  honneurs  & en  richcfles  , 
cet  homme  élevé  aux  emplois  hono- 
rables , & partagé  de  riches  talcns  : 
Si  vous  confiderez  que  les  plus  hau- 
tes places  font  les  plus  dangereufes  j 
que  Dieu  demandera  un  compte  plus 
rigoureux  à ceux  qui  auront  plus 
reçu  •>  que  les  avantages  de  l’clprit 
& de  la  fcience  font  plutôt  des  fu- 
jets  d’humiliation  , que  d’orgueil  , 
parce  qu’ils  portent  avec  eux  le  poids 
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& l’obligation  du  bon  ufage  qu'il  en 
faut  faire  pour  éviter  la  peine  dont 
le  ferviteur  parefleux  qui  enfouît  le 
talent , eft  menacé  comme  celui  qui  50 
le  diilipe  ? Si  vous  faites  , dis-je  , ces 
réflexions , le  fiel  & le  venin  de  l'en- 
vie  comme  vos  Treres  , fortitont  de 
vôtre  ame  , 8c  y feront  place  à des 
fentimens  de  charité  , de  compaflion 
ôc  d’eftime.  Mais  le  fouverain  remede 
pour  furmonter  l'envie  , c’eft  de  faire 
peu  d'attention  fur  le  prochain , 8C 
de  nous  occuper  du  foin  de  nôtre 
falut.  Helas  \ dans  l'incertitude  de 
nôtre  fort  à venir  , avec  tant  de  fu- 
jets  de  trembler  à la  vûë  des  juge- 
mens  redoutables  de  Dieu  , & du 
compte  terrible  que  nous  aurons  à 
rendre,  fentant  au  dedans  de  nous  les 
atteintes  d'une  mort  qui  s'approche, 
connoiflànt  peut-être  par  une  funefte 
expérience  , à quels  périls  efl:  expofé 
le  falut  des  grands,  des  riches,de  ceux 
qui  ont  les  avantages  de  la  beauté,  de 
la  fcience  & de  l'honneur.  Nous  n’au- 
rons garde  de  leur  envier  des  biens  , 
qui  leur  deviennent  Souvent  fi  fu- 
neftes  par  le  mauvais  ufage  qu'ils  en 
font.  Travaillez  donc  de  toutes  vos 

nj 


Digitized  by  Google 


I 


ij)8  Sermon 

forces  à combatte  l'envie  avec  la- 
quelle l'amour  de  Dieu  & du  pro- 
chain font  tout-à-fait  incompatibles  > 
car  fl  l'amour  de  Dieu  régné  dans 
vôtre  cœur  , forez-vous  afîcz  mal- 
heureux pour  attaquer  fon  adorable 
fageflè  , en  murmurant  contre  le  par- 
tage qu'elle  fait  des  dons  & des 
avantages  de  cette  vie  ? Au  contraire,. 

4af.  tu  vous  adorerez  en  fecret  cette  provi- 
dence  divine  qui  ordonne  tout  avec 
poids  & raefure  -,  qui  recompenfe 
quelques  vertus  morales  dans  les  pé- 
cheurs j par  des  profperîtez  tempo- 
relles , qui  punît  quelquefois  les  im- 
pies heureux  & floriflans  , par  les 
mêmes  fuccés  dont  il  les  favorife  ; & 
qui  les  livrant  à leur  fens  reprouvé 
par  l'yvreflc  de  l'efprit  , & l' enflure 
' du  cœur  fl  ordinaires  aux  riches  du 
fiécle , doit  plutôt  vous  les  faire  re- 
garder avec  un  œil  de  pitié  , que 
d'envie.  Mais  fl  vous  aimez  voftre 
prochain  , pourrez-vous,  vous  affli- 
ger de  fon  bon-heur  ? au  contraire  , 
fl  vôtre  charité  pour  vos  Freres,  efl: 
dans  la  mefure  que  Dieu  vous  pref- 
crit , vous  vous  réjouirez  de  ce  qui 
les  réjouira  ; vous  vous  affligerez  de; 
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ce  qui  les  affligera  ; comme  membre 
de  J es  u s-C  h rist,  vous  compa- 
tirez à toutes  les  infirmitez  5 & vous 
participerez  à tous  les  avantages 
des  autres  : car  c'eft:  en  cela  que 
conflfte  j dit  S.  Auguftin  , la  parfaite 
fànté  de  ce  corps  myftique  , lorfque 
les  influences  du  chef  , répandues 
dans  toutes  les  parties  , les  entre- 
tiennent dans  la  communication  9 
qu'elles  doivent  avoir  enfemble  j au 
lieu  que  l'envie  eft  un  poifon  lent 
& fecret  , qui  deflèichc  ceux  qu'elle 
pollède , & les  rend  dans  l'Eglife , 
comme  des  branches  mortes  dans  un 
arbre  dont  elles  ne  reçoivent  aucune 
vertu  3 de  comme  les  membres  per- 
clus dans  un  corps,  qui  ne  leur  com- 
munique rien  de  fa  fubftance.  Re- 
gardons avec  une  fainte  envie  , ceux 
qui  s'avancent  à grands  pas  dans  le 
chemin  du  (alut  par  la  pratique  des 
vertus  : entrons  avec  eux  dans  une 
noble  émulation  pour  les  imiter  : 
affligeons-nous  d'avoir  pafflé  prefque 
tout  let.nnps  de  notre  vie  * fans  avoir 
travaillé  peur  l’autre  , de  nous  voir 
fi  près  de  notre  terme  , de  en  même 
temps  fi  éloignez  de  nôtre  véritable 
v , I illj  ' 
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fin  : efforçons  - nous  de  réparer  le 
temps  perdu  par  un  faint  ufage  de 
celui  qui  nous  refte.  Au  lieu  de  nous 
affliger  d'être  dans  l'obfcurité  8c  dans 
l'humiliation  , pendant  que  ceux  qui 
font  entrez  dans  le  monde  avec  nous, 
font  arrivez  aux  dignitez  & aux  hon- 
neurs ; confolons-nous  de  pouvoir 
donner  à la  pénitence  le  peu  de  jours 
que  Dieu  nous  laiflè.  Cette  pénitence 
n'eft  jamais  tardive , quand  elle  eft 
lîncere  & véritable  ; elle  peut  chan- 
ger en  biens  véritables  tous  nos  maux 
apparens , 8c  faire  mériter  à ceux, 
qui  font  envoyez  fur  l'onzième  heure 
du  jour , travailler  à la  vigne , la  mê- 
me récompcnfe  , qu'aux  ouvriers  qui 
ont  porté  le  poids  du  jour  8c  du 
travail  : heureux  ! fi  après  avoir  été 
^regardez  fur  la  terre  , comme  le  re- 
but du  monde  , nous  fommes  trou- 
vez dignes  d'ètre  reçus  dans  les  Ta- 
bernacles éternels  , dans  l'éternité 
bien-heureufe  que  je  vous  fouhaite: 
Au  nom  du  Pere  , &c. 
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POUR  LE  JOUR 

D E 

LA  PASSION. 

Prononcé  d vant  la  Reine  d’Angleterre. 

Prxdïcœmus  chriftum  crucifi - 
xum  y Jud&is  qttidem  fcmi- 
dalum  , gentïbus  autem  fini- 
titiam  : Ipjîs  autem  vocatis  Jtt- 
dœis  y ato^ue  Grœcis  Dei  vîr- 
tutem  , & Deifapientiam.  1/ 
Cor.  cap.  i. 

Nous  prêchons  Jefus  - Chrift 
crucifié , qui  eft  un  fcandale 
aux  Juifs, & une  folie  aux' 
Gentils , mais  un  myltere  où 
éclat  te  la  Sageffe  Ôc  la  Puif- 
fànce  dc  Dieu  aux  yeux  des 
Gentils  ôc  des  Juifs  , appel- 
iez à la  Foy.  i.  Cor.  chap.  i. 
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Nous  lifons  au  livre  du  Lcvici- 
que  , qu’apres  que  Moyfe  eue  lu  de- 
vant le  peuple  > le  livre  de  la  Loy  y. 
il  prit  du  lang  , il  en  arrofa  le  Livre,. 
1J Autel  , le  tabernacle  & le  peuple 
parce  que  tout  cft  purifie  par  le  fang  ; 
dit  l'Apôtre  : Omnut  mundantur  infan- 
gaine.  C'eft  à peu  près  ce  que  font 
aujourd'huy  les  Prédicateurs  de  l'E- 
vangile y lors  qu'aptes  avoir  lu  &. 
expliqué  aux  Fidèles  le  teftament 
•dorable  de  leur  Pere  „ pendant  le 
carême  ils.  parodient  tenant , pour 
ainfi  dire  , à la  main  l'afperfoir  trem- 
pé dans  le  lang  de  Je  s u s-C  h r i st~ 
nôtre  Sauveur  \ &.lorfqu'ils  annon- 
cent aux  Chrétiens  la  paillon  la. 
mort  de- J e s u S-C  h.  r i s t,  ils  font, 
envoyez  , comme  S..  Pierre  , pouc.- 
répandre  en'  quelque  forte  là  rofee 
falutairc  de  fdn  fang  dans  leurs  amest; 
In  Afperfknevt  fangftnis  C h R i s x i,. 
Toutes  les  purifications  legales.  nfa- 
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voient  de  vertu  , qu'autant  qu'elles 
écoient  liées  avec  celle  dont  Jésus- 
Christ  accomplit  la  douloureufe 
ceremonie  fur  la  croix  ; le  fang  des 
firebis  , des  taureaux  8c  des  boucs  , 
n’avoit  aucune  efficace  pour  expier 
les  pechez  des  hommes  , fi.  toutes  ces 
victimes  terreftres  8c  immondes  n'a- 
voient  porté  le  fccau  8c  la  marque 
de  la  pure  8c  celefte  vidtime  , dont 
elles*  prévenoient  l'immolation  -,  8c 
le  Pere  Eternel  auroit  rejette  toutes 
les  offrandes  des  -phrs— fàints  Patriar- 
ches , s'il  ne  les  avoit  unies  avec  le 
grand  8c  éternel  facrifice  que  fou 
Fils  devoir  consommer  fur  la  croix  , 

& dont  l’idée  lui  étoit  toûjoufë  pré- 
fènte  ; De  là  vient  que  ce  facrifice  , * • 
qui  n’a  été  réellement  offert  qu'une 
fois  ; efl  un  facrifice  de  tous  les 
temps  , en  quelque  maniéré  éternité 
par  les  nombreufes  figures  qui  l'ont 
préfagé  dans  la  loy  écrite  , 8c  par  le 
memorial  perpétuel  qui  en  fubfiftera 
dans  la  Loy  de  grâce  : jufqu'à  la  fin  Qe0t 
des  fiécles.  Abel  l'ébaucha  dez  le 
commencement  du  monde  a par  les 
vidtimes  qu'il  offrit  ail  Seigneur  avec  g l0 
un  coeur  pur,  Noc,  lorfque  les  eaux  n. 
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du  déluge  a lechées  fur  la  terre  , Iuy 
permirent  de  la  purifier  par  un  iacri- 
nce  des  animaux  fans  tache  , dont 
Dieu  goûta  lJodeur  de  fuavité  ; Abra- 
7 K ii.  liam  , iorfque  prêt  d'immoler  fou  Fils 
1 }•  unique  fur  la  montagne  , arrefté  par 
l'Ange  , qui  lui  retint  le  bras  déjà 
levé  lur  la  tête  d’ifaac  -y  il  fubftitua  en 
fa  place  le  bellicr  que  le  Seigneur  fit 
paroître.  Comme  l'ombre  fait  place 
infenfiblement  à la  lumière  à mefure 
que  Dieu  fe  manifefta  davantage  aux 
hommes  , il  leur  donna  des  image# 
plus  diftinêtes  8c  plus  claires  du  fa- 
crifice  qui  devoir  operer  leur  ré- 
demption , elles  paroilfent  vifibles  8c 
reeonnoillables  dans  cet  agneau  im- 
Xxod.  mole  par  les  ifraëlites  , fortants  de  la 
ri*  *3*  captivité  de  Pharaon  , & dont  le  fang 
tj'ii  Par  l'ordre  deMoyfe,  fur 

le  dehors  des  portes  , détourne  le 
g1»  ve  de  P Ange  exterminateur  , qui 
ne  frappe  que  les  premiers-nez  d'E- 
gypte 3 8c  qui  refpedte  en  païïànt , les 
caractères  de  la  divinité  dans  cette 
marque  myftérieufe  qui  l’arrête  : elles 
paroilfent  dans  ce  ferpent  d’airaiVi , 
qui  n’avoit  que  la  figure  du  ferpent, 
ai  $•  fans  en  avoir  le  venin  , 8c  fur  lequel  , 
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les  juifs  jettant  les  yeux  , étoient  mi- 
racuieufement  sruéris  des  blelfurcs 

O, 

morcelles  de  ces  lerpens  de  feu  3 que 
le  Seigneur  avoir  envoyées  dans  leur 
camp  , pour  punir  leurs  coupables 
murmures  : elles  paroi ffent  dans  £xo.  17. 
Moyie  priant  les  bras  étendus  fur  la  u. 
montagne  en  faveur  du  peuple  de 
Dieu , combattant  contre  les  Ama- 
lecites  , triomphant  ou  cédant  félon 
que  le  faint  Homme  leve  les  maigs , 
ou  les  abbailfe  ; De  telle  maniéré  qu'il 
falut  foutenir  & élever  en  quelque 
forte  fes  bras  appefantis  , pour  les 
tenir  dans  cette  iituation  fuppliante  , 
dJoù  dépendoit  la  viétoire  des  Ifraë- 
lites  » & l'entiere  défaite  de  leurs  en-  ' 
nemis  : elles  paroifîènt  dans  ce  bouc  Lev.u • 
fur  lequel  le  grand  Prêtre  , imposant  ll* 
les  mains  , mettoit  les  inîquitez  de  \ 
tout  le  peuple  , & qu'on  envoyoit 
enfuite  dans  le  defert  avec  ce  fardeau 
de  crimes  dont  tout  lfraël  s'étoit 
déchargé  fur  la  tête.  Pour  peu  que 
l'on  confidere  ces  admirables  figures 
dans  un  efprit  de  foy  , l’on  y remar- 
quera des  traits  fi  propres  , qu'ils  ne 
peuvent  être  formez  que  fur  l’ événe- 
ment original  que  Dieu  avoir  en  vue  j 
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ton  y verra  les  preuves  de  la  pafTtoii 
de  J es  u s - C h ri  st  aufli-bien 
que  Tes  ombres  6c  fes  images  -,  ton  y 
reconnoiftra  ce  Dieu  rédempteur  qui 
fait  réellement  une  fois  *ce  qui  a été- 
figuré  tant  de  fois  , qui  s'appropriant 
6c  s'incorporant  tous  les  pechez  des 
hommes  , en  s'unifiant  à leur  nature 
lave  dans  fou  fang  précieux  la  robe 
de  nôtre  humanité  qu'il  a revêtue  : 
Lav.t  in  fangutne fiolam  fuam.  Annon- 
cez ces  chofes  à ceux  qui  viendront 
après  vous  difoit  Moyfe  ; faites-les. 
palier  de  génération  en  génération  x 
jufqu'à  la  derniere  pofterité  j.  6c 
quand  vos  en  fans  vous  demande- 
ront quelle  eft  cette  religion;?  dites- 
leur  : G'eft  la  Pâque  du  Seigneur  -y 
c'efl  ce  que  Dieu  a fait  pour  vous 
délivrer  de  la  tyrannie  6c  de  la  fer- 
vitude  d'Egypte.  Nous  vous  prê- 
chons donc  aujourd'hui  J.  C.  crucifiée 
Fudtcamtts  vobis  Christum  crucifi- 
xum.  Nous  vous  prêchons  le  Verbe 
incarné  , qui  apres  avoir  enfeigné  la 
fcience  du  falut  aux  hommes  , après  _ 
avoir  rempli  la  Judée  du  bruit  de 
fes  miracles  6c  de  fes.  vertus  , après 
avoir  parcouru  les.  Villes  6c.  les 
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pour  le  jour  de  la  Passion,  to 7 
Sinagogues  , prêchant  l'Evangile 
.guérifiànc  toute  langueur  &:  toute 
infirmité  parmi  le  peuple  y accufé- 
par  les  Scribes  <k  les  Pharifiens  , fla- 
gellé par  Pilate  , crucifié  par  les  Juifs, 
expira  fur  une  croix  , entre  le  ciel 
& la  terre  , pour  reconcilier  Puns 
avec  l'autre.  Prttdicamus  , &c.  Ce 
jour  , mes  Freres  , eft  un  jour  de 
deiiil  & de  triomphe  ; & pour  entrer 
véritablement  dans  cc  myftére  , il  le 
faut  confiderer  , par  rapport  à Dieu  , 
& par  rapport  à l'homme  i car  , quoi- 
que le  Dieu  &c  l'homme  ne  faflènt 
qu'une  même  perfonne  dans  Jesus- 
Christ  , nous  pouvons  néanmoins 
confiderer  dans  fa  paffion  ce  qui 
convient  particulièrement  à la  divi- 
nité , & ce  qui  regarde  fpecialement 
l'humanité  du  Sauveur.  La  paffion, 
de  J e s u s-C  h r x s t,  comme  Dieu,, 
eA  le’  myftere  de  nôtre  religion  , le 
plus  injurieux  en  apparence  , mais 
en  effet  le  plus  glorieux  pour  Dieu:: 
Première  partie.  La  paffion  de  J.  C. 
comme  homme , eft  une  pénitence 
publique  qui  expie  les  pechez  de 
tous  les  hommes  l Seconde  partie.. 
Mais  avant  qpte  de  paffer  plus'  loin 
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fouvenez-vous  , mes  Freres  , que  le 
dcflèin  principal  de  l'Eglife  n'eft  pas 
de  vous  attendrir  Simplement  à la 
vûê  du  fpeétaclc  tragique  qu'elle 
vous  préfente  3 ni  d'exciter  dans  vos 
âmes  une  douleur  toute  naturelle  , 
qui  n'étant  point  caufée  par  le  re- 
pentir de  vos  crimes  , ne  feroit  peut- 
êtrç  qu'une  dangereufe  illuiîon  de 
l'amour  propre.  Filles  de  Jerufa- 
1cm  ! pleurez  fur  vous-mêmes  , &c 
non  fur  Jésus-Christ  mou- 
rant. Chrétiens  , foyez  plus  touchez 
de  l’état  déplorable  où  vous  êtes 
peut-être  réduits  , que  de  celui  où 
vous  allez  voir  vôtre  Dieu  ; que  la 
douleur  que  vous  caufera  le  récit 
des  fiennes  , pajfïè  de  vos  imagi- 
nations dans  vos  cœurs  j 8c  que  le 
repentir  de  vos  pechez  5 fe  joignant 
avec  elle  , y faflê  des  playes  ii  pro- 
fondes que  vous  en  reflèntiez  à ja- 
mais- les  falutaires  atteintes.'  Repre- 
fentez-vous  vivement  les  accable- 
mens , les  agonies  &c  les  amertumes 
du  calvaire  -,  armez-vous  d'une  fainte 
indignation  contre  les  perfecuteurs 
& les  bourreaux  de  Jesus-Christ  ; 
fuivez-le  en  efprit  par  tous  les  de- 
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grezdc  fa  paillon  doulourcufe  : mais 
que  vos  pechez  foient  encore  plus 
prefêns  à vos  efprits  , que  tour  cet 
appareil  lugubre  ; 8c  les  conlide- 
rant  comme  les  véritables  meur- 
triers de  Jésus,  que  vôtre  indigna- 
tion contre  les  Juifs,  fe  tourne  con- 
tre vous-mêmes  , 8c  vous  falTe  tirer 
de  vôtre  douleur  des  motifs  de  con- 
trition 8c  de  pénitence  , pour  remplir 
avec  S.  Paul  , ce  qui  manque  à la 
paflion  de  Jesus-Christ  : Adimpho 
qua  défunt  paffioni  Christi. 

MADAME,  me  fera-t-il  permis 
dans  un  jour  de  deüeil  & de  larmes 
pour  Y Eglife  , de  rendre  à Y ôtre  Ma- 
jefté  l'hommage  que  lui  doivent  tous 
les  Miniftres  de  Jesus-Christ, 
qui  annoncent  jpour  la  première  fois 
là  parole  en  votre  prefence  : Nous 
prêchons  un  Dieu  crucifié,  qui  s'eft  fait 
un  trône  de  fa  croix  , 8c  qui  a voulu 
porter  le  titre  de.  Roy  fur  le  ligne  de 
fes  opprobres  , devant  une  grande 
Reine  qui  a joint  la  croix  avec  le 
Diadème  , & qui  a fait  admirer  au 
monde  Chrétien  , une  patience  cou- 
ronnée dans  les  plus  glorieufes  épreu- 
ves i non  contente  de  vous  être  pu- 
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rifiee  s comme  l'or  dans  la  fournaife 
des  tribulations  , vous  venez  dans  la 
compagnie  des  Vierges , qui  font  la 
portion  choificdu  troupeau  de  Jesus- 
Christ  , confacrer  ce  faine  temps  à 
la  méditation  de  fes  fouffrances  , & 
graver  dans  vôtre  cœur  les  traits  éf\a.~ 
tans  qu'il  en  a imprimé  fur  vôtre  vie. 
Vous  venez  mettre  encore  une  fois 
vôtre  couronne  aux  pieds  dePagneauj. 
6c  vous#  immolant  devant  fes  autels  y 
en  viétime  de  la  croix  , vous  réjouir 
faintement  d'avoir  été  trouvée  digne  de 
foujfrir  pour  le  Seigneur  Jésus.  Pleine 
de  l'image  de  ce  grand.  Roy  vôtre 
Epoux  , dont  la  mémoire  , en  véné- 
ration à tous  les  fidèles  , tépand 
une  fainte  odeur  par  toute  l'Eglife  , 
vous  venez  par  les  plus  tendres  fen- 
timens  de  la  pieté  ranimer  , pour 
ainfi  dire  , ce  cœur  royal  , qui  vit 
encore  dans  le  .vôtre  , 6c  foûpirer 
pour  le  moment  qui  doit  vous  réunir 
avec  cette  chere  8c  precieufe  partie 
de  vous-même.  Heureufe  aufïi  bien 
que  lui  d'avoir  été  choifie  dans  ces 
derniers  fiécles  , pour  ranimer  la  foy 
prefque  éteinte  d'Ifracl , en  facrifiant 
les  Sceptres  &c  les  Couronnes  à cette 
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Religion  qui  vous  promet  un  Diadè- 
me immortel  à la  fin  de  vôtre  couiTe: 
jettez-vous  dôc  aux  pieds  de  la  croixa 
& cherchez  dans  cet  azile  impéné- 
trable à toutes  les  perfecutions  du 
monde  , un  redoublement  de  cette 
force  , vié^orieufe  des  adverfitez  que 
vous  avez  fi  conftamment  foûtenues  : 
Dites-lui  donc  avec  l’Eglife  : O / crux 
avc>  fpes  unie  a , &c . 

\ 

IL  ne  faut  pas  s'imaginer  , dit 
S.  Chryfoftome  > que  Dieu  fe  plût 
dans  l’appareil  extérieur  des  facrifî- 
ces  de  l’ancienne  loy  3 8c  que  x:et 
être  tout  pur  ôc  tout  fpirituel  aimât, 
à voir  regorger  fes  autels  du  fang 
des  boucs  &ides  bœufs  qui- lui 
étoient  immolez  : mais  il  vouloir 
que  les  peuples  profternez  devant 
fa  face  , joignilfent  un  facrifice  inté- 
rieur & fpirituel  d’eux-mêmes  , à ce 
facrifice  extérieur  8c  groflier  , dont 
ils  avoient  la  ceremonie  fenfible  de- 
vant les  yeux  : il  vouloir  5 dis  - je  , 
qu’en  s’anéanti  (Tant  en  préfence  du 
Seigneur  , ils  fe  fubftituaflfent  , pour 
ainfi  dire  , à la  place  des  vi&imcs* 
qu’ils  voyoieut  égorger  -x  que  les; 
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brcbffc  tombant  fous  le  slaive  des 
(acrificateurs  qui  les  jmmoloient , 
lcip:  apprirent  qu'ils  n'etoient  pas 
moins  affujettf*  à la  fouveraine  do- 
mination de  Dieu, que  les  viôfcimes 
Tétoient  au  pouvoir  de  celui  qui  en 
faifoit  le  facrifîce.  - * 

^Or  ce  culte  religieux  , que  nous 
rendons  à Dieu  par  le  facrifîce  , a 
reçu  le  dernier  degré  de  pureté  &C 
de  perfection  dans  la  loy  de  grâce, 
que  nôtre  facrifîce  eft  uni  avec 
de  Jefus-Chrift  , & que  nous 
fournies  devenus  les  membres  d'un 
chef,  qui  en«fe  facrifiant  à la  divi-  . 

Majefté  a été  fcul  capable  de  l'ho- 
ïîOrer  d'une  maniéré  proportion- 
née Wi  fon  excellence.  Car  , entrez 
icy.  Chrétiens , dans  la  grandeur  de 
vôtre  religion  , & remplilfcz  - vous 
d'un  profond  refpeCt  pour  fa  fain- 
teté.  Quand  tous  les  Anges  & tous 
les  hommes  s'uniroient  eufemble 
dans  une  même  victime  , pour  être 
facrifïez  à Dieu  , le  facrifîce  feroit 
encore  infiniment  au  delïous  de  fon 
adorable  Majefté  ; parce  que  le  culte 
ne  peut  être  bien  digne  de  celui  qui 
le  reçoit , fi  l’adorateur  n'eft  aufli 
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grand  que  l’adoré  , & la  viétime 
aufli  famte  que  le  Dieu.  C’eft  pour 
cela  .que  le  Verbe  divin  s’eft  incar- 
né ; que  ne  pouvant  s’humilier^  8c 
s’annéantir  dans  fa  nature  , il  en  a 
pris  une  capable  d’humiliation  8c 
d’annéantilfement  , pour  rendre  à 
Dieu  un  culte  8c  lui  offrir  un  facri- 
ficesqui  pût  répondre  parfaitement 
à fa  divinité  : il  lui  rendit  cette  ado- 
ration profonde  , 8c  il  confomma 
feul  ce  grand  facrifice  fur  la  croix. 

11  pouvoir  ' remettre  gratuitement 
les  pcchez  des  hommes  , ou  fc  con- 
tenter d’une  fatisfaction  moindre  .»-• 

que  leur  malice  ; 8c  fa.  mifericorde , 
qui  lui  a inlpiré  des  moyens  fi  ad- 
mirables pour  appaifer  fa  juftice  , 
étoit  iuffiiante  pour  la  defarmer  toute  ^ . 

feule  : cependant  le  Pere  Eternel  , par 
des  raifons  connues  de  fa  Sagefîè  , 8c 
qu’il  n’eH:  pas  permis  à l’homme  d’ap- 
profondir j a non  feulement  exigé 
une  fatisfaétion  proportionnée  ad 
péché  , mais  il  a voulu  que  cette 
fâtisfa&ion  devint  inutile  aux  hom- 
mes , fi  elle  ne  leur  étoit  appliquée. 

Dans  l’extrême  horreur  qu’il  a eu 
du  péché  3 il  s’efforce  de  le  détruire  ^ 
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entièrement , en  expiant  tous  les  pé- 
chez commis  par  une  latisfactîon 
generale  ; & en  prévenant  tous  ceux 
qui  nouvoient  le  commettre  par  la 
nécelïité  de  l'application  particulière. 
'Car  s'il  n'eût  fait  que  pardonner  le 
péché  , ou  qu'il  fe  fut  contenté  fim- 
plément  de  le  punir  , le  péché  n’au- 
roit  pas  etc  parfaitement  détruit  : il 
pouvoir  oublier  nos  crimes  en  les  par- 
donnant , mais  il  ne  les  eût  pas  effa- 
cez : il  pouvoit  les  punir  éternelle- 
ment dans  les  enfers  , mais  il  ne  les 
eût  pas  expiez.  Par  une  invention  ad- 
mirable de  fon  amour , il  les  a punis 
& effacez  tout  e;ifemble  * dans  le 
myftere  de  fa  paillon  , où  fa  miferi- 
corde  & fa  juftice  fe  font  donnez  le 
baifer  de  paix  qui  les  unit  enfemble  : 
Juftitia  & Ÿax  [tint  ; & où 

l'infinité  de  Dieu  a relevé  le  prix 
des  fouffr ances  de  l'homme. 

Or  ce  myftere  , confideré  premiè- 
rement par  rapport  à Dieu  , nous  pa- 
roît  véritablement  digne  de  nôtre 
vénération  , de  nôtre  amour  & de 
nôtre  reconnoiftance  y puifque  Jesus- 
C h r i s t , y agilfam  en  Dieu  , & y 
• fouffrant  en  homme , y fait  éclater 
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plus  qu’en  aucun  autre  , les  preuves 
de  fa  divinité  , les  conleils  de  fa  ia- 
geile  , 8c  les  merveilles  de  fa  puif- 
fance. 

Si  nous  entrons  dans  la  «profon- 
deur de  ce  myftcre  , nous  avoue- 
rons , mes  Freres  , que  notre  reli- 
gion ne  pouvoir  être  établie  fur  un 
fondement  plus  folide  a & plus  iné- 
branlable , que  fur  le  facrihce  de  la 
croix  : en  effet  de  toutes  les  preu- 
ves de  la  divinité  de  Jefus  - Chrift , 
la  plus  inconteftable  , 8c  contre  la- 
quelle le  libertinage  8c  l’impieté  font 
fans  redource  ; c’eft  l’accompliffe- 
ment  des  Prophéties.  Or  il  n’en  cft 
point  de  plus  claires  , que  celles  qui 
regardent  le  crucifiement  de  Jefus- 
Chrift.  Ecoutons  parler  les  Pro- 
phètes. . . Une  affemblée  de  méchans  ll0 

m’a  environné  , dit  le  Pfalmifte 17. 

Ils  ont  percé  mes  mains  8c  mes 
pieds  ....  Mon  Dieu  , mon  Dieu  ; id.v»  x» 
pourquoi  m’avez  - vous  abandon- 
né 1 s’écrie  David  fugitif,  ayant  en 
vue  ccs  dernieres  paroles  de  Jefus- 
Chrift  , mourant  fur  la  croix  . . . 

Je  fuis  un  ver  de  terre  , non  pas  un  ld,v.7Ï 
homme  5 un  objet  de  mépris  au  peu- 


Digitized  by  Google 


r 


2i  6 Sermon 

.Id.v.i,  pic...  Tous  ceux  , qui  me  voyent , fe 
rient  de  moy  , &c  m'infultent  en  fe- 
Id.  v . coiiant  la  tête  ....  Ils  ont  partagé 
‘ **•  mes  vêtemens  , & jette  le  fort  fur 

- ma  robe  ....  Ils  m'ont  donné  du 

2t*  ’ fiel  pour  nourriture  , 8c  du  vinaigre 

o 6 Pour  breuvage  • • • • J'ay  expofé  mon 
* corps  à tous  ceux  qui  me  frapoient , 
dit  Ifaye  , & mes  jolies  à ceux  qui 
m'arrachoient  la  barbe. ...  Je  n'ay 
point  détourné  mon  vifage  des  cra- 
chats... Chrétiens  , qui  êtes  inftruits 
de  la  pafïion  du  Sauveur  , 8c  qui  en 
fçavez  toutes  les  circonftances.  humi- 
liantes 8c  douloureufcs  ! les  trou- 
vez-vous plus  clairement  exprimées 
dans  les  Evangeliftes  , qui  en  ont  ra- 
conté l'hiftoire  , que  dans  les  Pro- 
phètes , qui  en  ont  fait  la  prédiction  ? 
Ah  i ne  devons-nous  pas  regarder  , 
comme  une  punition  manifefte  de  la 
juftice  de  Dieu  , l'obftination.  8c  l'a- 
veuglement volontaires  des  Juifs,  qui 
recevant  des  livres , où  font  conte- 
nues des  Prophéties  fi  claires  , re- 
jettent l'Evangile  qui  en  découvre 
l'accompliflèraent  , d'une  maniéré  fi 
exaCte  8c  fi  vifible.  Ce  voile  , dont 
tx»d.  ^[0yfe  fe  couvroit  3 parce  qu'ils  ne 
34‘  pouvoient 
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qxiuvoient  pas  le  voir  lorfqu'il  ctoic 
.tour  rayonnant  de  la  lumière  qu'iLs 
aie  pou  voient  foûtenir  : ce  voile  d'en- 
idurcillèment  6c  de  réprobation  , qui 
fe partagea  en  deux  , Iorlquè  Jclus-  klttt, 
Chrifl:  expira  , 6c  qui  a été  évAcuè  17  ‘ J1* 

par  la  mort,  comme  parle  1 Apôtre  , , r . 

r L *-  >•  I4* 

demeure  encore  lui*  ces  cœurs  aveu- 
gles , ÔC  le  doit  faire  tomber  des 
yeux  de  tous  les  incrédules,  Juits 
.malheureux  ! vous  difiez  au  Sauveur 
xlu  monde  , en.  l’infultanr  , qu'il  n'a-  Mut. 
voit  qu’à  delccmire  de  la  croix  a 6c 
que  vous  étiez  prêts  de  le  recounot- 
tra  à cette  marque  de  fa  puillànce  : 
cependant»  reprend  S.  Auguftin». s’il 
était  dïêéHvement  defeendu  de  la 
•croix , vous  auriez  dû  conclure  par-là, 
qu'il  n'étoit  pas  le  Mefîle  , pnilqu'il 
ctoic  prédit  qu'il  y devoit  expiier  ; 
-remplis  des  idées  charnelles  du 
•Judaifmc  corrompu  , vous  vouliez 
voir  la  tête  de  vôtre  Me  (lie  » or- 
née d'mi  riche  diadème  , 6c  non 
-percée  d'épines  ; vous  vouliez  voir 
fes  épaules  parées  d'une  pourpre 
.éclatante  , 6c  non  fouillées  de  fang  1 
vous  vouliez  voir  fes  mains-  chargées 
«d'un  feeptre  prcçieux  non  'percées 
' M'jjî.  Tüii.e  l /,  K 
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de  doux  ; vous  vouliez  voir  Tes  pieds 
fur  un  tronc  magnifique  , &c  non 
cloiiez  à une  croix  : mais  ces  épines  , 
ces  doux  y ces  fouets , ces  objections* 
qui  vous  ont  caché  votre  Meflie , 
croient  les  lignes  qui  dévoient  vous 
le  découvrir. 

En  efFer  , les  cara&eres  du  Mcflîç 
foufFrant  & humilié  doivent  nous  pa- 
roi tre  venerables  non  feulement  par 
les  Oracles  facrez  qui  les  ont  prédits, 
tant  de  fiécles  avant  qu'ils  panifient 
dans  Jefus-Chrift  , mais  encore  par 
l'union  admirable  qu'ils  ont  avec  les 
caraéteres  de  ce  même  Mefiie  triom- 
phant & glorieux  : apprcnons-les  de- 
là bouche  des  Prophètes.  Je  répan- 
drai-, dit  Dieu  , par  la  bouche  de 
Zacharie  , je  répandrai  fur  la  maifon 
de  David,  l’efprit  de  grâce  : ils  tour- 
neront les  yeux  fur  moi , qu'ils  ont 
percé  ; ils  en  pleureront , comme  une 
mere  pleure  fur  un  Fik  unique  .... 
Son  lepulchre  fera  glorieux  , dît 
Ifaye  ....  il  portera  fon“  feeptre  fur 
les  épaules  ...  fa  domination  s'éten- 
dra depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre  * 
<k  depuis  le  fleuve  jufqu'aux  bouts 
de  la  terre ....  Toutes  les  familles 

des  nations  fe.  convertiront  devant 

* * * 
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Æoy  , dit  David  . . . tous  les  Puiflànts  jjt  v 
de  la  terre  fc  profterneront  devant  jo. 
lui  : tous  ceux  qui  defcendent  dans 
la  poufliere  s’abbaî  fieront  en  fa  pré- 
fence  : la  pofteriré lui  fervira  de  ge-’7^'v* 
neration  en  génération  -y  ils  vien- 
dront  , 8c  ils  publieront  fa  juftice  au 
peuple  qui  naîtra  , parcd"  qu'il  aura 
fait  ces  chofes.  i - 

Or  ces  prophéties  fi  glorieufes 
pour  J e s u s - C h r i s t,  ne  com- 
mencèrent - elles  pas  à s’accomplir 
dès  le  jour  même  de  fa  paffion  ? ne 
vit-on  pas  fes  perfecuteurs  8c  Ce  s 
bourreaux  changez  à la  vue  des  pro- 
diges  , qui  accompagnèrent  fa  mort , 
s'en  retourner  en  fe  frappant  la  poi-  luC  H' 
trine  , 8c  en  difant  qu'il  étoit  ve- 
ritablement  le  Fils  de  Dieu  : cette 
connoi  fiance  de  fa  divinité  ne  fut- 
elle  pas  toujours  en  croiflànt  8c  en 
. s’étendant,  depuis  ce  jour  , jufqu'à  ce 
que  toute  la  terre  en  fût  remplie  ? 

' Ne  vit-on  pas  la  Sinagogue  s’enfe- 
velir  peu  à peu  , 8c  l’Eglife  s’élever 
fur  fes  ruines  , la  ftérile  devenir  fe-  7- 
conde  , 8c  celle  qui  étoit  environnée 
d’en  fans  , fe  trouver  feule  8c  aban- 
donnée ? N’a-t-on  pas  vu  ce  peuple 
^malheureux  , que  Dieu  avoit  fait  le 

'JC  y 
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dépofiraire  de  les  oracles  , de  Tes  loir 
& de  les  merveilles  , tomber  depuis 
le  crucifiement  du  Sauveur  dans  uno 
decader.ee  vifible  , fuivie  d’une  en- 
* ticre  delolauion  , expier  un  attentat 
inouï  par  une  punition  fans  exemple, 
&c  porter  pendant  tous  les  fiécles  j 
dans  fa  difperlîon  déplorable  , le  li- 
gne manifefte  de  fa  réprobation  avec 
.la  peine  de  fon  horrible  ingratitude  ? 
N’a-t-on  pas  vû  le  Dieu  crucifié  de- 
venir avec  le  temps  l’objet  de  l’ado- 
ration de  tous  les  peuples  aufquels 
il  étoit  un  fpeéUcle  d’opprobre  ; le 
Jccptrcalc  Juda  , 8c  le  régné  tempo- 
rel lortîr  de  la  maifon  de  Jacob  , 
pour  taire  place  au  régné ïpirituel  du 
Ale  flic  5 la  toilon  cjuî  ctoit  îèule  trem- 
pée dç  la  rofée  du  ciel , pendant  que 
le  refie  de  la  terre  dénie uroit  dans  la 
iechcrellè  , enfui  te  feule  brûlée  $c 
corfumée  par  l’aridité  , Iorfque  la 
rofée  cclerte  coule  en  abondance 
fur  toutes  les  parties  du  monde  ? 
la  croix  de  J h s u s-Ch  r.  ist  , d’un 
ligne  de  contradiéKon  8c  de  fcai>- 

O 

daîe  , changée  en  i’étendart  triom- 
pbant  de  la  religion  dans  lequel 
l’homme  doit  reconnoître  plus  clai- 
rement une  puillance  au  defliis  de 
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fîcnnc , que  dans  aucun  autre  qu’if 
pourroit  imaginée  ? Jésus-Christ  , 
voulant  nous  convaincre  qu’il  était 
Dieu  , fe  faire  ériçer  des  autels 
par  toute  la  terre,  & devenir  1 ob- 
jet du  culte  de  tous  les  hommes  , 
ne  pouvoir  leur  paroiftre  plus  adora- 
ble , que  fur  une  croix  , dont  il  fait 
J’inftrumenr  de  tant  «le  merveilles. 

De  cet  abîme  d’annéantiflcmen3  , ou 
l’efprit  le  perd  , où  la  raifon  fe  trou- 
blé , où  toutes  les  penfées  humaines 
fe  confondent  , il  s’élève  une  gloire 
fi  éclatante, des  rayons  û vifs  6e  Ci 
fenfibles  de  la  vérité  , pour  une  ame 
qui  entre  par  la  méditation  , dans  les 
profondeurs  de  ce  myftérc  , qu’elle 
s’écrie  avec  le  Prophète  : O J Sei- 
gneur , vos  témoignages  ne  font  que 
trop  manifeftçs  : Teflimonid  tua  cndl  tfoi-S- 
liliiX  funt  niais.  Mais  il  ne  fuffic 
pas  d’admirer  le  fcandale  de  la  croix  , 
fi  dignement  réparé  par  les  gran- 
deurs qu’il  renferme  ; conûderons 
encore  dans  la  folie  apparente  de 
cette  même  croix  » les  inventions  les 
plus  admirables  de  la  SagefTc  divine. 

Pour  bien  entrer  dans  le  myftere  de 
nôtre  rédemption , arrêtons-nous  un 
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moment  fur  l’ouvrage  de  nôtre  créa- 
tion y confiderons  que  la  Sageflè  de 
Dieu  qui  a tout  fait  avec  poids  ÔC 
Sap.iu  mefure  , n’ayant  pu  palTer  que  par 
degrez  des  Créatures  du  premier- 
ordre  , aux  Créatures  d’un  ordre  in- 
ferieur j a formé  l’homme  , qui  com- 
pofé  d’une  ame&  d’une  chair  , velt 
comme  le  milieu  entre  les  intelligen- 
ces purement  fpirituelles  , & les  fub- 
ftances  purement  animales  & corpo- 
relles , par  lequel  Dieu  a defeenda 
de  la  création  des  unes  , à la  produc- 
tion des  autres.  Deux  parties  fi  op- 
poféeSj  ne  pouvoient  entrer  dans  la 
compofirion  de  l’homme  , fans  y por- 
ter une  guerre  inévitable  que  leur 
contrariété  devoit  faire  naître  , fi  la 
Sagefiè  du  Créateur , prévoyant  que 
pon  efprit  nc  pourroit  demeurer  dans 
l’homme  , parce  qu’il  écoit  chair  , 
n’avoit  fubordonné  le  corps  à l’efprit, 
...  par  la  grâce  originelle  dont  il  enri- 
chît le  premier  homme  j grâce  qui 
ne  fut  pas  un  privilège  de  la  nature  5 
mais  un  pur  don  du  Créateur  , que 
là  mifericorde  crut  néanmoins  de- 
voir en  quelque  maniéré  à la  fitua- 
tion  dangereufe  , où  l’ordre  de  la. 
création  avoic  placé  cet  homme 
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moitié  ciel  ôc  moitié  terre  ; moi- 
tié Ange  & moitié  bête.  L'homme 
étant  déchu  de  ce  privilège  par  fort 
péché  , ne  laifià  pas  d'être  encore  un 
objet  de  compaffion  pour  Ton  Dieu. 

Dans  l’état  déplorable , ou  fa  chute  - 
le  réduifit  3 il  attira  de  fon  Créateur 
un  regard  de  mifericordes  que  Dieu 
ne  jetta  point  fur  l'Ange  5 parce 
qu'affranchi  des  infirmitcz  de  la 
chair  , il  ne  pouvoir  alléguer  pour 
fa  défenfc  j>  la  raifon  , qui  rendoit 
le  péché  de  l'homme  plus,  excnfa- 
ble.  Ce  joiiet  malheureux  de  toutes  ^ 
les  pallions  foûlevées , cette  feiiille  *' 
que  le  vent  emporte  ; ce  rofeair 
agité  de  mille  louftles  contraires, 
toucha  le  cœur  de  Dieu  : là  mi  fer  i» 
corde  ne  pouvant  fouffrir  la  perte 
d'un  criminel  , dont  l'infirmité  étoit 
fi  mélée  avec  la  malice  ; fa  juftice  ne 
pouvant  d'ailleurs  confentir  à laiftèr 
un  fi  grand  coupable  impuni  ; cette  - 
mifericorde  ôc  cette  juftice  s'unifiant 
enfemble  par  le  baifer  myfterieux, 
qu'elles  fe  donnèrent  dans  le  fein  de  , 

Dieu  , conçurent  le  grand  defiein 
de  la  rédemption  par  l'accomplifiê- 
ment  duquel  l'une  & l'autre  ont  été 
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pleinement  fatisfaites  j.  puifquc  la', 
damnation  generale  de  tons  les.  hom- 
mes , n'auroit  pas  efté  une  répara- 
tion fi  rigoureufe  6c  li  proportion- 
née à l'infinité  de  Dieu , que  la  mort 
de  Jefus  - Chrift , fur  une  croix  j 
6c  que  d'ailleurs  , fi  Dieu  avoir  par- 
donné gratuitement  à tous  les  hom- 
mes y la  mifericorde  auroit  moins 
cclatté  pour  eux  dans  ce  pardon  g«-, 
neral  , quJen  le  leur  méritant -par  la 
mort  qu'il  a foufferte.  A la  vérité, 
Dieu  pouvoir , en'  rachetant  l’hom- 
me,, le  fixer  dans  la  juftice  , détermi- 
ner l'ufage^de  fa  liberté  à la  pratique 
de  la  vertu  , & le  mettre  dans  une 
heureufe  impui fiance  de  Te  perdre 
une  fcconde  fois.  Mais  cette  maniéré 
de  fauver  l’homme  qui  fembleroit 
j lus  defirable  à la  lâcheté  de  nôtre 
nature  , a paru  moins  convenable  à' 
la  Sagelle  du  Créateur  j après  nous 
avoir  créez  fans  nous  , il  n'a  pas 
voulu  nous  fauver  fans  nous  : il  a 
crû  ne  pouvoir  trouver  un  objet  plus 
agréable  à fes  yeux  , que  celui  d'un 
aracj  qui  follicitée  par  les  attrits  de 
la  chair  , par  les  fuggeftions  du  dia- 
ble,par  les  amorces  du  monde,  pou- 
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vant  à route  heure  violer  Tes  com- 
mandçmcns  , & ne  les  violant  pas  , 
garderoit  une  fidélité  inviolable  à Tes 
loix-,  6e  par  un  facrifice  perpétuel  des 
plaifirs  que  lui  oflriroit  le  péché  tou- 
jours prefent  à la  porte,  lui  donneroit 
une  marque  continuelle  de  Ton  amour 
5c  de  fa  reconnôitTànce  : Ainfi  , il  a 
réparé  la  ruine  de  l'homme  , en  lui 
donnant  la  force  de  s'en  relever.  Il 
lui  a laifl’é  même  après  fa  rédemp- 
tion le  dérèglement  de  fa  concupis- 
cence , la  pelanteur  de  fa  chair,  lç 
foûlevement  de  fes  pallions,  l'orgueil 
de  fon  efprit  , les  tenebres  de  fon 
ignorance  , les  artifices  du  tentateur, 
les  pompes  du  fiécle  j 5e  plaçant  fon 
aine  au  milieu  de  tan r d'ennemis  , il 
l’a  munie  de  fecours  puillàns  pour 
les  furmonter  par  les  facremens  qu'il 
a inftituez  *,  par  les  grâces  qu’»l  lui  a 
méritées , par  les  exemples  qu’il  lui 
adonnez.  La  fource  de  ces  grâces, 
de  ces  facremens  , de  ces  exemples  ; • 
c’cfi:  la  palfion  de  Jesus-Christ ^ • 
voilà  , mes  Freres  , les  inventions  ■ 
adorables  qui  font  admirera  l’hom-  t,  ’ r' 
»nc  fpirituel  la  fagelle  de  Dieu  d.ms  ^ 
jun  m) Itère  , qui  ne  paroi ft  que  folie  - 
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à l'homme  animal  & corrompu.  In> 
ventions  que  le  Prophète  nous  re- 
• commande  d'annoncer  à tous  les 
hommes  dans  le  même  endroit  3 où 
il  les  invite  à puifer  les  eaux  falu- 
. taires  dans  les  lources  du  Sauveur  : 

^ * ’4  Annunctate  in  popu'is  adtnvemiones 
ejas.  C'eft  proprement  dans  ce  my- 
ftere  que  le  vérifient  ces  paroles  de 
t c l'Apôtre  : Ce  qui  paroift  infenfé  aux 
a’  s ‘ homn  es  , eft  plus  iage  que  toure  leur 

-Col  x Pru<^c'liCe  j à mefure  qu'on. l'appro- 
fondift  , l'on  y trouve  tous  les  rréfors 
de  la  fcience  & de  la  fagelfe  de  Dieu 
renfeimcz.  Dieu  offenlé  vouloit  une 
farisf.éHon  proportionnée  à l'otîenfe 
qu'il  avoit  reçue  : un  homme  iim- 
ple  ne  pouvoit  fatisfaire  pleinement  a 
parce  que  Tes  foufftances  dévoient 
, être  d'un  mérite  auffi  borné  , que  fa. 
nature.  Dieu  ne  pouvoit  fatisfaire  s 
parce  qu'il  étoit  ineapable  de  fouftrirj, 
il  falloit  donc  que  le  Dieu  & l'hom- 
me fudènt  réunis  dans  une  perfonne  », 
l'homme  pour  fouffrir  , le  Dieu  pour 
relever  le  mérite  des  fouffrances.  La 
paflion  du  Sauveur  a été  une  finis- 
fa&ion  entière  formée  de  toutes  les 
peines , dont  l'homme  çft  capable  ^ 
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& de  toute  la  dignité  dont  Dieu  en 
pouvoit  rehaulîcr  prix.  Toutes  les 
viétimcs  de  l’ancien  teftament  , n’é- 
toient  pas  dignes  de  Dieu  j les  Prê- 
tres qui  les  lui  offroient  , avoient 
befoin  de  le  prier  pour  eux-mêmes  , 
en  implorant  fa  clcmcnce  pour  le 
peuple}  6e  tous  leurs  facrifices  étoient 
mêlez  de  corruption  de  de  tâches  : il 
falloir  une  vi&ime  aulîi  grande  , un 
Prêtre  aulîi  feint  , un  facrifice  aulîi 
pur  , que  Dieu  même.  Cette  victime, 
ce  Prêtre , ce  facrifice  proportionnez 
à l’excellence  de  Dieu  , fe  rencon- 
trent dans  la  paflion  de  J E s u s- 
Christ  ; elle  eft  une  fource  de 
mérite  qui  fe  répand  fur  toute  la 
furfacede  l’Eglife  ; tous  les  membres' 
du  Sauveur  , qui  lui  font  unis  par  la. 
foy  , en  reçoivent  un  efprit  de  vie 
qui  en  les  faifant  entrer  dans  fon 
corps  myftique  , les  fait  participer  en 
quelque  forte  à la  divinité  de  leur 
chef,  & l’offrande  qu’il  fait  au  Pere‘ 
Etemel  lur  la  croix,  lui  rend  agréables- 
toutes  celles  qui  lui  ont  etc  , & quE 
lui  feront  à jamais  offertes  : Uha  obla -- 
tionc  ionfummavit  in  aternurn  fanftos. 
Dieu,  youloit  iüftruire  ciEcacçmcnc 
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les  hommes  , en  leur  mettant  devant  • 
lesjyeux  un  modelé  qiVils  n’cufsét  qu'à  . 
confiderer  , pour  y découvrir  toutes 
leurs  obligations  : Voilà  , Chrétiens* 
ce  modèle  : voilà  tons  les  devoirs,, 
toutes  les  vertus  , toutes  les  vêtirez.,, 
toutes  les  maximes  , tous  les  canfeils 
delà  religion  , réunis  dans  ce  grand 
exemple.  Regardez  . ôc  faites.  Il  v a 
deux  hommes  contraires  dans  l’nom- 
me  j rhomme  du  péché  , l’homme  de 
la  grâce;  l’homme  fpirituel , l’homme 
charnel.  Tomes  les  régies  de  l’Evan- 
gile lé  rédnifent  à mortifier  l’un  , &£ 
à fortifier  l’autre  ; à donner  de  nou- 
velles forces  à l’homme  félon  l’ef- 
ptit  , pour  le  rendre  le  maiftre  ; & à 
diminuer  fans  celle  ce  poids  de  cor- 
ruption qui  entraîne  l’homme  félon 
la  chair  j vers  la  terre  j parce  que 
ceux  qui  fement  dans  la  chair  , ne  . 
doivent  recueillir  de  la  chair,  que  la 
corruption  ; & ceux  qui  fement  dans 
l’efprit  , doivent  moilfonner  la  vie 
éternelle.  J esus-Christ  s’eft  uni 
en  quelque  forte  au  vieil  homme  , 
pour  le  combatre  , Sc  le  détruire  j 
etc  homme  de  douleurs'  , de  pau- 
vreté , d’abjettion  } m unifie  Vhomtru 
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dés  plaifirs,  des  richcfiès  , des  hon- 
neurs } il  a porté  les  fouffrances  , la 
miferc  , & l'humiliation  jufqu’à  leur 
comble  j puifquc  c'eft  proprement  fur 
la  croix  , qu'il  a pris  toutes  nos  lan-  //*•  J3« 
gucurs  *,  qu'il  a été  nud  ,pauvre3&  dé-  4* 
noüillé, comme  un  ver  de  terre  ■*,  qu’il 
a été  un  objet  de  mépris  & de  ruée  à'  ■» 
tout  le  peuple  : Or  parla  , il  a inftruif 

les  hommes  d'une  maniéré  oui  ne* 

1 

lailîè  plus  de  prétexte  à leuulacheté,ni 
à leur  isnorance.Le  moindre  regard  , 
jette  fur  nous  5c  fur  l’exemple  qu'il . 
nous  propofe,  fuffit  pour  nous  juger  , 

5c  pour  nous  confondre  , nous  dé- 
couvrons d'un  coup  d’œil  j tout  ce  • 
que  nous  avons  à ajouter  , 5c  à re- 
trancher'en  nous.  Par  là  il  a vaincu' 
toutes  les  tentations  auxquelles  il' 
nous  expofe  : il  a bii  tonte  l’amer- 
tume du  calice  qu’il  nous  prefente. 

Nous  avons  un  Pontife  qui  a été  jfeb.  4, 
humilié  5c  affligé  en  toute  manière,  if. 
afin  que  les  hommes  trouva  fient  dans 
la  pa  filon  du  Sauveur  , l'exemple  ôc 
l'adoucifiement  de  tous  leurs  maux; 

Les  Ifraëlitcs  , errant  dans  le  deferr  ^ 
y trouvent  des  eaux  amères  , dont^^ 
ils  ne  peuveot  boire.  Pieu,  découvre 
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à Moyfe  un  arbre  , dont  la  racine 
jettée  dans  ces  eaux  en  ôte  tout  le 
dégoût  : cet  arbre  étoit  la  figure  de- 
là croix  j un  peu  de  cette  croix  mêlée 
avec  les  eaux  amères  de  la  tentation 
& de  la  tribulation  , les  adoucit- 
J e s u 6-C  h r 1 s t , abrevé  de  fiel  6c 
de  vinaigre  fur  la  croix», a épuifé  dans 
te  breuvage  toute  l’amertume  &c  toute 
l’aigreur  de  nos  peines  j parce  qu’en 
failant  l’épreuve  de  nos  miferes  & de 
nos  langueurs  , il  nous  les  aiendu 
plus  fupportables , en  portant  le  joug 
de  fa  croix  , il  nous  l’a  fait  devenir 
doux  &C  leger  : fa  grâce  a rendu  tout 
faciLe  ; fon  exemple  a rendu  tout  ho- 
norablejc’eft  proprement  fur  la  croix, 
qu’il  eft  la  voye  , la  vérité  , 6c  la  vie, 
la  voye  qui  nous  guide  , la  vérité  qui 
nous  éclaire  , la  vie  qui  nous  anime  : 
voilà  les  myftéres  que  la  fageffe  di- 
vine a renfermez  dans  la  paflion  de 
Je  s u s-C  h ris  t. O ! Seigneur, vous 
. cachez  ces  fecrets  aux  Sages  du  jfié- 
cle  aux  grands  gcnîes  du  monde  j. 
mais  vous  les  revelez  aux  petits , aux 
âmes  (impies  qui  font  de  leur  vie  une 
continuelle  méditation  de  ce  myftére  y 

& qui  apportent  toute*  leurs  pen~ 
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fées  à ce  centre  évangélique  , où; 
toutes  les  lignes  de  la  Religion  abou- 
tillènt.  Quelles  merveilles  n’y  dé- 
couvrent point  ces  cœurs  purs , en 
qui  les  nuages  des  pechez  , & des 
pallions  , ne  mettent  point  d’obftacles 
aux  lumières  intérieures  qui  leur  font 
percer  ccs.  ombres  myfterieufes  ! Saint 
Paul  , à qui  Dieu  avoit  révélé  des  c6f»- 
chofes  que  l’œil  n’a  voit  jamais  vues  , ^ 
que  l’oreille  n’avoit  jamais  enten- 
dues , &c  qui  n’étoient  jamais  mon- 
tées dans  i’efprit  de  l’homme,  ne  fça-  I^vx- 
voit  pourtant  que  Jesus-Christ  cru- 
cifie , parce  que  toute  la  fcience,  dont 
l’homme  eft  capable  , eft  renfermée  > 
dans  le  myftérc  du  crucifiement.  La 
confidcration  de  ce  myftére  , qui  a 
fait  l’entretien  & les  delices  des  Saints, 
fur  la  terre , fait  encore  leur  occu- 
« pation  & leur  félicité  dans  le  ciel  :: 
l'elon  qu’ils  reçoivent  dans  un  plus 
haut  degré  la  lumière  de  la  vifion* 
beatifique  , ils  voyent  plus  de  gran- 
deurs dans  cet  abîme  x ils  béni  fient 
&c  ils  adorent  les  playes  de  leur  Ré- 
dempteur qui  leur  ont  ouvert  l’en- 
trée de  la  gloire  j ils  fe  profternent  ^ ^ 

J ^ face  contre  tçrre  devant  l’agneau  lQ\  " 
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immolé  ; &:  menant  toutes  leurs  cou- 
ronnes à les  pieds  , ils  chantent  éter-- 
nellcment  ce  cantique  de  la  gloire  , - 
dont  les  cieux  & la  terre  retcmillent. 
Nous  vous  prêchons  donc  Jésus- 
Christ  crucifié  , (caudale  aux 
Juifs  , folie  aux  Gentils , mais  firlut 
& grâce  à tour  fidèle  : PudiiAKius 
vvbis  Cbrijïum  erucifixum  , &c.  Voilà 
route  vôtre  Religion,Chretiens  ; c’eft 
dans  l'imitation,  dans  la  méditation-, 
&:  dans  l'application  de  la  paillon  de 
J e s u s-C  hrisTj  qu’elle  confifte. 
Jésus-Christ  , fiouverain  Pontife  de 
la  loy  nouvelle  , s’eft  ouvert  à lui  ôc 
à tous  les  Elus  l'entrée  dans  le  fan- 
dluaire  , non  par  un  tabernacle  fait  ' 
demain  d'homme,  non  parle  fang 
des  boucs- & des  taureaux  , mais  par 
le  fien  propre  j car  fi  le  fi/r.g  & la 
cendre  de  ces  victimes  immolées  & 
confumées  avaient  la  vertu  de  puri- 
fier dans  l'ancienne  loy  ceux  qui 
croient  fouillez  félon  la  chair  , com- 
bien plus  le  fang  de  Jésus  Christ  , 
qui  s’eft:  offert  à Dieu  par  l’cfprit 
faint , aura-t-il  d'cfticace  pour  puri- 
fier nos  conrciences  des  œuvres  • 
mortes  , ôc  cous.  rerxdr$  capables  de 
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fervir  au  Dieu  vivant  : ce  font  les 
paroles  de  l'Apôtre. 

Dieu  pouvoic  pardonner  tous  les 
pechez  fans  ce  grand  holocaufte 
mais  la  facilité  & l’aflurance  d'obte- 
nir le  pardon,  auroit  .ouvert  la  porte 
à tous  les  crimes.  Puifque  l'exemple 
d'un  Dieu  mourant  fur  la  croix  , dont 
la  feule  penfée  devroit  arrêter  les 
plus  fcelerats  , n'cft  pas  allez  fort 
pour  fervir  de  frein  à la  concupis- 
cence de  l'homme  , de  quels  deiojr- 
dres  nos  pallions  ne  feraient  - elles 
pas  capables , fî  une  partie  de  leur 
violence  n’étoit  retenue  par  cette 
digue  ; Il  n'y  avoit  point  de  remede  • 
convenable  à ’ cette  vielle  & pro- 
fonde playe  de  la  nature  ulccrée  par 
le  péché  , que  le  fang  de  Jcfus- 
Chrift  : l'onélion  facrée  de  cette 
huile  precieufe  , étoit  feule  capable- 
d'ôter  la  corruption  de  cette  preb 
fonde  cicatrice  ; il  falloir  que  la- 
chair  du  Sauveur  , étendue  fur  la 
croix  , fuft  comme  un  appareil  , qui 
appliqué  fur  la  chair  de  l'humme, 
en  tirât  le  venin  que  la  morfure  du- 
vieux  ferpent  y avoit  lailTée.  De-lài 
yiçnt  que  le  figne  de  la  croix  entre- 
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dans  tous  les  myfteres,  tous  les  facre- 
mens,&  toutes  les  ceremonies  de  no- 
tre religion, pour  rapclier  dans  nos  ef- 
prits  le  principe  de  toutes  les  grâces 
qui  coulent  fur  nos  âmes  par  ces  ca- 
naux facrez.OlSeigneur,  le  sâg  d'Abel 
demandoit  juftice;  mais  le  voflre  crie 
mifericorde  ? dit  S.Cyprién,  vous  n'é- 
res  plus  le  Dieu  des  vengeances  ; vous- 
oubliez  les  deréglemens  de  l'enfant 
prodigucjvous  pardonnez  les  infidéli- 
tez  de  la  femme  adultéré;  vous  ne  re- 
jettez  jpa$  les  embraflemens  de  la  pe- 
cherefïe  publique; vous  remettez  tout 
au  debiteur  de  vôtre  juftice  ; vous  Fai- 
tes grâce  au  Juif  & au  Gentil  ; de 
vôtre  côté  fort  une  fource  qui  monte 
ju  (qu'à  la  vie  éternelle  ; du  fang  & de 
l'eau  qui  en  découlent  ,fe  forment  les 
facremens  qui  fubfifteront  jufqu'à  la 
fin  des  fiéclcs  pour  l'accompli (Fement 
de  toute  juflîce  , & le  rejailliilêment 
continuel  de  cette  fource  mtariflàble 
fe  répand  fur  toute  la  furface  de 
i'Eglife  qu'elle  arrole  , & qu'elle  rend 
fécondé  , nous  puifons  non  feule- 
ment dans  cette  fource  les  eaux 
fàlutaires  , & la  première  ablution  dit 
baptême,. mais  encore  les  larmes*  & 
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les  eaux  amères  de  la  pénitence  , où 
les  pécheurs  convertis  fe  lavent,  O ! 
Seigneur , vous  êtes  le  Saint  Prêtre  , Sa^  ^ 
qui  dans  le  temps  de  la  colere  êtes  1 1. 
devenu  le  recôciliateur  de  Dieu  avec 
les  hommes  : vous  avez  1 aille  à PE- 
glife  dans  vôtre  fang  précieux  , où  la 
plénitude  du  mérite  eft  contenu,dans 
cette  liqueur  célefte  qui  renferme  une 
vertu  efficace  , un  brévage  de  vie  , 
pour  réparer  tout  ce  qui  peut  en- 
trer de  mortel  dans  nos  âmes.  Apres 
avoir  tout  confommé  , retournez  à 
vôtre  pere  , & nous  tirez  après  vous:' 
faites  Seigneur  , que  nous  compre-  i* 
nions  un  jour  avec  tous  les  Saints  ï?* 
ce  que  retendue  , la  longueur , la 
hauteur  & la  profondeur  de  ce  bois  , 
adorable  fignifiejainü  parloit  le  grand 
Evêque  de  Cartage  , rempli  &c  péné- 
tré du  grand  myftére  que  je  vous  prê- 
che : Le  cielja  terre  8c  les  enfers  ont 
fléchi  le  genoux  devant  le  nom  ado- 
rable de  J e s u s.  Nous  avons  vu , 
dit  PApôtre  , le  Seigneur  Jésus,  l#_ 
couronné  d'honneur  8c  de  gloire  , à v. 
caufe  de  fa  paillon  8c  de  Ta  mort  : 

La  foy  nous  découvre  dans  la  croix 

de  J esus-Chris  T,un  trône  plus* 
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éclatant  &:  plus  digne  de  Dieu  , que-' 
celui  de  Salomon  dans  toute  fa  gloi- 
re j elle  nous  y fait  voir  les  démons 
enchaînez  3 la  mort  vaincue  , les  por- 
tes du  ciel  ouvertes , les  chaînes  du 
pecheur  brifées , former  dit  S.  Au- 
guftin,  l'appareil  du  triomphe  fecrct 
éc  invif  bie  que  Jefus-Chrift  rem- 
porte en  mourant  : Je  vous  confderc, 
6 mon  Sauveur  ! dit  le  même  S.  Cy- 
prien  , montant  fur  la  croix  comme 


fui 


ir  une,  palme  qui  vous  couronne,, 
dont  les  deux  branches  font  comme 
les  deux  âmes  redoutables  , où  la 
•force  divine  cachée  terrifie  toutes 
les  puiflànces  rebelles  à vos  loix  : : 
vous  faites  de  cet  arbre  facré  , com- 
^ me  une  échelle  qui  aide  l'infirmité 
des  hommes  pécheurs , pour  les  éle- 
ver jufqu'à  vous  ; vous  y bénillez  le 
peuple  les  mains  étendues  , comme 
un  fouverain  Pontife  ; vous  y annon- 
cez au  ciel  la  première  nouvelle  de 
vôtre  viétoire  confommée  j au  plus 
fort  de  vos  opprobres  , vous  y difpo- 
fez  en  maître  abfolu  de  la  véritable 
gloire  que  vous  partagez  avec  le  com- 
pagnon de  vôtre  lupplice-,  &:  joignant 
une  voix  forte  & , éclatante  à < vôtre- 
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dernier  foûpir  , vous  y faites  cou- 
noître  que  vous  donnez  à la  more 
l'Empire  qu'elle  iemble  exercer  fur 
•vous,  pour  la  vaincre  par  elle-même  : 
-Clamant  voce  magna  expir.ivit,  De-fà  Lnc.i.y 
-vient  que  l'Eglife  même  aujourd'hui  4°* 
des  chants  d'allegrellè  avec  les  çre- 

O c* 

-millèmens  , «Je  que  les  airs  de  les 
cantiques  lacrcz  refpircnt  un  certain 
-mélange  de  trifteïîe  «3e  de  joye  qui 
fait  feiitir  à fes  enfms  que  ce  jour  • 
eft  p'our  eux  un  jour  de  deliil  & de 
triomphe  dans  lequel  iis  doivent  ce- 
debrer  les  trophées  de  les  victoires 
■du  Sauveur  , en  partageant  fes  dou- 
leurs &c  fes  opprobres.  Les  étendarts 
du  Roy  de  gloire  paroillent  , dit-elle 
aux  Chrétiens  , en  leur  prclentant  le 
ligne  de  leur  rédemption  , le  myftcrc 
de  la  croix  éclatte  > que  toutes  les 
langues  fe  dénouent  pour  chanter  le 
combat  de  le  'triomphe  glorieux'  de 
la  croix.  O croix  ! b arbre  facré  ! * 
heureux  d'avoir  porté  le  véritable 
fruit  de  vie  , & d'avoir  réparé  tous 
les  maux  qu'un  autre  arbre  avoit  cati- 
fez  au  monde.  O bois  adornblç  f 
dans  quelle  terre  as-tu  pris  racine* 
quelle  forêt  en  produit  » que  fou 
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puiflê  te  comparer  , fi  l'on  confiderc 
ia  beauté  des  fleurs  s des  feuilles  » 
des  fruits  qui  te  parent  ? o plante 
precieuie  / baillé  tes  rameaux  devant 
le  Roy  célefte  , offre  tes  branches 
aux  membres  iacrez  , dont  l’attou- 
chement  te  doit  rendre  à jamais  vé- 
nérable ! toy  feule  as  donc  été  digne 
de  porter  la  rédemption  des  hom- 
mes j d'être  empourprée  du  fang  de 
l’agneau  fans  tache  , ôc  de  devenir 
la  planche  falutaire  , fur  laquelle  le 
monde,  qui  avoir  fait  naufrage  , s’eft 
heureufement  fauve  ! Tels  iont  les 
.chants  de  l'Eglile  qu'elle  mêle  à fes 
cérémonies  funèbres  , pour  célébrée 
la  gloire  de  fon  Epoux  avec  le  myftere 
de  fes  douleurs  & de  fes  fouffrances. 

Nous  vous  prêchons  donc  Jesus- 
Cer.  Christ  crucifié  : Pr&dictWius  vobis 
1,1  **  cbrifinm  ctuctfixum.  Nous  nous  fouî- 
mes attachez  à vous  remplir  des-* 
„ grandeurs  ineffables  de  ce  myftére* 
qui  efi:  le  fondement  de  toute  nôtre 
religion , parce  qu'il  ne  nous  fera  pas 
.difhcile  de  toucher  vos  cœurs  ,fi  vos 
efprits  font  une  fois  convaincus.  Ah! 
mes  Freres , qui  peut  confiderer  avec 
une  foy  vive  JîsUS-Chrisî: 
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mourant  fur  la  croix  ? qui  petit , dis- 
je  le  voir  , & le  croire  , fans  être  at- 
tendri fur  ce  grand  objet  , & indigné 
contre  le  péché  qui  a demandé  une 
facisfaétion  fi  étonnante  ' Qui  ne  doit 
s'écrier  à la  vue  de  ce  trifte  {pe&acle  : 
Deïtfta 7 qui  s inulligitï  qui  connoît  bîeu 
ce  que  c’eft  que  le  péché  ? je  le  con-  Pf 
nois , ô mon  Dieu,  lorfque  la  foy  H* 
m'apprend  que  vous  le  punillèz  par 
-une  éternité  de  flammes  ; mais  je  le 
connois  encore  plus  clairement  , lorf- 
que je  voy  un  Dieu  mourant , pour 
■donner  la  mort  au  péché.  Ah  ! pour 
vous  arrêter  lur  le  bord  des  précipi- 
ces , où  le  penchant  de  vos  pallions 
vous  entraîne  : Je  ne  vous  parle  au- 
jourd'hui, ni  d'enfer,  ni  de  jugement; 
je  ne  vous  prefente  que  voftre  Dieu, 
mort  eu  croix  , & qui  fembîe  vous 
dire  par  autant  de  bouches  , qu'il  a 
reçu  de  pîayes  : Voilà  ce  qui  m'en  a 
coûté  pour  expier  le  péché.  Apres 
cela  , je  vous  abandonne  à vous-  mê- 
me tPecheur  , ne  crois  pas  te  défen- 
dre , en  difant  que  tu  ne  connuillois 
pas  l'énormité  de  ces  crimes  : pou- 
vois-tu  l'ignorer  , après  avoir  enten- 
_ du  prêcher  tant  de  fois , qu’un  Dieu 
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étoit  mort  pour  leur  expiation  ?.  H 
nous  doit  lufSre  de  fçavoir  que  les 
■pf.  ij.'jugemeus  dz  Dieu  font  la  fageife  8c 
*o.  l’équité  meme  , renfermées  dans  ion 
ellence.  Ainli  , puifquc  Dieu  a voulu 
que  ion  Fils  mourut  pour  expier  le' 
péché  de  l’homme  , fa  jufiice  8c  fa 
lamelle  le  demanioient  de  la  iorte., 
&il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
nous  faire  concevoir  qu’il  y a dans1 
le. péché  un  fond  de  malice  que  nous' 
ne  fçaurions  jamais  pénétrer.  Ce  my- 
Acre  cil:  un  abîme , où  Pefpritfc  perd, 
où  U raifon  fe  trouble  .,  où  toutes 
» les  penfées  humaines  fe  confondent  : 
mais  , s’il  eft  incomprehenfiblc  , U 
îfcft  pas  moins  manifefte.  Les  pre- 
miers Adorateurs  de  Jefus  - Cnrift 
crucifié  , que  Saint  Pierre  convertie 
. _ cinquante  jours  apres  la  mort  du 
4<  Sauveur  , lorlque  l image  de  ce  tra- 
gique événement  étoit  encore  toute 
fraîche  dans  les  efprits  , furent  les 
témoins  oculaires  de  cette  éclypfe  de 
Lue'll‘  foleil , fans  exemple  , & des  tenebres 
* répandus  par  tout  Puni  vers  , qui  ie 
couvrit  d’un  voile  de  deuil  , pour 
pleurer  la  mort  de  fon  Créateur.  Et 
ce  teul  prodige,  lorfquc  J.  C.  rendoir 

.le 
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le  dernier  foûpir  , eft  une  preuve  in. 
conteftable  de  (a  divinité  aullî  évi- 
dente que  le  foleil  qui  lui  rendit 
alors  cet  éclatant  témoignage.  La 
prédication  par  les  Apôtres  de  Jesus- 
Christ  crucifié  , & qui . a lait 

palier  ce  grand  myfterc  jufqu’à  nous, 
nous  en  doit  convaincre  , en  nous  le 
fàifant  connoître  j car  qui  peut  pen- 
fer  qu’il  fe  Toit  trouvé  douze  hom- 
mes allez  courageux  & allez  zclez 
pour  la  gloire  d’un  maître  qu’ils  ont 
vu  mourir  honteufement , pour  par- 
tager entr’eux  toute  l’étendue  de  la 
- terre,  afin  d’aller  prêcher  aux  nations 
les  plus  éloignées  , que  , cet  homme 
crucifié  pat  les  Juifs  , eft  le  Dieu  feul 
& véritable  qui  doit  être  adore.  Dé- 
faifons-nous  de  cette  idée  de  véné- 
ration & de  refpeét , que  la  Religion 
Chrétienne  a imprimée  fur  la  croix. 
Confiderons  le  avec  toute  l’ignomi- 
nie dont  elle  étoit  chargée  à la  nai£ 
fance  du  Chriftianifme  : nous  recon- 
uoîtrons  fans  peine , que  Dieu  feul 
a furmonté  la  répugnance  que  les 
peuples  dévoient  avoir  pour  une 
creance  dont  la  feule  expofition  les 
eût  rempli  d’horreur , fi  la  grâce  de 
! Myft.  Itme  il « L 


. Digttized  by  Google 


'Exoi  I 

ii. 


4 


i 


n’eût 


Î41  S E R M ON' 

J E S U S-C  H R I S T crucifié  , 
préparé  les  coeurs  , à lui  rendre  leurs 
hommages  dans  un  état  fi  peu  pro- 
pre à les  attirer.  Cette  do&rine  fut 
embralTée  avec  zele  des  uns  , & re- 
jettée  avec  fureur  des  autres  : les 
douze  premiers  Prédicateurs  de  Je- 
fus  - Chrift  crucifié  , en  devinrent 
les  victimes  , de  cimentèrent  par 
leur  fang  les  premiers  fondemens  de 
la  Religion  , qu’ils  jettérent  par  leur 
prédication.  Mais  , comme  le  fang  de 
Jesus-Christ  , verfé  fur  la  croix , 
fut  le  germe  des  douze  Apôtres  , qui 
le  prêchèrent  aux  nations  , le  fang  de 
ces  douze  Apôtres , répandu  pour  la 
gloire  de  leur  maître3  a été  la  femen- 
ce  d’un  million  de  martyrs  qui  ont 
multiplié  aufii  par  leur  fang  la  moif- 
fon  dont  Jesus-Christ  , le  grain 
de  froment  fut  le  principe  : de  ce 
grain  myftérieux  fortit  un  épie  chargé 
d’autres  grains  , qui  difperfez  dans 
le  monde  par  la  tempête  des  perle- 
cutions  , ont  rempli  le  monde  chré- 
tien j le  peuple  faint  s’eft  acrû  , pen- 
dant la  perfecution  , comme  le  peu- 
ple de  Dieu  fe  multiplia  fous  le  joug 
pafant  de  Pharaon.  Plulieurs  font 
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venus  de  l'Orient  & de  l'Occident,  Matt.i. 
félon  la  prédiction  de  Jefus-Chrift  , n* 
prendre  place  parmi  les  En  fans  d'A- 
braham.  Apres  cela  , quelles  preuves 
demandons-nous  pour  croire  Jefus- 
Chrift  crucifié  ? Je  vous  l’ay  repre- 
fenté  , par  rapport  à Dieu  , comme 
le  myftére  le  plus  injurieux  en  ap- 
parence , mais  le  plus  glorieux  en 
effet  ; je  vais  vous  le  faire  voir  com- 
me une  pénitence  que  Jefus-Chrift 
fait  pour  tous  les  hommes  , qui  nous 
oblige  à faire  une  pénitence  particu- 
lière , à fon  exemple. 

IL  femble  que  c’eft  faire  injureà**- 
la  paffion  de  J e s u s-C  hrist,  °1ntV 
que  de  la  nommer  une  pénitence  ; 
car  la  pénitence  fuppofe  leqjfcché 
dans  celui  qui  la  fait  : or  le  Sauveur 
du  monde  n'ayant  jamais  commis  au- 
cun péché,  il  femble  qu'il  n'a  pu 
faire  une  véritable  pénitence.  Il  eft 
de  foy  que  J e s u s-C  hrist,  non 
feulement  n'a  jamais  commis  aucun 
péché , mais  qu'il  a été  abfolument 
incapable  d'en  commettre  j cepen- 
dant , c'eft  fur  cette  bien-heureufe 
impeccabilité  que  la  principale  vertu 
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de  la  pénitence  eft  appuyée  j car  la 
pénitence  , pour  la  définir  en  peu  de 
paroles  5 n'eft  autre  cliofe  qu'une  op- 
poiition  du  pénitent  au  péché  t de 
forte  que  la  pénitence  eft  d'autant 
plus  efficace  , que  cette  oppofirion  eft: 
parfaire  : or  dans  un  homme  pé- 
cheur j cette  oppofition  ne  peut  pas 
être  entière  , parce  que  c'efl:  toujours 
un  pecheur  qui  fe  declaie  contre  le 
péché  ; au  lieu  que  Jcfus  - Chrift  , 
étant  tout  innocent  de  lui-même , & 
tout  couvert  de  nos  iniquitez  par  fon 
amour  , a pu  faire  une  pénitence  par- 
faite y en  oppofant  toute  fa  fainteté 
& fon  innocence  à toute  noftre  cor- 
ruption & noftre  malice  , en  offrant 
au  Pere  Eternel  , l'objet  de  fon  aver- 
fion  a & de  fa  complaifance  dans  l'ob- 
jet de  fon  amour  a & de  fa  haine , 
afin  que  fa  juftice  irritée  par  la  vue 
du  coupable  , fut  appaiféc  par  la  pré- 
fence  de  l'innocent  , & qu'elle  fuf- 
pendît  des  coups  , qui  ne  fçauroient 
tomber  fur  l'un  fans  frapper  l'autre. 
C'efl:  dans  cette  penfée  que  le  Pro- 
phète Ifaye  a dit  que  Dieu  nous  a 
délivrez  du  pelant  fardeau  de  nos 
iniquitez  , pour  en  accabler  cette  in- 
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îiocentc  vidtime  : Pofuit  in  eo  Jniqui-  if*-  f }• 
tut  cm  omnium  noflrâm.  De- là  vient  que  6* 
l’Apôtre  S.  Paul  ne  s’eft  pas  contenté 
de  dire  que  J e s u s-C  h r i's  t s’eft 
chargé  de  nos  crimes  j mais  que  par 
uneiexprelHon  furprenante  , il  nous 
aflèure  que  ce  divin  Sauveur  s’eft 
fait  péché  pour  nous  : Prp  nobis  fi  cl  us  cort 

tfi  peccatum  ; comme  s’il  vouloit  nous  j.  x,o. 
faire  entendre  que  Jesus-Christ 
s’eft  approprié  , & pour  ainfi  dire  in- 
corporé tous  nos  pechez , pour  les 
détruire  par  fa  mort,  à peu  près  com- 
me un  ennemi  fe  joint  à fon  ennemi 
pour  le  perdre  ; la  même  haine  , qui 
devroit  l’en  feparer  , fait  qu’il  l’em- 
braffe  , & qu’il  le  ferre  d’autant  plus 
étroitement , qu’il  a d'envie  de  lui 
donner  la  mort  ; ce  qui  a fait  dire  à 
S.  Auguftin  , que  Jesus-Christ  , 
de  nos  pechez,  en  avoit  lait  les  liens  , 
afin  que  fa  juftice  devint  la  nôtre  j 
Peccata  noftra  fua  fecit  , ut  jujiittam 
fuam  nofiramfaceret. 

Mais  , ce  n’étoit  pas  allez  de  cette 
oppofition  generale  entre  le  pénitent 
& le  péché  , il  falloit  qu’il  y en  eût 
de  bien  plus  précifes  & de  plus  par- 
ticulières : En  effet , quoique  le  pe- 
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ché  foie  la  fource  de  toutes  les  amer- 
tumes , il  eft  toujours  accompagné 
de  quelque  douceur  , quoique  la 
honte  & l'infamie  y foîent  attachez, 
l'orgueil  eneft  inleparablc,  quoiqu'il 
ne  foit  qu'un  pur  néant  , ôc  qu'il 
anéantiflè  même  devant  Dieu  ceux 
qui  le  commettent , félon  l'expreffion 
?/.  14.4.  du  Prophète  : Ad  nibilum  reduclus  efi 
peccaîorin  confpettu  e)m  ; il  11e  lailfe 
pas  de  fubfifter  en  quelque  forte  dans 
ce  néant , puifqu'nn  péché  , qui  n'eft 
pas  expié  , ne  fçauroit  être  annéanti, 
& que  toutes  les  flammes  de- d'enfer 
feront  impuitlàntes  , pour  le  détruire 
pendant  toute  l'éternité.  Or  , qu'eft- 
ce  qu'a  fait  le  Sauveur  du  monde 
dans  fa  paillon  ? il  a combattu  la 
douceur  malheureufe  du  péché  , par 
Matt.  l agonic  & la  triftefle  mortelle  , donc 
16.  38.  il  futfaifïau  jardin  des  olives. $ il  a 
combattu  l'oguë il  du  péché  par  les 
✓ ignominies  & les  opprobres  qu'il  1 
efluya  chez  Anne  , chez  Pilate , & 
Jjd V i7‘  c^ez  Herode  > enfin  H annéantit  cet 
a 6*.  17  être  malheureux  du  péché  , en  le  fai-  . 
^ fant  mourir  fur  la  croix  , où  il  l'at- 
1It  * 5*  tacha  , pour  ainfi  dire  , avec  lui  : c'efl: 
dans  ccs  oppolitions  myftérieufes 


TOUR  LE  JOUR  DE  LA  PASSION. 
que  conlifte  la  pénitence  publique  du 
Sauveur  du  monde. , 

Le  fondement  de  la  pénitence  eft 
la  trifteflè  , que  le  pénitent  conçoit 
de  fon  péché  ; c'eft  pour  cela  que  le 
Sauveur  du  monde  commence  cette 
pénitence  parfaite,  qu'il  doit  faire  fur 
Ta  croix  pour  tous  les  pechez  des 
hommes  , par  cette  trifteflè  mortelle, 
qui  faifit  fon  ame  au  jardin  des  olives: 

Cœ pit  contrijîari  , & mçeftus  effe  , il  MafU 
commença  de  s'attrifter  & de  s'aftli-  16t 
ger  : or  , il  eft  vifible,dit  S.  Auguftin, 
que  ce  ne  furent  pas  les  appproches 
de  la  mort  qui  jettérent  fon  ame  dans 
cet  accablement  de  douleur  , dont  on 
ne  vit  jamais-d’exemple  , & dont  les 
plus  timides  , & les  plus  foibles  cri- 
minels ne  furent  jamais  capables  i 
car,  comme  dit  S.  Auguftin , après 
qu'on  a vu  tant  de  fois  les  martyrs 
non  feulement  fermes  & intrépides  , 

.mais  riants  & triomphants  au  milieu 
des  tortures  les  plus  cruelles  ; quelle 
apparence  y a-c-il , que  le  chef,-  du- 
quel ils  empruntoient  toute  leur  for- 
ce dans  ces  momens , en  eût  manqué 
lui-même  ? Non  non  , mon  Dieu!  ce 
ne  furent  »ni  la  trahifon  de  Judas, 
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ni  les  fouets  de  Pilate  , ni  les  raille- 
ries d'Herode  , ni  l'opprobre  de  la 
croix  * qui  vous  firent  écrier  dans 
l'amertume  de  vôtre  cœur  , qué  vôtre 
ame  étoit  trifte  jufqu'à  la  mort  : il  y 
a long-temps  que  vous  étiez  préparé 
à boire  ce  calice  3 dont  l'amertume 
femble  vous  faire  horreur  j & il  n'ap- 
partient qu'aux  âmes  foibles  de  s'é- 
tonner aux  approches  d'un  mal , après 
l'avoir  vu  de  loin  fans  frayeur  , de 
fans  trouble  ; mais  il  falloit  que  ce 
penitent  public  , s’étant  approprié 
tous  les  pechez  des  hommes  , en 
commençât  l'expiation  par  cette  tri-  _ 
ftelïè  mortelle  : Triftis  eji  anima  mes 
ufque  ai  mortem  : C'efl:  ainfi  , dis-je  , 
qu'il  devoit  expier  ces  joyes  immo- 
dérées , ces  ris  difiolus  , ces  jeux 
criminels  , ces  pafiè-temps  malheu- 
reux , ces  amulemcns  folâtres  , ces 
voluptez  honteufes  3 ces  molefies  in- 
dignes , ces  fenfualitez  rafinées  , ces 
delîcatelîes  recherchées  avec  tant  de 
foin  des  gens  du  monde.  Il  falloit 
que  les  plaifirs  d'un  avare  dans  la 
noiTeflion  de  fes  richefles  , d’un  am- 
bitieux dans  la  joüiffimce  des  hon- 
neurs* d'un  efprit  vain  dans  les  loüan- 
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ges  qu'on  lui  donne  , d’un  vindicatif' 
dans  l’aftbuvifteraent  de  fa  vengean- 
ce , d’un  médifant  dans  les  railleries 
qu’il  fait  de  fon  prochain  ; il  falloir, 
dis-je  , que  tous  ces  plaifirs  réunis 
enfemble  , fuflènt  balancez  par  la 
trifteflè  du  Sauveur  ; que  dis- je  , ba- 
lancez ? O mon  Dieu  ! puis-je  vous 
voir  noyé  dans  cette  fuëur  de  iang 
qui  découle  de  toutes  les  parties  de 
votre  corps  adorable , . fans  m’écrier 
avec  le  Prophète  : Magna  eft  ftcut  j-hren» 
l/tare  coniritio  tua  j vôtre  triftefle  eft  iy 
grande  comme  la  mer  ; c’eft  un  abîme 
d’amertume  , où  toutes  les  douceurs 
du  péché  vont  fe  perdre.  O , vous 
tous , qui  paftèz  par  la  voye  des 
fouffrances  i conftdercz  & voyez  s’il 
fut  jamais  de  douleur  comparable  à 
ma  douleur.  O vos  omnts  , qui  tranfitis  ^ ^ 
fer  vtarn  ! attendue  , & vide  te  fi  eft 
dolor , faut  dolor  meus . 

Vos  pechez  , mes  Frcres , groffirent 
cet  Océan  de  douleur  ; Jelus-Chrift 
les  voyoit  feparément  & diftincte- 
ment , quoique  confondus  avec  tous 
les  autres  , ces  pechez  énormes  que 
vous  voyez  d’un  œil , qui  peut  être 
dans  ce  jour  de  deuil  pour  l’Eglife  ^ 
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ne  tireront  pas  une  larme  de  vos 
yeux  , ni  un  loupir  de  vôtre  cœurj. 
ees  péchez  , dis- je  , firent  tant  d’hor- 
reur à Jesus-Chr  i s t , qu’il  en  « 
lac- ii.  iua  du  lang  à gros  ruiflêaux  : Sieuï 
44*  guttdt  fanguinu  decurremis  fuptr  terrain» 

Si  vous  avez  été  jamais  touché  de 
quelques  fentimens  d’une  vive  con- 
trition dans  Le  fouvenir  de  vos  fau-  * 
tes  , jugez  combien  fut  amere  la  con- 
trition de  ce  divin  pénitent  fur  les. 
pechez  de  tous  les  hommes*  David  ,, 
Magdelaine,  Pierre  , Augnftin  , & les 
autres  pénitens , en  ont  verfé  des  tor- 
rens  de  larmes  ; mais  , pour  Jésus- 
C h r i s t j il  en  verfe  du  fang  de 
toutes  les  parties  de  fon  corps  : c’eft 
ainfi  qu’un  Dieu  pénitent  pleure  le- 
pcché  j & fes  larmes  de  fang  font, 
aulîl  extraordinaires  que  fa  péniten- 
ce ; c’eft  le  foulevement  de  Ion  ame- 
„ toute  divine  , contre  cet  objet  épou- 
vantable du  péché  , dont  toute  lai 
laideur  eft  raftèmblée  dans  l’image- 
qui  s’en  prefente  à l’efprit  du  Sauveur*, 
qui  produit  dans  fon  corps  adora- 
ble cet  effet  inoiii  de  la  douleur  8c 
. - de  la  trifteffe  : voilà  ce  baptême  de 
iz,  ^ng  dans  lequel  il.ay.oit  tant  d’impa- 
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tience  de  fe  laver  j l’horreur  incom- 
prehenfible  qu’il  conçoit  du  péché , 
prévient  les  bleflures  des  fouets  , des 
doux  , des  épines  ôc  de  la  lance  , & 
fe  hâte  d’ouvrir  toutes  les  veines, 
tous  les  canaux  facrez  qui  contien- 
• nent  ce  fa ng  adorable  , pour  laver  & 
nettoyer  cette  lèpre  honteufe  du  pé- 
ché 3 dont  fon  amour  l’a  couvert.  Le  - 
Prophète  dit  que.  les  yeux  du  Seigneur  J&, 
font  fur  les  juîtes  , & que  fon  vifage 
eft  fur  les  pécheurs  qui  font  préfens 
à fa  conjioiÆtnce  , à qui  rien  n’é- 
chappe , mais  il  écarte  d’eux  fa  vue  * 
par  l’horreur  qu’il  a de  leurs  crimes. 

Dans  cette  agonie  du  Sauveur . du 
monde,  il  fallut  que  fon  ame  jettât  utt 
regard  de  la  connoilfance  éternelle 
fur  le  péché  , que  toute  l’immenfité  • . 
de  fa  connoilfance  infinie,  s’appli- 
quât a confiderer  cet  horrible  objet  , 
pour  former  ce  grand  a&e  de  con- 
trition qui  devoit  animer  la  péniten-  • 
ce.  Quel  ^ objet  pour  cette  ame  fi 
pure  , fi  jufte  , fi  douce,  fi  innocente,, 
fi  fainte,  que  tant  d’impuretez,d’abo- 
minations,  d’injuftices  , de  cruautcz  , 
de  prophanations  , defacrilegcs  ; c’elt 
le  calice  qu’il  veut  éloigner  de  lui, 
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M*tt,  ôc  qui  lui  fait  dire  : Tranfcât  a mr* 

16  3*.  Toure  fon  ame  fe  fouleve  contre  ce 
brevage  de  fiel  & de  vinaigre  , con- 
tre cet  océan  d'amertume  , que  fon 
perc  lui  prefente  , toutes  tes  horreurs 
de  fa  nature  innocente  ôc  impeccable 
lui  font  rejetrer  cette  image  : mais,o  * 
mon  divin  Sauveur  , puifquc  vous 
avez  entrepris  de  fatisfaire  pour  tous 
, les  hommes  « laiflerez-  vous  vôtre  ou- 
vrage imparfait  ? Si  vous  voulez  faire 
une  pénitence  rigoureufe  pour  tous 
les  hommes  , il  faut  que  tous  leurs 
pechez  patient  par  voftre  efprit , qu# 
vous  en  comptiez  la  multitude , que 
vous  en  pefiez  les  circonftances  , que 
vous  en  pénétriez  la  malice,  que  vous 
en  connoifliez  l'énormité  , pour  en 
concevoir  une  douleur  & une  con- 
trition qui  leur  toit  proportionnée. 
Venez  donc  , pechez  , abominations, 
facrileges,  fcandales  , homicides  , 
adultérés  , trahifbns  , vengeances» 
empoi  tonne  mens  , concuffions,  rapi- 
nes, injuftices  ; paroitlèz  avec  tout  ce 
que  vous  avez  de  plus  affreux  ; étal- 
iez routes  vos  horreurs  à mon  ima- 
gination y percez  mon  cœur  de  mille 
bieülires  i jetrez  mon  ame  dans  une 
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triftcffè  j & dans  une  agonie  mortel- 
le : je  m'abandonne  à vous  j vous  ne 
trouverez  plus  rien  qui  arrête  vos  fata- 
les imprcllions  fur  moy  ; je  retiendrai 
la  force  de  mon  courage  . pour  m'ex- 
t pofer  fans  défenle  à vos  plus  cruelles 
atteintes  j je  fufpendrai  les  effets  de 
la  vifion  beatifiquc  , qui  dcvrcit  me 
rendre  infenfible  à vos  rigueurs  5 & 
puifque  ce  calice  ne  fçauroit  palier  , 
lans  que  je  le  boive  , ô mon  Pere  ! je 
fuis  prêt  de  l'avaller  jufqu'à  la  der- 
nière goutte  : Pater  mi  !fi  non  poteft  Mate, 
hic  calix  tranfire  ,nifibibam  ilium  :fiat 
•voluntas  tua. 

Or , mes  Freres  , fi  nous  voulons 
profiter  de  la  pénitence  publique  du 
Sauveur  du  monde , il  faut  que  nous, 
en  faffions  une  particulière  fur  le 
modelle  de  la  fienne.  Entrez  donc 


autant  qu'il  vous  eft  poffible  dans 
les  fentimens  de  Jésus- Christ 


mourant  : Hoc  fenfite  quod  & in  Chrtjlo 

Jefu  : Reprefentez-vous  cet  adorable  p ** 

Sauveur  au  jardin  des  olives  , accablé  * * 


d'une  triftcffè  mortelle  , profterné  , la 
face  contre  terre  , comme  abbatu  par 
le  pelant  fardeau  de  nos  iniquitez  , 


dont  il  s'étoit  chargé  , pleurant  le 
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péché  avec  des  larmes  de  fang  , qui 
découlent  de  toutes  les  parties  de 
Ton  corps.  Voilà  1 mon  Frere  ,1a  dif- 
pofition  & la  pofture  où  vous  devez 
vous  mettre  en  efprit  devant  Dieu 
dans  ce  jour  de  deuil  &c  de  péniten- 
ce. Il  eft  bien  jufte  que  nous  parti- 
cipions à la  triftefte  du  Sauveur  du 
monde , puifque  nous  avons  tant  de 
part  aux  motifs  qui  la  cauférent  : Ci 
nôtre  ame  étoit  auffi  grande , & auiîi 
étendue  que  la  benne  , nôtre  contri- 
tion devroit  être  plus  amére  , & plus 
douloureufe  , puifque  nous  fommes 
les  véritables  auteurs  du  péché  dont 
il  fut  le  raparateur  : c’eft  nôtre  ame 
& non  pas  la  benne  , qui  devroit 
être  trifte  jufqu'à  la  mort , à la  vûc 
des  taches  du  péché  dont  elle  eft 
fouillée  j c'eft  nous  , qui  devrions, 
verfer  des  torrens  de  larmes  , à la  vûë 
du  fang  qui  nous  manque,  pour  nous 
lever  de  cette  lepre  honteufe  du  pé- 
ché , dont  nous  fommes  tous  cou- 
verts ; c’eft  nous  qui  devrions  nous- 
proftertier  la  face  contre  terre,  com- 
me des  criminels  de  léze  - majefté 
divine  , qui  n’ofent  lever  les  yeux 
vers  le  ciel, comme  des  YÎ&imes  jufte- 
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ment  condamnées  à la  mort  , quî 
n’attendent  plus  que  le  coup  de  la 
main  de  Dieu,  que  (a  milericorde 
fufpend  à la  vue  de  cette  viétime  in- 
nocente , qui  s’immole  volontaire- 
ment pour  fauver  les  coupables. 

Or  , remarquez,  mes  Freres  , que 
le  Sauveur  du  monde  , pour  laiiïér 
une  liberté  entière  aux  impreffions> 
de  cette  trifteflè  accablante  , dont  fou 
ame  fut  faille  au  jardin  des  olivesj 
remarquez  , dis-je  avec  S.  Auguftin,. 
qu’il  fît  un  miracle  incomprehenfî- 
ble,  en  fu  (pendant  la  douceur  de  la. 
vifîon  béatifique,  dont  il  joiiit  tou- 
jours dans  la  partie  fuperieure  de 
fon  entendement  ; de  telle  forte  qu’il 
ne  s’en  fit  aucune  efïufion  dans  fon 
cœur  , qui  demeura  entièrement  livré 
aux  atteintes  de  cette  agonie  mor- 
telle : Sequeftrata  deieftatione  divinité» 
tis  £tert}£  i t&dio.wea  infirmitatis  affic'ttur». 
dit  ce  Pere  ; De  forte  qu’il  fouffrit 
par  pu i fiance  , comme  les  autres  fouf- 
frent  par  infirmité  , fk  qu’il  fit  un 
plus  grand  miracle  pour  fc  rendre 
fenfible  aux  tourmens  & à la  dou- 
leur , qu’il  n’en  a fait  depuis  , pour 
empêcher  que  les  martyrs  ne  le  fuf- 
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lent.  Or  , pour  imiter  le  Sauveur  du 
monde  en  cette  circonftance  de  fa 
paillon,  il  faut  que  nous  renoncions, 
autant  qu'il  nous  eft  pollible  , à tou- 
tes les  coniolations  intérieures  8c  ex- 
térieures , fpirituclles  8c  temporelles, 
pour  ne  laillèr  agir  dans  nos  cœurs, 
que  les  fentimens  de  douleur  8c  de 
contrition  , que  'le  fou  venir  de  nos 
péchez  y doit  faire  naiftre  j il  faut 
que  parcourant  toutes  les  années  de 
nos  defordres  dans  l'amertume  de 
nôtre  ame  , nous  examinions  le  nom- 
bre , les  circonftances  , la  malice, 
l’énormité  de  tant  de  pechez  que 
nous  avons  commis,  depuis  que  nous 
avons  atteint  l’ufage  de  raifon  j que 
nous  voyant  fi  coupables , nous  nous 
préparions  fincercmeni  à recevoir 
dans  un  efprit  de  farisfadtion , tous 
les  chàtimens  que  la  juftice  de  Dieu 
nous  prépare  , & la  mort  même  que 
nous  avons  fi  juftement  méritée.  Que 
fi  l’amertume  de  ce  calice  nous  fait 
peur  , fi  les  membres  effraïez  de 
cette  rigoureufe  & indifpenfable  obli- 
gation de  faire  pénitence , s’écrient 
lue  tn  par  l’organe  de  i leur  chef  : Que  ce 
4».  cul  tu  s'éloigne  de  moi  > car  c’étoit  U 
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voix  des  membres  , & non  pas  du 
chef,  dit  le  même  S.  Auguftin  : Vox 
e rat  membrorum  , non  capitïs  ; élevons 
nous  au  delTus  de  ces  mouvemens  de 
nôtre  nature  corrompue  ; & termi- 
nons cette  guerre  de  la  chair  , qui  fe 
révolté  contre  l’efprit  par  cette  refo- 
lution  héroïque  de  nôtre  chef  : Ve-  jjm 
ruthtamen  non  me*  , fed  tua  voluntas 
fiat  : cependant , ô Seigneur  ! que 
ce  ne  foit  pas  ma  volonté  qui  s’ac- 
compliflè  en  moi , mais  la  vôtre.  O 
mon  Dieu  ! vous  n’avez  eu  de  mes 
pechez  que  l’apparence  & la  figure. 
Cette  lèpre  de  nos  âmes  , cette  peau 
d’Efaii , dont  vous  étiez  couvert  , ne 
faifoit  que  rehauflèr  l’éclat  de  vôtre 
pureté  , & de  vôtre  innocence  : ce- 
pendant vous  en  avez  conçu  une 
douleur  fi  fenfible  ; & moi  , qui  ay 
la  malice  toute  entière  de  ce  péché, 
dont  vous  n’aviez  que  la  figure  ; qui 
ay  tout  le  venin  de  ce  ferpent , dont 
vous  n’aviez  que  la  peau  j moi, 
dis-je  , qui  fuis  non  feulement  cou- 
vert de  cette  -lèpre  , mais  qui  en  fuis 
fouillé  julqu’au  fond  de  l’ame  , je  ne 
fouffrirai  pas , après  que  l’innocent 
a tant  fouffert  1 O mon  Dieu  ! je  fuis 
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prêt  à recevoir  tous  les  fléaux  de 
vôtre  jufticc  : Ecce  ego  in  flagella,  pa- 
rants fum.  C'eft  ainfi  que  nous  de- 
vons participer  à la  contrition  du 
Sauveur  du  monde  au  jardin  des 
olives.  Vous  avez  vu  cet  adorable 
pénitent  contrit  ; vous  l'allez  voir 
humilié  : vous  avez  vu  la  douceur 
du  péché  , combattue  par  une  triftefle 
qui  n'eùt  jamais  d'exemple  ; vous  al- 
lez voir  l'orgueil  de  ce  même  péché 
ânnéanti  par  les  plus  grandes  humi- 
liations qui  furent  jamais. 

Les  humiliations  font  d'autant  plus 
profondes  , que  la  perfonne  , fur  qui 
elles  tombent,  eft  élevée  par  fa  digni- 
té , ou  par  fon  mérite.  Un  prince  dans 
les  fers  eft  incomparablement  plus 
humilié  qu'un  efclave  , parce  que  la 
fervitude  eft  la  condition  naturelle 
de  l'un , & qu'il  y a une  difpropor- 
tion  prefque  infinie  entre  la  royauté 
& la  fervitude.  Ce  principe  nous  peut 
fervir  à nous  former  une  idée  des 
humiliations  , & des  annéantiflèmens 
du  Sauveur  : Un  Dieu  fouffleté  ! un 
Dieu  enchaîné  ! un  Dieu  mocqué  \ 
un  Dieu  flagellé  & crucifié  ! Ah  ! 
•mes  Frcres , nous  avons  de  la  confu- 
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POUR  LE  JOUR  DE  LA  PASSION.  2j<î 
fion  à le  dire  j que  Pera-ce  de  l'avoir 
Pouffer t ? quelle;  proportion  y a-t-il 
entre  la  croix  & la  divinité  ? O mon 
Dieu  ! vous  Peul  avez  été  capable  de 
vous  humilier  de  la  Porte  3 8c  vous 
Peul  êtes  capable  de  comprendre  l'ex- 
cez  de  vos  humiliations.  O précipice  ! 
ô abîme  épouvantable  d'aneantifle- 
mène  ! c'étoit-là  que  l'orgueil  de 
l'homme  devoir  Pe  perdre  ! Superbe 
mortel  : tu  avois  porté  tes  dellèins 
ambitieux  juPqu'au  plus  fuprême  de- 
gré de  la  grandeur  , il  falloit  pour 
reparer  ton  crime  qu'un  Dieu  des- 
cendît juPqu’au  centre  des  confufions 
& des  opprobres  i 8c  comme  tu  avois 
voulu  t'élever  au  defïiis  de  tout  , il 
falloit  qu'il  s’abaiPsât  au  defîous  de 
tout  ; qu'il  devint  le  dernier  6c  le  plus 
méprifable  des  hommes  ! Defpe  ftum  ij lr.  j j* 
& noviffimum  virorum.  î* 

Mais  j Pi  nous  n'avons  pas  afTez  de 
force  d'efprit  pour  juger  des  abailPç- 
mens  du  Sauveur  , par  rapport  à Pa 
divinité  , confiderons-les  en  eux-mê- 
mes : ils  Peroient  excefïis  dans  un 
homme  ordinaire  ; que  ne  furent-ils 
pas  dans  un  Homme  - Dieu  ? L'heure  * 
n'eft  pas  plutôt  venue  3 où  le  Fils  de 
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l'homme  devoit  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs  «,  que  le  voilà 
trahi  par  un  de  Tes  Difciples  , defa- 
voüé  par  l'autre  3 & lâchement  aban- 
donné de  tous  ; le  voilà  en  proye  à 
la  fureur  d'une  troupe  de  fatellites  , 
armez  de  bâtons  & d'épées  , qui  le 
lient  , comme  un  forçat  3 ôc  qui  le 
traînent  avec  mille  indignitez  chez 
le  grand  Prêtre  , pour  y être  jugé 
par  fes  plus  cruels  ennemis.  O nuit  ! 
que  tu  fus  humiliante  pour  mon  Sau- 
veur 1 quel  fpe&acle  , ô mon  Dieu  , 
de  vous  voir  parmi  ces  Juges  cor- 
rompus , ces  témoins  apoftez  , ces 
foidats  infolens  ! les  uns  vous  inter- 
rogeant avec  orgueil , les  autres  vous 
accufant  avec  mépris  ! quel  fpe&a- 
cle , dis-je  , de  confidcrer  ce  vifage 
célcfte  * que  les  Anges  adorent , 
couvert  de  crachats  , que  des  mains 
facrileges  elïuycnt  par  des  foufflets 
redoublez  , & déchargez  avec  tant 
de  fureur  & de  confuhon  , que  fes 
ennemis , en  tirant  le  fujct  de  la  plus 
, fanglante  des  railleries  , lui  difent  par 
une  alluûon  cruelle  à ce  nom  glo- 
4.  Luc.  rieux  qui  lui  avoit  attiré  la  haync  de- 
n.tt.  fes  perfecutcurs  : Prophenfa  nobift^uit 
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Pour  le  jour  de  la  Passion.  161 
te  percujftt.  Ah  ! malheureux  , ni  vos 
moqueries  , ni  vos  affronts  , ni  vos 
accufations  , ni  vos  blafphêmes,  n'au- 
ront pas  la  force  d'ouvrir  la  bouche 
de  cette  innocente  viélime  / O pro- 
dige ! l'un  l’accufe  , l'autre  le  con- 
damne j celui-là  l'infulte  , celui-ci  le 
frappe  ; & parmi  ce  bruit  & ce  tu- 
multe d'outrages,  &**de  coups  mê- 
lez enfemble  , le  feul  patient  garde 
le  filcncc.  Jésus  durem  ta.ebat  : ce 
n'étoît  pas  un  filence  arrogant  3c 
fuperbe  , qui  partit  d'une  vaine  affec- 
tation de  confiance  &c  de  fermeté 
dans  les  malheurs.  Il  y a des  adver- 
htez  & des  difgraces  éclatantes  que 
l'on  fait  gloire  de  fouffrir  , & qui 
rendent  en  quelque  forte  les  malheu- 
reux illuftres  ; mais  celles  du  Sau- 
veur n'ont  rien  que  d'obfcur  & d'hu- 
miliant pour  lui , parce  que  le  mépris 
y entre  par  tout  , que  fa  patience 
& fon  courage  dans  fes  maux  , 
paffent  pour  impuifïànce  & pour  ti- 
midité dans  l'efprit  de  fes  ennemis  : 
il  fe  taît  par  l'excez  d'une  humilité 
profonde  , ^qui  ne  lui  permet  pas  de 
le  défendre , & qui  veut  biffer  une 
ombre  de  jufticc  aux  mauvais  trait- 
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terriens  qu'on  lui  fait  , pour  les  ren- 
dre aufli  humilians  , que  douloureux. 
Il  entend  fans  murmurer  , & fans  fe 
plaindre , l’arrêt  de  mort  qu'on  lui 
prononce  , parce  qu'il  s'eft  dit  le  Fils 
de  Dieu  ; puifque  c'eft  effettivement 
dans  cette  qualité  qu'il  doit  mourir  ; 
que  fon  crime  n'efl:  pas  d'avoir  voulu 
pâlfer  pour  le  Fils  de  Dieu  , mais  de 
l'être  véritablement,  & que  par  la  mê- 
me raifon,qu’il  eft  le  plus  innocent  de 
tous  les  hommes  , il  doit  être  traitté, 
comme  le  plus  coupable  : Dignus  ejl 
mortis  % qu  'ta  Filium  Dei  fe  fecit.  Il  fe 
laiile  donc  conduire  chez  Pilate  avec 
autant  de  docilité  , que  chez  le  grand 
Prêtre  j &c  comme  fi  fes  humiliations 
avoient  efté  enfevelies  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit , il  va  les  expofer  au 
grand  jour  & à la  face  de  toute  la 
terre  je  pafle  fous  filence  la  préfé- 
rence honteufe  d'un  fameux  feelerat 
au  Sauveur  , fa  flagellation  encore 
plus  humiliante  que  douloureufc  , 
puifque  cette  forte  de  fupplice  n'étoit 
deftinée  que  pour  les  efclaves  : je  ne 
parle  point  de  ce  renvoi  de  Caïphe 
à Pilate  , de  Pilate  à Herode  j de  la 
maniéré  injurieufe  dont  ce  Prince 
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mocqueur  & fuperbe  ie  traitta  ; delà 
robe  blanche  dont  il  le  revêtit  ; des 
railleries  que  fes  courtifans  lui  firent; 

& de  tant  d'autres  circon  fiances  trop 
extraordinaires  , pour  n’être  pas  ar- 
rivées par  une  permi filon  particulière 
de  Dieu  qui  vouloir  Combattre  les 
differentes  efpeces  de  l'orgueil , par 
ces  differentes  fortes  d’humiliations. 

Je  m’arrête  feulement  à confiderer 
Jefus  - Chrift  , dans  cet  état  déplo- 
rable , où  l’Ecriture  nous  le  repre- 
fente  ; lorfque  Pilate  , n’ayant  pas 
la  force  de  l’abfoudre  ouvertement, 

<k  ne  voulant  Das  aufii  le  condamner 

i 

par  une  invention  plus  cruelle  que  la 
mort  qu’il  vouloir  lui  épargner , le 
fit  expofer  aux  yeux  de  tout  le  peu- 
ple , tel  que  nous  pouvons  nous  le 
reprefenter  , après  une  fanglante  fla- 
gellation , déchiré  de  coups  , couvert 
de  fang  & de  playes  , avec  ce  feeptre 
de  rofeau  dans  la  main , cette  cou- 
ronne d’épines  fur  la  tcte,ce  man- 
teau de  pourpre  déchiré  , & fans 
éclat  fur  les  épaules  ; Sc  cette  inferip- 
tion  pleine  de  mépris  , & de  rifée: 

£cce  hmo.  Quels  cœurs  de  tigres  Joanl 
cet  objet  ne  devoit-il  pas  amolir  \ *9*  JT* 
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Quelles  maniérés  inoiiiesf  furprenan- 
tes , myfterieufes  de  s'humilier?  il 
paroît  bien  , mon  Dieu , que  c’eft 
vôtre  fagelïè  adorable  qui  les  avoir 
inventées  , & que  la  malice  des  Juifs, 
toute  ingenieufe  qu'elle  étoit,  ne  fer- 
vit  que  de  miniftre  à cet  amour  in- 
fatiable  5 que  vous  aviez  pour  les 
humiliations.  Ce  divertilïèment  bar- 
bare des  foldats  de  Pilate  , s'accorde 
admirablement  avec  tes  delïèins  du 
Sauveur  du  monde  ,•  n'eft-ce  pas  là 
comme  le  triomphe  de  l'humilité  , 
chargée  des  dépouilles  de  fes  enne- 
mis, & imprimant  fes  caraéteres  ado- 
rables fur  les  marques  les  plus  écla- 
tantes de  la  vanité  & du  luxe  ? Ne 
vous  fcmble-t-il  pas  voir  toutes  les 
grandeurs  , toutes  les  puiflances  , & 
toutes  les  couronnes  de  la  terre,  re- 
prefentées  , & en  même  temps  an- 
néanties  dans  ce  feeptre  , cette  pour- 
pre & cette  couronne  ridicule  . ? ap- 
prenez Grands  du  monde  , Princes 
de  la  terre  , dans  cette  couronne 
d'épines  , que  les  foins  , les  peines, 
& les  épines  perçantes  du  chagrin 
& de  l’inquiétude  , font  cachées  lous 
les  daix , & fous  les  diadèmes  ; ap- 
prenez, 


ïttCTr  le  jour  de  la  Passion. 
4prei;ez  par  ce  fceptre  de  rofeau  , que 
routes  les  puiflances  du  monde  ne 
font  que  fragilité  Ôc  que  foiblelfe  j 
aprcnez  enfin  dans  cette  pourpre 
ternie  , & fans  luftre  , que  toute  la 
pompe , & toute  la  gloire  humaine 
n'eft  quJune  ombré , & qu'une  vaine 
fumée.  Que  cet  objet  nous  inftruifc  , 
puifqu'il  ne  fait  aucune  impreilîoil 
fur  l'efprit  des  Juifs.  Vois  , Pilate  * 
à quoi  aboutiflent  les  deflèins  de  ta 
cruelle  politique.  Tu  crois  offrir  aux 
yeux  des  ennemis  de  Jefus-Chrifl:  , 
un  objet  de  compaffion  ; ils  en  font 
un  fujet  de  rifée  ; ces  marques  de 
royauté  , toutes  triftes  qu’elles  font 
dans  le  Sauveur  * , réveillant  cette 
haine  implacable  , que  fa  qualité  de 
Roy  lui  avoit  attiréejfont  qu'ils  crient 
tous  d'une  voix  : Crucifiée  ; ermifige  : 
qu'on  le  crucifie.  Ce  politique  mal- 
heureux abandonne  enfin  cet  inno- 
cent reconnu  , à la  rage  de  fes  enne- 
mis ; 5c  n'ayant  pas  eu  la  force  de 
le  fauver  de  leurs  mains  , il  fc  trouve 
que  les  moyens  qu'il  avoit  employez 
pour  le  garentir  de  la  mort , ne  fer- 
vent qu'à  la  lui  faire  fouffrir  d'une 
manière  plus  cruelle  que  fes  enne- 
Air fi.  Tome  IL  M 
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mis  ne  l'avoient  refolu.  C'eft  aînfi  , 
pecheur , qu'après  avoir  balancé  quel- 
que temps  entre  le  vice  & la  vertu, en- 
tre ton  devoir  , & ta  paillon  dans  ces 
momens  malheureux  qui  precedent 
l'execution  d«  ton  crime  ; c'eft  ainlî  , 
dis-je  , que  les  remords  de  ta  con- 
fcience,ne  fervent  qu'à  te  faire  oifcn- 
cer  Dieu  avec  plus  de  malice  , & que 
tu  ne  conferve  un  refte  de  religion 
dans  ton  defordre  , que  pour  devenir 
plus  coupable.  Mais  dans  l'étendue 
immenfe  de  ce  fujet  infini , referrons- 
nousdans  les  bornes  que  nous  nous 
forcîmes  prefcrites  , & apprenons  par 
ce  grand  exemple  de  Jesus-Christ, 
annéanti  , à nous  humilier  , vains  &c 
fuperbes^mortels  que  nous  lommes. 

Comme  il  y encore  plus  d'or- 
tueil , que  de  plâifir  dans  le  péché  , 
fa  palîion  de  J e s u s-C  h r i s t a 
été  plus  humiliante  que  douloureufe; 
. nous  avons  , dit  l'Apotre  , un  chef , 
qui  a été  éprouvé  en  toutes  maniérés, 
& qui  femble  avoir  pafifé  par  toutes 
les  humiliations  imaginables  : Ut  irn - 
flerctur  ovnis  humilttas,dh  S.Auguftin, 
afin  que  chacun  de  nous  pût  trouver 
dans  les  abje&ions  de  fon  état , quel- 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PASSION.  î6f 
que  endroit  par  lequel  il  pût  être 
conforme  à ce  divin  modellc.  Etes- 
vous  calomniez  injuftement  ? le  Dieu 
de  la  vérité  a été  traité  d'impofteur  : 
Etes-vous  accufez  fans  raifon?  l'in- 
nocence même  a été  condamnée  à la 
mort  : Etes-vous  outragez  &c  traitez 
indignement  ? voyez  ce  corps  adora- 
ble , meurtri  de  coups  , ce  vifage 
celeftequelcs  Anges  adorent , fouf- 
fleté  par  des  feelerats  : Etes  - vous 
raillez  , & mocquez  ? confiderez  ce 
divin  Sauveur  qui  devient  le  joliet  de 
deux  cours  infolentcs  dans  le  renvoi 
de  l'une  à l'autre.  L'impuiflance  de 
foûtenir  vôtre  rang  & vôtre  qualité  , 
vous  rend- elle  méprifable  aux  yeux 
des  hommes  ? regardez  ce  Roy  du 
ciel  & de  la  terre  , qui  n'a  pour  trône 
qu'une  croix  , pour  toute  cour  que 
deux  compagnons  de  fon  fuppîice  t 
pour  (ujets  qu'un  peuple  furieux  , qui 
crie  à haute  voix  , Qu'on  le  crucifie  j 
pour  feeptre  , qu'un  rofeau  brifé  ; 
pour  titre  , qu'une  infeription  pleine 
de  raillerie  ôc  d'infulte  ; & qui  fem- 
ble  n'avoir  voulu  mêler  les  marques 
de  fa  royauté  avec  ces  humiliations 
profondes  & myfterieufcs  , que  pour 
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enfevelir  tout  l’éclat  de  l’une  , dans 
l’opprobre  des  autres.  Nous  l’avons 
vu  , dit  le  Prophète , fans  grâce  ôc 
fans  beauté  , n’ayant  pas  leulcment 
Jfa.  S î la  figure  de  l’homme  : Vidimtts  eunt 
i*  non  babenttm  fpteiem  ntqtte  dt corem  , 
afptftus  ijus  non  erat  in  eo  : Cet  abîme 
d’annéantifiemens  fut  h profond,  que 
les  marques  de  fa  divinité  furent  effa- 
cées par  les  abjections  de  fon  huma- 
^ cert  nité  j jufques  là  que  l’Apôtre  S.  Paul 
g,  exeufe  en  quelque  lorte  les  Juifs  , de 
l’avoir  méconnu  au  milieu  des  igno- 
minies dont  ils  le  couvrirent , com- 
me fi  fon  amour  avoic  eu  befoin  du 
fecours  de  fon  humilité  , pour  voiler 
aux  jeux  de  fes  bourreaux  ces  ca- 
ractères adorables  que  leur  fureur 
auroit  fans  doute  refpeCtez , s’ils  en 
avoient  aperçu  les  marques  ; aimant 
mieux,  dit  S.  Auguftin  , expofer  la 
divinité  au  péril  d’être  méconnue  , 
que  de  donner  des  bornes  à cette 
foif  infatiable  qu’il  avoit  des  an- 
néantificmens  : Maluit  peridttari  ju- 
dicium  quant  affflum.  Apres  cela , 
difons-lc  avec  S.  Paul  : il  ne  nous  eft 
plus  permis  de  nous  glorifier  , que 
dans  la  croix  de  Je  fus  - Chrift  -, 
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non  Itcet  rtobis  glortart , nifi  m cruce  Gai. 
Dom'ini  noflri  Jefu  chrtftu  Je  veux  que  14. 
les  humiliations  ayent  été  honteufes 
avant  le  crucifiement  de  Jésus- 
Chr  1 s t ; mais  depuis , elles  font 
la  véritable  gloire  des  Chrétiens  , 
puifqu'elles  ont  été  honorées  , & en 
quelque  forte  divinifées  dans  leur* 
chef.  Eleve-toi  , fuperbe  mortel  j 
remplis-toi  du  vent  ôc  de  l'enflure 
de  l'orguëil  pour  couvrir  ta  petiteflè; 
ton  Dieu  s'élèvera  encore  plus  : ainiî 
tu  n'arriveras  jamais  à lui  par  cette 
voye.Abaiflè-toi , entre  dans  l'abî- 
me de  ton  néant,  tu  y trouveras  ton 
Dieu  ; &c  comme  fl  eft  defeendu  jus- 
qu'au plus  bas  de  cet  abîme  , en 
s'humiliât  jufqu'à  la  mort  de  la  croix* 
plus  tu  defeendras  par  rhumilité,plus 
tu  approcheras  de  la  divinité.  Jefius- 
Chrifl:  fouffrit  tous  les  mépris  , 
tous  les  outrages  , toutes  les  infinités 
avec  une  patience  & une  douceur  in- 
finie , fans  dire  un  fieul  mot , fan» 
faire  la  moindre  a&ion  pour  # rétablir 
fa  gloire  avilie  & foulée  aux  pieds 
des  pécheurs  ; attendant  que  l'éclat 
de  fia  refurre&ion  réparât  le  fican- 
dale  & l'ignominie  de  fia  croix  # 
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fai  Tant  une  réparation  éclatante  5c 
publique  à la  majefté  de  fon  pere , 
offencé  par  l'orgueil  de  1' homme. 
A quels  ris  mocqueurs  ne  fut-il  pas 
en  proye  , en  pallànt  & repayant  tant 
de  fois  par  toutes  ces  falles  , devant 
tous  ces  tribunaux  de  Juges,  de  Roys 
&de  Pontifes?  à quelle  épreuve  fà 
divine  patience  ne  fut-elle  pas  expo- 
fée  , lorfque  fes  bourreaux  lui  di- 
foient  au  milieu  de  fes  extrêmes  dou- 
leurs fur  la  croix  : fi  tu  es  Fils  de 
Dieu  , comme  tu  le  dis  , fais-le  con- 
noître  en  te  délivrant  de  nos  mains  : 
il  a fauvé  les  autres  , & il  ne  peut  fe 
fauver  lui-même  : va  malheureux  , 
qui  détruis  le  Temple  de  Dieu , 5c  le 
rétablis  en  trois  jours  ; montrc-nous 
donc  ta  puilfancc  ; defcend  de  la 
croix  ? J e s u s-C  h R 1 s t le  pou- 
voir s'il  l'eût  voulu;  mais  fa  patience, 
& fon  humilité  auroient  été  vaincues 
par  fes  ennemis  , 5c  il  leur  auroit  cédé 
en  triomphant  de  la  forte.  Il  fouffrit 

toutes  ces  infultes  , non  avec  une 

• * 

magnanimité  de  Héros  , mais  avec  la 
force  d’un  Dieu  qui  étoit  defccndu 
«du  ciel , pour  combattre  l'orgueil  de 
l'homme , 5c  réparé*  l'injure  faite  à la 
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divinité  par  l'enflure  de  ce  vter  de 
terre  qui  avoir  voulu  fe  rendre  fem- 
blable  au  Très-haut.  Après  cela  , cen- 
dre orguëilleufe  & fuperbe  j homme 
paîtri  de  boue  & de  crimes  ; vafe  de 
corruption  & d'ordure  , tu  pourras 
encore  t'en  orguëillir  ! toi  , qui  de- 
puis le  premier  ufage  de  ta  raifon  , 
n'a  fait  qu'ajouter  iniquitez  fur  ini- 
quitez  , tu  veux  qu'on  te  refpeéfce , 
qu'on  t'honore,  qu'on  t'eftime,qu'on 
te  loue  ! toy  , qui  ferois  l'horreur  & 
le  mépris  du  monde  , foulé  aux  pieds 
des  démons  & des  hommes  , fi  Dieu 
tiroir  le  voile  qui  cou  vre  tes  abomi- 
nations & tes  foibleflès  î applique 
un  peu  la  peau  du  ferpent  fans  venin 
de  J e s u s-C  h r i s T humilié  fur 
• la  croix  , fur  la  tumeur  de  ton  or- 
gueil , fur  l'enflure  caufée  par  la  mor- 
iure  envenimée  du  vieux  ferpent  , 
tu  as  voulu  devenir  femb^ble  à Dieu, 
en  t'élevant  ; efforce-toi  de  lui  de- 
venir femblablc  en  t'humiliant , non 
feulement  devant  Dieu  , mais  devant 
les  hommes.  Il  en  coûte  peu  pour 
reconnoiftre  que  l'on  n'eft  quemifere, 
&c  que  péché  , quand  on  n'a  pour  té- 
moin de  cet  aveu  , que  la  confidence  } 

«fc  > , i r i ' ’ 
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mais  dans  ce  jour  il  faut  joindre 
l’abjeétion  extenture  à l' intérieure  j 
quelque  répugnance  quJil  en  coûte  à 
« nôtre  amour  propre  5 faifons-lui  aval- 
ler  ce  breuvage  du  calice  amer  du 
Sauveur  , le  mépris  de  nous-même  , 
& l’acceptation  volontaire  du  mépris' 
que  les  autres  font  de  nous  : conce- 
vons une  vile  idée  de  ce  que  nous 
fommes  ; ôc  fi  nous  n’avons  pas 
la  force  de  l’infpirer  aux  autres , du 
moins  reconnoiflons  qu’ils  nous  ren- 
dent juftice  , quand  ils  nous  regar- 
dent avec  dédain.  Offrons  à la  Ma- 
jefté  de  ce  g«md  Dieu , le  Sacrifice 
d’un  cœur  humilié  , joint  au  facrificc 
de  J e s u s-C  h r i s t couvert  d’hu- 
miliations &c  d’opprobres  ; écornons 
parler  ce  divin  Sauveur  par  la  bou- 
che de  fon  Prophète  qui  nous  fait 
une  vive  peinture  de  fes  ignominies 
T/.  ti.  dans  ces  paroles  : J’étois  environné 
J7*  d’une  multitude  de  chiens  , écumans 
de  rage  , abboyans  &c  hurlans  contre 
fü'  1 moi  ; d’une  troupe  de  taureaux  fu- 
rieux qui  m'attaquoient  à coups  de 
cornes  par  des  brocards  injurieux , ÔC' 
les  traits  d’une  raillerie  pleine  d’in- 
fuke  j j’étois  un  objet  de  rifée  à tous 
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ceux  qui  me  voyoient * &c  ceux  qui 
étoient  aflis  aux  portes3  faifo’ent  des 
chantons  à rire  fur  moi  : ln  me  pfal - p ^ 6 
lebant , qui  bibebant  vifmm  in  porta.  * 
Eftimez-vous  heureux  fi  vous  recon- 
noiflcz  dans  vôtre  état  quelque  chofe 
qui  approche  de  cette  image  des  hu- 
miliations profondes  du  Sauveur  , & 
des  mépris,  incroiables  aufquels  il 
voulut  être  livré  , pour  expier  vôtre 
orgueil.  Mais  fi  les  honneurs  , les 
dignitez  3 les  avantages  de  l'efprit , 
de  la  beauté  , de  la  fcicnce  , des  ri- 
cheflès  ; en  un  mot , quelque  ravon 
de  la  gloire  du  monde  répandu  fur 
vous , vous  en  attire  les  refpe&s  & 
l’eftime  , faites -en  un  facrifice  à 
J e s u s-C  h r i s t en  croix;  recon- 
noiffez  que  ceux  qui  vous  honorent* 

6c  qui  vous  louent , vous  regard c- 
roient  comme  le  dernier  des  hom- 
mes , fi  vos  foiblelïes  leur  étoient 
connues  ; dépouillez-vous  en  efpric 
de  vos  rangs  , de  vos  prééminences  * 
de  vos  titres  , de  toute  cette  pompe 
du  fiécle  qui  vous  environne  , &c  qui 
vous  fuit  peut-être  jnfques  dans  cc 
jour  de  deuil  6c  de  pénitence  ; brilez 
-toutes  ces  idolçs  de,la  vanité  6c  dy. 
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luxe  ad  pied  de  la  croix  ; confon- 
dez-vous de  vouloir  etre  honorez, 

8c  refpeétez  à la  vue  de  vôtre  Dieu, 
attaché  à ce  bois  d’ignominie  } hu-  _ 
miliez-vous  > de  vous  fentir  h heis, 
û hautains  , h fuperbes,  fi  fenfibles  à 
la  moindre  apparence  du  mépris , 
lorfque  vous  avez  tant  de  fujets  de 
Vous  abbaiflcr  : car  il  faut  bien  que 
nous  entrions  dans  ce  grand  facrifice 
de  Jefns  - Chrift  humilié  pour  dé-  . 
truire  nôtre  orgueil  , que^  nous  <^e"‘ 
tenions  au  moins  de  tout  notre  cœur, 
ce  vice  que  nôtre  divin  Sauveur  ex- 
pie avec  tant  d’opprobres  , & que 
concourant  tous  avec  notre  chef, 
dit  S.  Leon  , nous  mêlions  quelque 
chofe  du  nôtre  dans  l’ouvrage  d une 
. rédemption  qui  nous  regarde  : l/f 

per  commune  confortium  crueis  chnjll 
ttiiam  aliquid  in  eo  quod  pr opter  nos 
gpjjit  agtrcmus.  O mon  Dieu  ! il 
vous  a fallu  faire  des  miracles  pour 
fouffrir  / il  vous  a fallu  fortir  eiï 
. quelque  forte  de  vous- meme  , pour 
trouver  des  humiliations  incompa- 
tibles avec  l’excellence  de  vôtre  na- 
ture ; mais  pour  nous  , mes  Freres, 
nous  n’avons  qu’à  demeurer  dans 

* ' 
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nôtre  état  naturel  , pour  y trouver 
-avec  un  fond  inépuifable  d’abaiflc- 
mens  , le  péché  qui  en  eft  le  principe, 
& que  Jefus  - Chrift  annéantit  fur 
la  Croix. 

* C'eft  un  fpe&acle  digne  de  l'ad- 
miration  du  ciel  & de  la  terre  , dit 
S.  Leon  , que  de  confiderer  la  mort 
<jui  combat  , pour  ainfi  dire  , contre 
la  mort  dans  Jefus  - Chrift  , expi- 
rant fur  la  croix  ; de  voir  , dis-je, 
cet  admirable  Sauveur  , qui  par  une 
manière  de  combattre  toute  divine, 
attache  toute  la  force  de  fes  enne- 
mis à fon  infirmité  , pour  détruire 
Lune  par  l'autre  ; qui  s’aproprie  , & 
s’incorpore  , pour  ainfi  dire,  le  pechc, 
pour  le  faire  mourir  avec  fon  corp$ 
innocent,qu'il  immole  à la  juftice  du 
Pere  éternel  ; qui  également  maître 
de  la  vie  8c  de  la  mort  , fait  feryîr 
l'une  & l’autre  à l'accompliffement 
des  defieins  éternels  de  fa  iageflè  j la 
mort  , à l'expiation  du  péché  , donc 
il  lave  la  tache  par  fon  lang  ; la  vie, 
au  rétabliftèment  de  fa  gloire  , dont 
il  repare  l'outrage  par  là  refurre&ion. 
Il  falloîc  que  le  péché  fut  un  ennemi 
bien  redoutable  $ puifqu’aprés  lç& 
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deux  puiftàntes  attaques  , que  Jefus- 
Chrift  venoit  de  lui  donner  , il 
ne  laiiToit  pas  de  fubfifter  encore; 
il  faut  qu'il  en  coûte  la  vie  à fou 
vainqueur  qui  expire  pour  le  faire 
mourir.  Entrons  donc , Chrétiens 
dans  les  vues  fublimes  8c  profond 
des  de  la  foy  ; 8c  pendant  que  les 
bourreaux  de  Jefus  - Chrift  at ta- 
chent cette  innocente  viétime  à 
la  croix  , confiderons  la  juftice  du 
Pere  Eternel  qui  fè  fert  de  leurs 
mains  , pour  y cloiier  le  péché.  Les 
Juifs  n'en  veulent  qu'à  l'innocent, 
mais  Dieu  n’en  veut  qu'au  coupable. 
Frappez  donc  , bourreaux  I frappez 
puifque  c'eft  Dieu  qui  frappe  , 8c 
non  pas  vous  / que  vôtre  rage  toute 
aveugle  & toute  criminelle  qu'elle 
eft  j ne  laifte  pas  d’être  l'inftrumenc 
de  la  juftice  divine  qui  s'en  fert  pour 
exécuter  fes  defleins  : TercHjjum  k 
Deo  , & humiliât  um\  car  la  fagelîe  de 
Dieu  eft  admirable  , dit  S.  Auguftin, 
en  ce  qu'elle  fait  fervir  le  plus  énor- 
me de  tous  les  crimes , au  facrifice 
par  lequel  elle  expie  tous  les  crimes. 
Le  Juif  reprouvé  8c  predeftiné  , qui 
condamne  8c  crucifie  fon  Rcdemp- 
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teur  & Ion  Juge  , concoure  avec  Dieu 
dans  le  myftere  decifif  dç  Ton  fort 
éternel.  L’endurci  vcrfe  le  fang  qui 
doit  crier  vengeance  contre  lui  , & 
demeurer  fur  tout  ce  peuple  malheu- 
rcux-,'qufquJà  la  fin  des  fiecles  , com- 
me une  tache  ineffaçable  ; &c  le  pé- 
nitent verfe  ce  même  fang  qui  doit 
le  laver  & le  purifier  de  la  lèpre  de 
l'iniquité.  La  liberté  de  l'homme  pé- 
cheur & pénitent  fe  conferve  toute 
entière  avec  la  part  que  Dieu  lui 
donne  a l'accompliflèment  infaillible 
de  les  volontez  : la  mort  de  Jesus- 
Christ  , prédite  par  les  Prophètes  , 
& arrêtée  dans  les  decrets  irrévoca- 
bles de  Dieu  , arrive  necelfàirement  ; 
mais  le  Juif  plein  d'envie  &c  de 
fureur  y entre  librement  ; il  efl  le 
miniftre  de  la  juflice  du  Pere , & de 
l'amour  du  Fils  qui  s'offre  en  viéïime 
fur  l'autel  de  la  croix  , parce  qu'il  l'a 
voulu  : obUtm  eft  > quia  voluit  : Ah  î 
le  Pere  & le  Fils  ne  pouvoient  avoir 
de  Mini  lires  plus  fidèles  , que  les 
Juifs.  O mon  Sauveur  vôtre  amour 
vous  a couvert  de  nos  iniquitez  , 8c 
leur  cruauté  vous  couvre  de  playes  j 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  de  ce 
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corps  adorable  s il  n’y  a pas  un  en- 
droit qui.  ne  porte  les  marques  de  • 
leqr  fureur  8c  de  vôtre  bonté,  : A 
pianu  ptdu  > ad  yerticem  , non 
efi  in  eo  fawtas.  Les  fouets  j les  doux  , 
les  épines , la  lance  , la  trifteffe  , vont 
chercher  dans  toutes  les  veines  de 
J Esus-CHRisTjle  fang  où  étoit 
renfermé  le  prix  de  la  rédemption 
des  hommes  ^ afin  qu’il  n’en  demeure 
pas  une  goutte  qui  ne  foit  employée 
à ce  divin  ufage  : non  feulement  il 
compta  le  prix  delà  rançon  des  Efi- 
claves  qu’il  étoit  venu  racheter  s mais 
il  rompit  , comme  parle  le  Prophète  , 
*le  fac  , & brifa  le  vafe  , où  étoit 
contenu  le  beaume  précieux  , deftiné 
à guérir  les  playesde  la  nature  hu- 
maine  : Concidifii  faccum  \ il  expire  , 
& il  commande  à la  mort  , dont  il 
triomphe  en  mourant , de  lui  faire 
fentir  fa  force  ; cet  agneau  paifible  , 
J*'**'  qui  s’étqit  lailte  enlever  fa  toifon  , 
fans  fe  plaindre  j qui  n’avoit  pas  jette 
un  feul  cry  au  milieu  des  coups  , des 
outrages  , des  infuites  , des  loups 
acharnez  contre  lui  , ne  hauffe  la 
voix  que  pour  rendre  le  dernier 
foupir  » jour  joindre  une  marque 


Digitized  by  Google 


POUR.  LE  -JOUR  DE  LA  PASSION.  1^9 
éclatante  de  fa  divinité  avec  cette 
> dcrnierC  épreuve  de  nôtre  infirmité  : 

Et  clamam  voce  magna  emifit  fpiritum  : iuc. 
il  fuc combe  , dit  î>.  Auguftin  , com-  13.  4 6. 
me  un  lion  , qui  en  mourant  donne 
des  atteintes  mortelles  à eftd'x.  qui 
l'approchent  : Accubuït  ut  leo  , quia  in 
ipfa  morte  non  efi  viftus  , fed  vicie  ut 
leo.  Il  me  femble  entendre  cet  adora- 
ble pénitent  qui  s'écrie  par  la  bouche 
du  S.  homme  Job  : Plut  au  ciel  , que 
l’on  mît  dans  la  balance  les  peines 
que  j'endure  3 l'iniquité  de  l'hom- 
me pour  qui  je  foufFre  3 le  prix  de 
la  fitîsfaéfcion  infinie  , que  j'offre  à 
la  juftice  de  mon  Pere , l'emporte- 
roit  fur  le  péché  autant  de  fois  qu'il 
y a de  grains  de  fable  dans  la  mer  : 

Vunam  appeuderentur  deltfta  mea , & 
calamités  quant  patior  , ficut  arenaynaris  x. 
b/c  gravïor  appareret . Ce  n'eft  pas  pro- 
prement Jésus-  Christ  qui  meurt , 
c'eft:  le  pcché  qui  meurt  en  lui.  Ce 
vainqueur  du  péché  ne  fe  livre  pour 
un  temps  à la  mort , que  pour  mieux 
faire  éclater  l'empire  qu'il  a fur  elle  , 
en  Yeprenant  le  vie  dans  le  fein  du 
tombeau  , & en  triomphant  de  la 
mort  dans  le  fiége  de  la  mort  me- 
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me  : Mais  le  péché  eft  entièrement 
détruit  & expié  j & fi  la  malice  de 
l’homme  le  fait  encore  revivre  , elle 
trouvera  dans  la  pafïion  du  Sauveur  , 
dequoi  l’expier  autant  de  fois  que 
le  pécheur  le  pourra  commettre  : 
Aufii  j -eft-ce  pour  remplir  les  pé- 
cheurs de  confiance  , que  ce  grand 
objet  d’un  Dieu  mourant  pour  leur 
falut  , eft  expofé  de  toutes  parts  à 
leurs  yeux.  C’eft  pour  cela  que  l’E- 
glife  fe  dépouillant  aujourd’hui  de 
tout  l’appareil  de  fes  ornemens  , ne 
laiflè  voir  dans  fes  Temples  que  la 
croix  , l’unique  efperance  des  Chré- 
tiens, aux  pieds  de  laquelle  fes  Mi-., 
mitres  profternez  font  retentir  ces 
voix  lamentables  qui  demandent  grâ- 
ce pour  les  coupables  : Reis  doua  ve- 
nïam.  Il  me  femble  entendre  fortir  de 
la  bouche  adorable  de  mon  Sauveur  , 
& de  toutes  les  playes  de  fon  corps  : 
Venite  ad  me  omnes  qui  onerati  eflis% 
O vous  tous  , qui  êtes  accablez  fous 
le  pefant  fardeau  de  vos  crimes  , ve- 
nez vous  en  décharger  fur  cette  in- 
nocente viétime  qui  acquitte  tôutes 
les  dettes  qu’elle  n’a  point  contrac- 
tées : Qu&  non  rapui , tune  exfolvebanu 
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Que  ne  puis-je  percer  l'enceinte  de 
ce  Temple  , pénétrer  les  plus  pro- 
fonds abîmes  de  lJiniquité  , ôc  faire 
entendre  ma  foible  voix  par  toute  la 
terre  teinre  du  fang  de  Jésus- Christ, 
& où  les  nuées  des  Apôtres  ont  ré- 
pandu cette  precieufe  femence  , avec 
la  prédication  de  ce  Dieu  crucifié  ! 
Brebis  égarées  & perdues , quelque 
loin  que  la  tempête  de  vos  pallions 
vous  ait  jettées  , ouvrez  l'oreille  à 
la  voix  du  divin  Pafteur  qui  vous  eft 
venu  chercher  du  haut  du  ciel,  pour 
vous  y reporter  fur  fe's  épaules  avec  le 
fardeau  de  Ta  croix  -,  il  eft  l'efpcrancc 
de  toutes  les  nations  qui  habitent  les 
bords  les  plus  reculez  de  l'océan  , &c 
les  climats  les  plus  inconnus  de  l'uni- 
vers : Spes  omnium  finium  terra  , & \ in 
mari  longe.  Ah!  ou  fera  le.pecheur, 
quelque  grand  qu'il  puifte  être  , qui 
ofe  faire  dans  ce  grand  jour  , cet  ou- 
trage à la  mifericorde  de  fon  Dieu  , 
que  de  dire  avec  ce  defefperé  Difci- 
ple  : Mon  iniquité  eft  trop  grande , 
pour  en  efperer  le  pardon  ? Ame 
défiante  & timide  , oferas-tu  mettre 
des  bornes  à cet  océan  de  mérites , 
où  jj.  a fubmergé  les  pechez  de  tout 
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le  monde  j feras-tu  allez  cruelle  à 
toi-même , pour  te  féparer  de  , cette 
amniftie  generale, qu'il  accorde  à tous 
les  coupables  îTrqubléepar  l'image 
de  tes  pechez  énormes  , tu  diras  dans 
ton  cœur  pufillanime,  que  cet  agneau 
qui  ôte  les  pechez  du  monde  , n'eft 
pas  mort  pour  toi  \ fors  donc  , mal- 
heureux , des  limites1  de  ce  monde  -, 
& mets  ta  portion  déformais  avec  les 
démons  dans  les  enfers , le  feul  lieu  , 
où  la  vertu  de  cette  mifericorde  in* 
finie  ne  fçauroit  s'étendre  : Jn  infem • 
nulU  eft  re  drnptio.  Quelque  grandes 
& inveterées  que  foient  les  maladies 
de  ton  ame  ; quelque  obflination  s &: 
quelque  malice  que  tu  reconnoillè 
dans  ton  péché,  fçache  que  la  difpofi- 
tion  la  plus  agréable,ou  tu  puifle  te 
mettre  devant  ceDicu  mifericordieux, 
c'eft  de  t'exciter  à une  grande  confian- 
ce dans  fa  miiericorde  ; dételle  ton 
pechéjouvre  la  playe  de  ton  cœur  au 
Prêtre  par  la  confelfion  ; écarte  les 
occafions  prochaines  de  chute  -,  mêle 
tes  larmes  avec  la  vertu  du  fang  de 
Jefus  - Chrift  , qui  coule  de  cou- 
„ tes  les  veines  de  fon  corps  myfti- 
que  par  les  canaux  des  facremensj 
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dans  tout  le  monde  Chrétien  ; mets- 
toi  en  efprit  fous  les  pieds  de  la  croix, 
de  cet  arbre  de  vie  qui  deftille  ce 
baume  célefte  pour  guérir  toutes  les 
playes  du  péché  & tu  fendras  une 
vertu  de  guérifon  porter  la  fanté  au 
fond  de  ton  ame.  Oui  mon  Frère  , 
cette  playe  univcrfelle  répandue  fur 
toute  ta  confcicnce  ; cette  vie  qui 
n’eft  qu’un  tilfu  d’abomination  & de 
defordres , voilà  un  objet  digne  de 
la  mifericorde  de  ton  Dieu  : elle  n’a 
pas  befoin  , cette  mifericorde  infinie, 
de  rien  trouver  dans  le  pécheur  , qui 
l’excite  que  fon  extrême  raifere  , dit 
S.  Auguftin  ; c’eft  de  fon  propre  fond 
qu’elle  tire  les  motifs  qui  ouvrent  fes 
tréfors  ; un  grand  Médecin  cft  défi- 
cendu  du  ciel  , dit  ce  Pere , parce 
qu’un  grand  malade  languilfoic  fur 
la  terre  : Magnus  de  tœlo  defeendit 
Medicu  s , quia  magnus  in  terra  jacebae 
aorotus.  C’eft  de  cette  pecherefte  pu- 
blique , le  fcandalc  d’une  ville  & d’un 
royaume  , dont  ce  Dieu  crucifié  veut 
faire  une  pénitente  parfaite  j c’eft  ce 
perfecuteur  de  fon  Eglife  , qui  ne 
refpire  que  fang  & que  carnage  con-  . 
tre  fes  enfans  , qu’il  veut  changer  en 
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du  vailïeau  d'Eleéfcion  ; c'efi:  à Cet 
Apôtre  infidèle  qui  le  defavouc  à la 
voix  d'une  fimple  Tervante,  qu'il  veut 
donner  les  chefs  de  fon  Eglife  ; c'ed 
ce  Paralitique  couché  depuis  trente- 
huit  ans  fur  le  lit  de  les  voluptez 
honteufes  , qui  rendent  fon  amc 
fans  aucun  mouvement  vers  le  ciel , 
qu'il  veut  confoler  par  cette  parole  : 

C onfide  Fili  > remittuntur  peccara  tua. 

Mais  ce  pénitent  innocent  8c  ado- 
rable , qui  a fatisfait  pour  tous  les  * 
hommes , 8c  qui  efl:  venu  pour  fau- 
ver  les  plus  grands  pécheurs  , veut 
que  pour  nous  appliquer  les  mérites 
de  fon  fang,  nous  faliions  une  péni- 
tence particulière  fur  le  modèle  de 
fa  pcnitence  publique.  Il  a inftitué 
pour  cela  dans  fon  Eglife  un  facre- 
ment  qui  en  renferme  toute  la  vertu; 

8c  il  exige  de  nous  les  mêmes  condi- 
tions dont  il  s'eft  chargé  lui-même  ; 
une  confefïion  exa&e,  une  contrition 
amére , une  fatisfa&ion  rigoureufe. 

Je  fçay , mes  Freres  , que  la  vertu  de 
ce  divin  facilement  n'eft  point  atta- 
chée aux  temps  ,&quece  Dieu  mi- 
fericordieux  nous  afléure  qu'en  quel- 
ques jours  que  le  pécheur  fe  conver- 
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tiffe  à lui,  il  recevra  le  pardon  de 
Tes  fautes  : mais  on  nefcauroit  dou- 
ter que  le  facrement  de  la  pénitence 
n'ait  une  efficace  toute  particulière  , 
dans  ce  temps  de  mifericorde  : voyez 
combien  la  pénitence  du  bon  Larron  4Î* 
fut  efficace  ; à peine  en  a-t-il  produit  - 
les  aétes , que  fon  fupplice  fe  change 
en  martyre  , dit  S.  Cyprien  ; le  fang 
qu'il  verfe  , eft  un  baptême  qui  le 
lave  j les  portes  du  Paradis  s'ouvrent 
pour  le  recevoir  , & le  Fils  de  Dieu 
lui  met  entre  les  mains  le  paéte  de 
l'homme  avec  la  mort , effacé  par  fon 
fang,  & arraché  des  mains  du  démon  , 
pour  aller  de  fa  part  annocer  au  ciel , 
la  nouvelle  de  nôtre  délivrance.  Cçr 
contritum  pœnam  mutavit  in  martyrium 
& fanguinem  in  baptifmum.:  Or  qui 
put  donner  une  vertu  fi  prompte  Sc 
fi  admirable  à la  pénitence  de  ce 
pecheur  converti , fi  ce  n'eft  l'union 
qu'elle  eût  avec  celle  du  Sauveur  du 
monde  ? Joignez  donc  à fon  exem- 
ple , vôtre  pénitence  à la  paffion  de 
J.  C.  Quand  vous  ferez  dans  le  tribu- 
nal de  la  confcffion,  reprefentez-vous 
que  vous  êtes , comme  crucifié  à fes 
cotez  , ôc  dites  par  la  bouche  de  cet 
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heureux  compagnon  , de  fon  fnpplice 
qui  parloir  , dit  S.  Auguftin  , dans  la 
perfonne  de  tous  les  pécheurs  : Sei- 
gneur, vous  fouffrez  fans  l'avoir  méri- 
té, mais  je  fuis  un  coupable, mille  fois 
digne  de  mort , h vous  ne  me  faites 
5 • grâce  : Nos  veto  jujie  digna  faclis  rcci • 
pimus , hic  veto  nihil  tnnhfecit • Joignez 
aux  laiétuës  amères  de  la  contrition  , 
la  chair  de  l’agneau  fans  tache  j re- 
cevez l’adorable  Euchariftie  dans  ce 
faint  temps  , comme  un  memorial  de 
la  mort  & de  la  paffion  de  J e.s  u s- 
Christ  ; fouvenez  - vous  que  la 
, chair  adorable  du  Sauveur  a été  fa- 
crifiée  pour  vous  fur  la  croix  , &c 
qu’elle  vous  eft  donnée  comme  vain- 
de  , pour  entretenir  en  vous  la  vie 
qu’elle  vous  a méritée  par  fon  immo- 
lation j unifiez  vos  foufFrances , vos 
peines  , & vos  mortifications  avec  la 
paflion  de  nôtre  divin  Rédempteur  5 
li  vous  ne  pouvez  pas  fouffrir  en  vic- 
times innocentes  comme  lui,  fouffrez 
du  moins  en  viétimes  pénitentes. 
Nous  adorons  le  bois  facré  fur  lequel 
Je  s u s-C  h r 1 s t expira  ; cet  arbre 
bien-  heureux  , dont  les  rameaux  por- 
tèrent le  fruit  de  vie  , & qui  arrofé 
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du  lang  précieux  dont  les  hommes  ont 
ete  rachetez  , leur  doit  être  un  objet 
eternel  de  vénération.  Ah  1 mes  Fré- 
tés , la.  vraye  croix  de  Jesus-Christ  , 
c eft  la  participation  à fes  ioulfran- 
ces  3 a- fes  humiliations.,  à les  amertu- 
mes , dans  un  efprit  d'union  avec  lui  y 
c eft-Ià  une  portion  précieufe  de  la 
vraye  croix  que  nous  portons  , non 
enchallée  dans  un  métal  précieux  , 
mais  dans  nos  cœurs  , où  les  traits 
de  J e s u s-C  h r i s t crucifié  s'im- 
priment. C'eft  fur  la  croix  qu'il  dit 
véritablement  au  Chrétien  : applique 
moi  comme  un  cachet  fur  ton  cœur  ; . 

poneut  Jigr.acalum fuper  cor  tuumy  unis  6. 
tes  fouftrances  avec  les  miennes  , afin 
que  les  caraétpres  d’un  Dieu  crucifié  , 
imprimez  fur  ton  ame  par  la  grâce  , 
fallènt  briller  les  caradteres  d'un  Dieu 
immorrel , effacez  par  ton  crime  j &: 
qu'en  devenant  conforme  à Jésus- 
Christ  crucifié , tel  qu'il  a été 
dans  la  vie  laborieufe  , tu  lui  puifiè 
rellembler  félon  ce  qu'il  eft  dans  la 
vie  glorieufe.  Eftimons-nous  donc 
heureux  de  porter  fur  nous  quelque  ‘ 
portion  de  la  vraye  croix  de  J e s u s- 
Christ,  dans  les  tribulations  qu'il 
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nous  envoyé  ; ragardons-ies  comme 
les  faveurs  les  plus  precieufes  du  ciel  , 
& les  marques  qui  diftinguent  les 
élus  dans  cette  vie.  Oui  , mes  Freres , 
tous  les  membres  du  corps  myftiqus 
de  Jésus-Chris  t,  ont  été  atta- 
chez à la  croix  avec  leur  chef  : ce 
chef  couronné  d'épines  , percé  de 
doux  , meurtri  de  playes  , ne  peut 
être  uni  avec  des  membres  fenfuels  3 
délicats  & voluptueux  : l’Egiife  a été 
enfantée  fur  la  croix  ; & tous  les  en- 
fans  qui  en  font  fortis  avec  leur  mere, 
doivent  avoir  un  efprit  de  crucifie- 
ment & de  mort.  O adorable  Jésus  , 
qui  nous  donnez  les  occafions  de 
fouffrir  ; joignez-y  les  vertus  necef- 
faires  pour  fanétifier  nos  fouffrances  ; 
ne  permettez  pas  que  nous  reflèm- 
blions  à ce  malheureux  Caïn,  portant 
fur  nôtre  front  un  caraétere  de  re- 
prouvé dés  cette  vie  , perfecuté  de 
Dieu  & du  monde  , & blafphémant 
à vos  cotez  fur  la  croix  , comme  le 
compagnon  endurci  de  vôtre  fuppli- 
ce.  Grand  Dieu  de  mifericorde  > jet- 
tez  un  regard  de  compaffion  fur  vôtre 
peuple  , pour  lequel  nôtre  Seigneur 
Jésus  a voulu  être  livré  entre  les 

mains 
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mains  des  impies  , & foutfrir  le  tour- 
ment de  la  croix  ! heureux  le  Chré- 
tien , qui  après  avoir  vécu  faintement 
dans  les  fouffrances  , meurt  3 daus  Le 
baifer  de  J e s u s-C  hrist  mourant- 
crucifié  ! heureux  le  Miniftte  facré, 
qui  après  en  avoir  annoncé  le  myfte- 
re  3 en  imite  j’exemple. 
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Surrexit  > non  cjh  hic,  Mattli# 
Cap,  $8. 

Il  eft  rcfïufcité  : il  n’eft  plus 
ici.  En  S . Mathieu, , Chup.iS* 

gÇSgSg  O mme  la  providence  avoir 
refolu  de  fauYer  les  hom- 
mes  par  la  vertu  du  fang 
adorable  de  Jhsus-Christ  i 
il  femble  que  l'ouvrage  de  leur  ré- 
demption devoir  être  confomme  par 
fa  mort  : mais  , parce  que  cette  me- 
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'inc  providence  avoir  voulu  que  les 
hommes  ne  s'appliquaient  les  méri- 
tes d'un  fang  h précieux , que  par 
une  foy  vive  dans  la  divinité  de  celui 
qui  l'avoir  répandu  . j il  étoit  neceftai- 
re  qu’il  reftukitât  pour  établir  cette 
•foy  dans  nos  âmes  Fur  des  fonde- 
mens  inébranlables.  La  nailTance  , la 
yie  , les  aCtions  , les  paroles  & la 
mort  du  Me  Aie  font  le  teftament 
qu'il  nous  a lailïe  j mais  fa  refurrec- 
tion  eft  comme  le  Fceau  qui  confirme 
.ce  teftament  , 3c  qui  portant  les  ca- 
ractères ineffaçables  de  la  divinité, 
ne  nous  permet  pas  de  douter  un 
moment  de  la  vérité  de  Tes  oracles. 

Ce  n'étoit  pas  allez  , que  dans  les 
actions  du  Sauveur  converfant  par- 
mi les  Juifs , il  eut  paru  un  mélange 
des  perfections  divines  , 8c  des  in- 
. firmitez  humaines  , pour  faire  voir  , 
dit  S.  Grégoire  , qu'il  étoit  Dieu  8c 
homme  tout  enfemblc  ; il  falloir  que 
ces  deux  veritez  fondamentales  de  la 
religion  , eulïènt  un  témoignage  fe- 
pare  qui  leur  fuft  propre  .Jésus- 
Christ  eft  mort  pour  appuier 
l’une  -,  il  reirufcite  aujourd'hui  pour 
inanifefter  l’autre.  Et  parce  qu'il  de- 
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voit  fe  trouver  des  heretiques  qui 
combattoient  fon  humanité  , & des 
impies  qui  douteroient  de  Ta  divinité, 
il  n’y  a que  foiblefifc  fans  mélange 
de  force  dans  fa  mort  , pour  faire 
ccnnoître  qu’il  étoit  véritablement 
homme  , il  n’y  a que  puiflance  fans 
mélange  d’infirmité  dans  fa  rcfurrec- 
tion,  pour  nous  convaincre  qu’il  étoit 
véritablement  Dieu.  Comme  la  foy 
cft  le  fondement  de  la  religion  , Dieu 
a pris  foin  de  proportionner  la  bafe 
à l’édifice  ; en  voulant  captiver  nô- 
tre entendement  fous  le  joug  de  fon 
autorité  divine  , il  a voulu  que  nôtre 
Kctnj i obéillànce  fut  raifonnable  : Rationabile 
».  abfequium.  Les  grandes  & incomprc- 
hennbles  veritez  qu’il  nous  oblige  à 
croire  , étonnent  nôtre  raifôn  , mais 
au  Hi  les  preuves  j fur  lefquclles  elles 
lont  appuyées  , convainquent  nôtre 
îaiion  : de  forte  que  , (1  d’un  côté  il, 
faut  facrificr  toutes  les  lumières  de 
l'entendement , pour  croire  ces  veri- 
tez  y de  l’autre  il  faut  renoncer  à 
toutes  ces  mêmes  lumières  , pour  ne 
le  pas  croire.  Or  la  refurreétion  de 
T e s u s-C  h r i s t eft  dans  le  fenti- 

•r 
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pkis  évidente  de  Tes  preuves  ; car  en 
même  temps  que  ce  fondement  de 
nôtre  foy  appuyé  6c  foutient  tout 
l'édifice  de  la  Religion  , il  eft  appuyé 
6c  foùtenu  lui-même  par  tout  ce  que 
la  Religion  a de  plus  folide  ; puifque 
e'eft  au  centre  de  J £ s u s-C  hrist 
reftufeiré  6c  glorieux,  que  toutes  ces 
lignes  Ce  rapportent.  En  effet  , la  foy, 
l'efperance  , 6c  la  charité,  qui  font  les  • 
trois  vertus  divines  6c  furnaturelles  , 
qui  fanétifient  le  Chrétien  , St  pat 
lefquellcs  le  faint  Efprit  habite  en 
nous  : cette  foy  , dis-je  , cette  cfpe- 
rance  & cette  charité  , fortent  , pour 
ainfi  parler  , comme  trois  rnilfeaux  , 
de  leur  fource  qui  eft  le  myftcre  de 
la  refurre&ion  de  Jefus  - Chrift.. 
Nous  fournies  de  parfaits  Chrétiens  , 

Ci  nous  croyons  Jefus-Chrift  rclTufi- 
cité  , fi  nous  efperons  en  Jefus-Chrift 
reftlifcité  , fi  nous  aimons  Jefus- 
Chrift  relfufcité  : or  , mes  Frcres , 
je  ne  trouve  rien  de  plus  propre  à 
nourrir  vôtre  pieté  , Sc  à remplir 
vôtre  attente  dans  ce  jour  le  plus 
grand  6c  le  plus  folemnel  de  ceux 
que  l'Eglife  célébré  , que  de  vous 
reprefenter  nôtre  adorable  Sauveur 
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dans  fa  refurreéfcion  , comme  le  fon- 
dement le  plus  folide  de  nôtre  foy  > 
le  motif  le  plus  fort  de  nôtre  efpe- 
rance  , l'objet  le  plus  digne  de  nôtre 
amour.  Sainte  Vierge  , qui  pratiquâ- 
tes dans  le  plus  haut  degré  de  per- 
fection ces  divines  vertus  , à la  vue 
de  vôtre  Fils  , & de  vôtre  Dieu  tout 
cnfemble  , forti  du  tombeau  ! obte- 
nez-nous  la  grâce  de  parler  digne- 
ment d'un  n grand  myftere  ; nous 
vous  adreftons  les  paroles  de  l'Eglife. 
Reoina  içeli  s &c. 

£*I  J e S u s-C  h r i s t ne  fuft  pas 
1 ‘ ^refTufeité  comme  il  l'avoit  prédit,, 

la  cruauté  des  Juifs  étoit  juftifïée  , 
puifque  leur  deftein  principal  , lorf. 
quils  l'attachèrent  à la  croix  , fut  de 
faire  comme  une  épreuve  de  fa  divi- 
nité qui  leur  parut  infaillible, croyant 
ne  hazardes  rien  , en  le  condamnant 
à une  mort  qu’il  méritoit , s'il  étoit 
un  impofteur  ; 8c  qu'ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  fuft  capable  de  fouffrir  , s'il 
étoit  le  Me  Aie  : tels  furent  les  rai- 
fonnemens  de  ceux  , que  la  malice 
de  leur  cœur  avoir  aveuglez  , dit  le 
Sage  ; 8c  qui  ne  pénétrant  pas  les 
confeils  de  Dieu  , fui  voient  les  mou- 
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Pour  le  jour  de  Pasques.  ïpj 
Temetis  de  leurs  pallions  dans  les 
confeils  de  leur  fageflè  extravagahte: 

}Uc  cogitaverunt  & erraverunt  , txc<t - S*P‘  *■ 
uvit  enim  illos  malitia  eortim , & vefci t-  ll* 
lunt  facramenta.  Dei.  Cependant  les 
derniers  foûpirs  de  Jclus  - Chrift 
mourant  fur  la  croix  , leur  pcrfuadé- 
rent  qu'ils  avoient  réiilïis  dans  leur 
abominable  delfein  : les  partifans  , Sc 
ks  Difciplcs  du  Sauveur  , épouvan- 
tez j les  marques  les  plus  éclatantes 
de  fa  divinité,  comme  enfevclics  fous 
les  opprobres  de  fa  mort , fembloient 
ne  laiiler  rien  à crindrc  à fes  enne- 
mis ; 6C  fl  les  prodiges  qui  avoienc 
fuivi  fa  mort,  joints  à la  promeflè 
qu’il  avoit  fait  de  relïiifciter  trois 
jours  apres  , leur  avoient  lailïê  quel-  , 

11  *1  y f - • /f*  ' • 

que  trouble  , us  s etoicnt  ralicure  par  l7# 
les  précautions  qu'ils  avoient  prifes  , 
de  faire  fceller  , & garder  fon  fèpul- 
chre.  Vaines  & impuiflantes  précau- 
tions de  la  fagelk  humaine  I que 
vous  êtes  inutiles  contre  la  fagelle 
de  Dieu/  Qu’cft-ce  que  des  hommes, 
qui  font  la  guerre  à leur  Créateur , 
dit  S.  Chryfoftome  ? que  de  la  paille 
qui  combat  contre  du  feu  ? que  des 
vafes  de  terre  6c  d'argille  , qui  s'éle- 

N mj 


Digitized  by  GoogI 


i $6  Sermon 

Vent  contre  l'ouvrier  qui  les  a for- 
mez ? Imp  ni  (Tante  &c  aveugle  Synago- 
gue ! c'eft  en  vain  que  tu  t'efforces 
d'empêcher  , ou  d'obfcurcir  la  refur- 
re&ion  du  Sauveur  j elle  s'accom- 
plira y elle  Te  manifeftera  malgré  toi  j 
la  gloire  de  Ton  tombeau  effacera 
toute  la  honte  de  fà  croix  j & Ci  tir 
as  pû  douter  qu'il  fuft  Dieu , parce 
qu'il  eft  mort  , tu  ne  pourras  balan- 
cer à le  croire,  puilqu'il  eft  reflufeité. 

C'eft  pour  cela  que  Dieu  a permis 
que  les  Evangeliftes  raportaflent  tou- 
tes les  circonftances  qui  regardent 
l'incrédulité  & la  converfion  de  Saint 
Thomas  l'Apôtre  , poirr  établir  plus 
fortement  la  créance  du  myftere  de 
la  refurrettion  , Tur  lequel  toute  la 
Religion  Chrétienne  eft  appuyée  ; car 
i.Crr.  h Jefus-Chrift  n'eft  pas  reflufeité  > 
M*  17-  dit  l'Apôtre  S.  Paul,  noftrc  foy  e(t 
vaine  ; mais  , s'il  eft  reflufeité  , nôtre 
foy  eft  folide  & inébranlable.  De-là 
vient  que  le  Sauveur  du  monde  ne 
donna  la  miflîon  à fes  Apôtres  qu’a-* 
prés  fa  refurre&ion  ; fçaehant  que 
malgré  toutes  les  répugnances  de  la 
nature  , ils  n'auroient  pas  de  peine  à 
faire  reconnoître  un  Dieu-homme, 
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pauvre  , méprifé  5 perfceùtc,  crucifié, 
more  & enleveli , pourvu  qu'ils  le 
prêcha  fient  refiufcite  ; que  toutes  les 
humiliations  de  fa  vie  & de  fa  mort 
fe  perdroient  dans  la  gloire  de  fa 
refurreétion.  Juifs  malheureux  ! vous 
lui  difiez  , en  l'infultant  au  plus  fort 
de  les  douleurs  , que  s'il  étoit  le  fils 
de  Dieu  , iL  n’avoit  qu'à  defeendre 
de  la  croix  : Si  Filins  Des  es , defeende  Mate, 
de  ernee  j comme  fi  vous  euftiez  voulu*  17. 
lui  faire  entendre  que  vous  étiez, 
prêt  à le  fuivre  & à le  reconnoître 
pour  le  Meflîe  , s'il  fe  fut  miraculeu- 
fement  delivre  -de  vos  mains  : vous» 
vous  trompiez  , dit  S.  Auguftin  ; car 
's’il  ne  fuft  pas  mort  fur  la,  croix , vous 
n’auriez  pas  dû  le  connoître  pour 
le  Sauveur ?puifqu'il  étoit  prédit  qu'il 
y devoit  expirer  ,.ainfi.  cette  marque 
de  fa  puifiance  que  vous  demandiez 
de  lui  , eût  combattu  la  vérité  de  fes 
paroles  ; & fi  vous  l’aviez  crû*  Dieu  , 
parce  qu'il  vous  eût  paru  immortel  as 
vous  ne  l'auriez  pas  dû  croire  , parce 
qu'il  n’eût  pas  été  infaillible  j mais 
en  mourant  , ôc  en  refiufcitant- , U 
accomplit  les  prophéties  3 Sc  il  mani- 
fefte  lapuiflànGc.  Sa  mort  accompv  .. 
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gnée  de  toures  les  circonftances  que 
vos  Prophètes  avoient  marqué  depuis 
tant  de  fiécles , vous  fait  bien  voir- 
qu'il  eft  le  Meflie  a qu'ils  avoient  an- 
noncé j fa  refurreétion  , où  il  paroî t 
tant  de  force  & de  puifïànce  , montre 
bien  qu'il  eft  le  Dieu  d'Abraham  , 
d'Ifaac  , & de  Jacob  s dont  la  venue 
faifoit  vos  plus  douces  efperances 
Si  J £ s u s-C  h r i s t eft  rcflufcité  , 
dit  S.  Chryfoftôme  , ce  ne  peut  être 
que  pnr  le  miniftere  de  Dieu  j fi  Dieu 
a reflufcité  celui  qui  s’étoit  dit  fort 
Fils  5 il  falloit  necellairement  qu'il  le 
fuft  ; s’il  eft  le  Fils  de  Dieu  , il  s'en- 
fuit que  fa  doctrine  eft  vraye  , que 
fa  religion  eft  divine  , que  fes  mira- 
cles font  incomeftables  , que  fon 
Eglife  eft  unique,  que  tout  ce  qu’il 
a dit  , fait  , confeillé  , enfeigné  8c 
commandé  , font  autant  d'oracles  * 
de  leçons  , d'exemples  , de  confeils 
T,  Cer.  & de  commandemens  infaillibles  j. 

17.  c'eft  ce  que  l'Apôtre  S.  Paul  alTeuve  y 
en  termes  exprès  : Si  Chnftus  non  rt- 
furrexit , varia  efi  fides  veflra  ? ft  Jefus- 
Chriftn'eft  pas  reflUfcitc  , nôtre  fo)t 
eft  vaine  : mais  au  contraire , s'il  efi 
rclfufcité  j nôtre  foy  eft  folide  & iné- 

branlablcj  fans  elle  , tout  eft  auuéojur 

*■  ^ 
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k - ' ti , mais  avec  elle  , tout  efl:  rétabli. 

Voilà  , Chrétiens  , fur  quel  fonde- 
ment nôtre  foy  cft  appuyée  : Mais  , ô 
foy  des  Chrétiens  , que  tu  es  petite  , 
ou  que  leur  infenfibilité  eft  grande  ! 
Helas  ! tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  par  nos  difcours  , c’eft  de  fuf- 
pendre  le  fouvenir  de  vos  occupa- 
tions frivoles  a ôc  de  vous  dérober 
un  moment  d'attention  fur  des  ve- 
ritez  qui  devroient  faire  le  fujet  con- 
tinuel de  vos  méditations^  Cepen- 
dant j comment  voulez-vous  perfe- 
vercr  dans  la  grâce  de  Dieu  , h vous 
n'avez  foin  de  reveiller  de  temps  en 
temps  vôtre  foy  par  dp  ferieufes  ré- 
flexions fur  fes  myfteres  ? Comment 
fe  peut-il  faire  que  cette  jeune  per- 
fonnc  , que  l’âge , la  paillon , l'exem- 
ple , i'occaflon  , l’habitude  , condui- 
/ fent  à tout  moment  fur  le  bord  de 

l’abîme  3 fe  défende  contre  les  char- 
mes d'une  volupté  prefente , 11  une 
foy  vive  pe  lui  fait  voir  l'enfer  ou- 
• vert  fous  fes  pieds  , &c  le  paradis  avec 

toutes  fes  delices  , qu'un  moment  de- 
plaifir  fuivi  de  cruels  remords  va: 
peut-être  lui  ravir  pour  jamais  ? La 
foy  , dit  l’Apôtre  s eil  des  chofes  in- 

N vj. 
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viflbles  : or  les  choies  invifibles  font 
à nôtre  égard  comme  li  elles  n’étoient 
pas  , lorfquc  nous  n'y  penfons  point. 
Ainfl  le  ciel,avec  toutes  les  joyes  , 
l'enfer  avec  toutes  fes  flammes  ; un 
Dieu  mourant  fur  une  croix  pour  le 
falut  des  hommes  , fortant  du  tom- 
beau,chargé  des  dépouilles  delà  more 
& du  péché  , font  des  objets  qui  font 
comme  s’ils  n’étoienjc  pas  , fl  une  foy 
vive  ne  nous  retrace  ces  grandes  ve- 
ritez  j & ne  les  rend  prélentes  à nos 
efprits  , pour  lés  oppoier  aux  amorces 
de  la  volupté  & du  monde  qui  font 
prefentes  & fenflblês. 

Mais  j fl  nôtre  foy  eft  établie  fur 
la  refurrtclion  de  Jesus-Christ  , 
ccmmefur  le  fondement  qui  la  foù- 
tient  , cette  refurreétion  eft  elle- 
même  appuyé  fur  tout  ce  qui  peut 
rendre  ce  fondement  de  nôtre  reli- 
gion inébranlable.  Nous  ne  fçaurions 
trop  admirer  les  précautions  que  la 
fagelïè  éternelle  a prifes  pour  accom- 
pagner la  refurre&ion  de  Jefus- 
Chrift , de  circonftances  qui  fuflène 
les  preuves  de  fli  vérité  , pour  ne 
laifler  aux  incrédules  aucune  relfource 
pour  la  combattre.  Les  premiers  en- 
nemis de  cette  refurreétion  glorieufc> 
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furent  les  Princes  de  la  Sinagoguc  , 
qui  avoienr  condamné  le  Sauveur  à 
la  mort  : vous  fçavez  comme  ils  fu- 
rcnt  trouver  Pilate,  comme  ils  lui  i7.  *3, 
dirent  que  ce  féduéteur  avoit  dit  & «4* 
avant  fa  mort , qu'il  refliifciteroit , 
quefes  Difciples  pourroient  enlever 
fon  corps  du  feptilchre  , Ôc  publier 
qu'il  en  étoit  forti  hii-mème  , ôc  que 
cette  fécondé  erreur  feroit  plus  fu- 
nefte  que  la  première.  Mars  à quoi 
fervircnt  les  gardes  qu'ils  mirent  aiv 
tour  du  fepulchre  , & le  fceau  dont 
ils  le  fermèrent , qu’à  augmenter  le 
nombre  des  témoins  , & à rehaufl'er 
l'éclat  de  la  refurreéfion  de  Jefus* 

. Cbrift  ? Qui  ne  voit  dans  l'hilloirc  . 
de  nôtre  Evangile  , l'accompliirement 
de  la  belle  figure  du  Prophète  Da*  ^ 
niel  jetté  dans  la  folle  des  lions  , fur  17. 
laquelle  le  Roy  applique  lui-même 
fon  cachet , & qui  fort  fans  aucun 
mal  de  ce  goufre  épouventable  à la 
voix  du  Prince  qui  l'appelle  ? Si  le 
tombeau1  dé  Jelus  - Chrift  n'avoic 
pas  été  fcellé  , nous  n'aurions  pas  fçu 
qu'il  en  étoit  forti  par  la  voye  de  la 
pénétration  , comme  autrefois  il  étoit 
fbrtidii  feiu  dé  là  meie  9 ôùüU  ics- 
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pulchre  n’avoit  pas  été  garde  , I’cïï* 
levement  fuppofé  , que  les  Juifs  im- 
putèrent aux  Dîfciples  du  Corps  du 
Sauveur  , auroit  etc  plus  vrai-fembla- 
blc.  Mais  quelle  apparence  y -a-t-il  , 
que  des  Difciples  aufîi  timides  que 
Pétoient  ceux  de  J e s u s-C  h r 1 s t, 
dans  le  defordre  & la  confternation 
où  fa  mort  les  avoit  jettées  3 eu  (lent 
pu  entreprendre  une  aétion  aufli  har- 
die j que  celle  d'enlever  le  corps  de 
leur  Maître  pendant  la  nuit  , au  mi- 
lieu des  Gardes  dont  il  droit  envi- 
ronné ? & quand  ils  auroient  été  ac- 
pables  de  former  un  deflein  fi  témé- 
raire j comment  l'auroient-ils  exé- 
cuté ? car  ou  les  Gardes  du  Scpulchre 
veilloient  pendant  cet  enlèvement  , 
dit  S.  Auguftin,  ou  ils  dormoient; 
k s'ils  veilloient  , comment  l'ont  - ils 
fouffert  ? s'ils  dormoient , comment 
l’ont-ils  vu  ? fans  doute  que  c'étoit. 
vous  qui  dormiez  , & non  pas  eux 
ajoûte  ce  Pere  , quand  vous  alléguiez 
des  témoins  dormants  , pour  publier 
une  faufièté  qui  le  détruit  d'elle- 
même  , afin  de  vérifier  cette  parole  du 
Prophète  ; Infurrextrunt  ttjles  iniquï  » 
mentit*  efi  hiquûts  phi  > des  t é~ 
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moins  injuftes  fe  font  loulevez  con- 
tre moi  ; mais  leur  témoignage  n'a 
fervi  qu'à  les  confondre  : en  effet, 
efl-il  croyable  que  tous  ces  foldats  fc 
fuirent  endormis  enfemble  , 6c  d'un 
fommeil  fi  profond  , que  les  Apôtres 
euflent  pû  lever  une  pierre  auiîi  grofTe 
que  celle  qui  fermoit  le  fepulchre  du 
Sauveur  , enlever  fon  corps , 6c  l'em- 
porter avec  tant  d'ordre  & de  lilence 
au  milieu  -d'une  nuit  obfcure),  qu'au- 
cun de  ces  gardes  ne  fcfuft  reveillé  ? 
D'ailleurs  ces  Difciples  n'auroient  pas 
entrepris  une  choie  , d'où  dépendoit 
le  fucccs  des  dcllèins  de  leur  Maine, 
fans  en  avoir  reçu  un  commandement 
exprès  de  fa  propre  bouche  : or  com- 
met fe  peut-il  faire  que  celui  qui  avoir 
prêché  tant  de  fois  en  leur  prefence 
eette  (implicite  d’efprit,  6c  cette  droi- 
ture d'amc  fi  neceîfaires  aux  Chré- 
tiens , eût  eu  l'audace  de  leur  com- 
mander une  impofturc  fi  manifefte  ? 
n'auroicnt-ils  pas  efté  en  droit  de  lui 
dire  : Eh  quoi  ! Seigneur  , eft-ce  ainfi 
que  vous  abufez  les  peuples  , & que 
Vous  nous  féduifez  nous- mêmes? 
quel  rapport  y a-t'îl  entre  la  do&rinc 
que  yous  ayez  prêthée  , & le  com- 


$04  Sermon 

mandement  que  vous  ;ious  faites  ? 
Outre  cela  , celui  qui  avoit  fait,  voir 
tant  de  fageffe  dans  fes  difcours  , tant 
de  conduite  dans  fes  adions,  tant  de 
puilîance  dans  fes  miracles,  auroit-il 
manqué  de  tout  cela  dans  le  point 
capital  6c  decifif  de  tout  le  refte  ? 
cet  efprit  fi  grand , li  va  fie,  fi  éclairé, 
changea-t-il  tellement  de  nature-,  que 
l'artifice  , qui  devoir  couvrir  tous  les 
autres,  eût  été  le  plus  grofïier  , 6c  le 
plus  facile  à îeconnoitre  ? Il  faut 
l-avouer  , ô mon  Dieu  ! les  partifans 
& les  deffenfeurs  les  plus*  zélez  de 
vôtre  refurredion  , ne  l’ont  jamais 
fi  fortement  prouvée  , que  fes  enne- 
mis l’ont  établie  en  la  voulant  conv- 
battre  j 6c  comme  vous  faites  fervir 
ceux  qui  refiflent  à vos  ordres , aufll 
bien  que  ceux  qui  fe  foumettent  à 
l’accom pli flèment  de  vos  defleins 
éternels  , vous  fçavez  employer  à l’é- 
tabli flèment  de  la  vérité  , les  efforts 
de  ceux  qui  la  combattent , comme 
le  zélé  de  ceux  qui  la  deffendent: 
Pour  peu  que  l’on  life  avec  attention 
l’hiftoire  de  vôtre  refurredion  mira- 
culeufe,  telle  qu’elle  cft  rapportée 
par  les  Evangeliites , on  y verra  vôtre 
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providence  adorable  flaire  fervir  à là 
deffenfe  de  cette  vérité  fondamentale 
de  vôtre  religion  , tout  ce  que  la  ma- 
lice des  démons  & des  hommes  in- 
venta pour  l'obfcurcir  , & pour  la 
détruire. 

En  effet  , mes  Freres  , quel  interet 
avoient  les  Evangeliftes  d'écrire  avec 
tant  d'exafUtude  , les  circonftances  de 
la  vie,  de  la  mort,&  de  la  refurredHort 
du  Sauveur  ? & pour  nous  renfermer 
dans  les  bornes  de  nôtre  fujet  , quel 
avantage  pouvoit  engager  les  Apôtres 
à feindre  la  refurredlion  d'un  Maître* 
qui  avoit  de  fi  redoutables  ennemis, 
& dont  la  fin  avoit  été  fi  ignomi- 
nieufe  ? S'ils  n'avoient  été  fortement 
convaincus  de  cette  refurredtion , 
s’ils  n’en  avoient  eu  une  perftiafion 
plus  qu'humaine  , l’auroient-ils  pré- 
chée  avec  tant  de  zélé  ? auroient-ils 
tous  verféjufqu’à  la  derniere  gout- 
te de  leur  fang  , pour  la  defféndre  ? 
comment  auroient-iis  répandu  cette 
vérité  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de,avec  tant  de  fuccès  î quelles  forces' 
avoient- ils  pour  furmonter  les  obfta- 
clés  infinis  qui  en  traverlerent  l’éta- 
bfüîement  ?-  quels  talens  ? quelle  élo- 
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quence  avoient-ils  pour  faire  entrer 
dans  les  efprics  une  chofê  fi  furpre- 
* liante  & fi  inoüie  ? quel  enchante- 
ment faifoit  embraflcr  à des  millions 
d'hommes  , une  créance  fi  extraordi- 
naire fur  la  fimple  cxpofition  qui  leur 
en  droit  faite  par  un  pefcheur  grolîier 
& ruftique  ; qui  l'a  gravée  fi  profon* 
dement  cette  grande  vérité  dans  le 
cœur  d'un  million  de  Martyrs  qui 
font  morts  pour  la  foûtenir  ? qui  l'a 
fait  triompher  de  la  rage  des  Juifs, 
de  la  fureur  des  idolâtres  , de  la  ma- 
lice des  hcretiques  , de  l'impiété  des 
libertins?qui  l'a  fait  palier  depuis  tant 
de  fiécles  jufqu'à  nous  ? & qui  en  fait 
encore  aujourd'hui  le  fujet  de  la  joye 
univerfelle  de  l'Eglife,  fi  ce  n'elt  vous 
o mon  Dieu  ! qui  choififtes  l'infir- 
mité pour  confondre  la  force  , 6c  les 
inftrumens  les  plus  foibles  pour  opé- 
rer les  plüs  grandes  chofcs  ? Nous  ne 
pouvons  rien  contre  la  vérité  , dit 
*v  c#r.  l'Apôtre  S.  Paul  : Kilnl  poffumus  contra, 
13.  8,  \eritatem  ; mais  je  puis  tout  dans  celui 
Phil.  4.  ma  f°rce  : Omnid  pojpwi  in  eo 

rj*  qui  me  confient.. . 

C'cft  Jesus-Christ  relfiif- 
cité  y qui  s'eft  fait  adorer  lui-mémc 
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par  la  même  puiflance  qui  l'a  tiré  du 
tombeau  , les  Apôtres  n'ont  pu  éta- 
blir fa  rciurreétion  qu'avec  la  vertu 
divine,  qui  l'a  operée  : elle  eft  prou- 
vée par  toutes  les  merveilles,qui  l'ont 
précédée , & par  toutes  celles  qui 
l'ont  fuivie.  Ainfi  nous  devons  admi- 
rer l'ordre  de  la  providence  dans  les 
preuves  qu'il  nous  a données  de  la 
divinité  de  fon  Fils.il  a premièrement 
envoyé  les  Prophètes  qui  l'ont  an- 
noncé j leurs  prophéties  ont  été  vé- 
rifiées par  fa  naiflance  * par  fes  mi- 
racles , par  fa  mort  .,  par  fa  refurrcc- 
tion  ; fa  réfurre&ion  , par  la  defcente 
du  S.  Efprit;  la  defcente  du  S.  Efprit, 
par  l'établifîèment  de  l'Eglife  j l'éta- 
blilTement  de  l'Eglife  par  fa  durée, 
qui  fubliftera  jufqu'à  la  fin  des  liécles, 
où  Jefus  - Chrift  reviendra  , com- 
me dit  l'Apôtre  , rendre  le  der- 
nier témoignage  de  fa  divinité  , à la 
face  de  tout  l'univers  , en  terrailànt 
toute  puiflàncç  oppofée  à la  fienne, 
pour  rogner  éternellement  avec  fes 
Elus  : Deitide  finis , cum  tr adulait  Re- 
gnurn  Dto  & Pairs  , cum  evacuaverit 
omnem  prmctpaium  & virtmtm.  N'at- 
icndons  pas,  mes  Freres,  qu'il  vienne 
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lions  punir  dans  foiv  fécond  avène- 
ment de  n'avoir  pas  crû  les  merveil- 
les du  premier  : fi  les  Juifs  ont  été 
aveugles  de  ne  pas  voir  cette  pierre 
angulaire , quoique  petite  ik  cachée 
dans  fa  naiffmcc  , dit  S.  Auguftin 
combien  le  ferons-nous  davantage 
de  ne  la  pas  découvrir,  maintenant 
qu'elle  eft  devenue'  une  grofrè  mon- 
tagne : C Ail  Judai  non  viderunt  humilem 
lapidem  > quanta  ucttas  non  vider* 
niontem. 

Je  fais, dites- vous , tous  mes  efforts 
pour  me  confirmer  dans  la  foy  , &i 
pour  me  remplir-  de  fes  mvftéres* 
mais  je  ne  puis  captiver  mon  enten- 
dement fous  le  joug  de  ces  veritez  , 
contre lefquell es  il  fe  révolté  à toute 
heure»  D'où-vient  cela, mes  Freres, 
fi  ce  n'eft  que  vous  voulez  fortifier 
vôtre  foy  par  des  raifonnemens  hu- 
mains , dans  lefquels  Dieu  voit  une 
curiofité  indocile;plûtôt  qu’une  hum- 
ble recherche  de  la  vérité  ; Vous 
voulez  voir,  comme  Herode  , des  mi- 
racles de  Jcfus  - Chrift  , qui  vous 
feront  refufez  ; mais  vous  ne  cher- 
chez pas  à voir  , pour  croire  , com- 
me Thomas  lorfque  ce  Dilciple 
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incrédule  demandoit  à voir  les  mar- 
ques des  deux  , qui  avoient  perc.é 
iss  pieds  &c  les  mains  du  Sauveur  , à 
mettre  la  main  dans  la  playe  de  fou  , 
codé,  5c  qu'il  difoit  hautement,  qu'il 
ne  vouloir  point  croirc,s’il  ne  voioit,  10.  t$. 
l>hfi  vider 0 } non  (redam.  Là  curiolué 
n'avoir  point  de  part  à l'examen  qu'il  * 
vouloir  faire  de  la  relurredtion  de 
J e s u s-C  h R 1 s t j il  y avoit  dans 
le  fond  de  fon  ame  , une  difpofition 
fin.cere  a croire  , lorfqu'il  auroit  vu  j 
c'étoit  un  incrédule  qui  avoit  perdu 
la  foy  , mais  qui  cherchojt  à la  re- 
couvrer , il  y avoit  de  la  droirur.e 
dans  fon  cœur  lorfquc  l'égarement 
droit  dans  fon  efprit  ,,  il  vouloir  fe  x 
bien  convaincre  de  la  relurrection  du 
Sauveur , pour  être  prêt  de  mourir 
enfuitepour  la  defïcndre.  Tout  au 
contraire  d’Herode  , il  n'y  avoit  que  ?ue  îj4 
de  la  curiofité  dans  ce  Prince  fuper-  h.v.  p. 
be  j ainfi  J e s u s-C  h r i s t > biœn- 
loin  de  faire  des  firmes  devant  lui  , 
ne  daigna  pas  feulement  lui  répon- 
due. Mais  lorfque  Dieu  voit  une  ame 
finiple  , qui  s'humiliant  dans  les  ten- 
tations contre  la  foy  qu'elle  éprouve  a 
J-ui  dit  avec  cet  ayeuglp  de  l'Evangile: 
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Jd.  18,  Faites  Seigneur  , que  je  voye  : Domine, 
4E*  ut  videam  ; qui  employé  toutes  les  lu- 
mières de  Ton  efprit,à  percer  les  voiles 
dont  la  religion  eft  envclopéc  ; qui  a 
.recours  à des  prières  ferventes  , à des 
lectures  afïlducs  , à des  conférences 
.utiles  ; qui  demande  à voir  Jésus- 
Christ  reftufeité,  pour  croire  Jésus- 
Christ  crucifié  Dieu  touché  de 
j.  i fa  perfeverançe  , Ta  fait  pafler  de 
’ l'9'  l’aveuglement  à la  lumière  l heurtez  , 

' dit  J e s u s C h R t s t,  à la  porte  , 8c 
on  vous  ouvrira.  S.  Auguftin  , après 
avoir  erré  de  chimères  en  chimères  , 
après  s’etre  livré  pendant  long-temps 
à cet  efprit  d’erreur  8c  d’illufion,  que 
dDieu  envoyoit  aux  faux  Prophètes  3 
fut  enfin  rempli  de  ces  profondes 
connoiftances  de  la  religion  , dont  il  ■. 
eft  devenu  l’oracle  ; allez  donc  puifer 
dans  les  foürces  facrées  du  Sauveur , 
dans  les  playes  de  J e s u s-C  hrist 
-refl'ufcité  , la  grâce  d’une  foy  vive 
de  cet  adorable  myftérc.  Quand 
vous  fentirez  vôtre  foy  chanceler  , 
au  lieu  de  chercher  des  éclaircifi'e- 
mens  fouvent  plus  pernicieux  , que 
falutaires,  jettez-vous  aux  pieds  de 
la  croix  , portez  la  main  dans  le  côté 
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de  J e s u s-C  h r l s t i demandez  à 
l'auteur , & au  confommatcur  delaWe^Ii4 
foy  , qu'il  fortifie,  la  vôtre  parmi  ces  x. 
tempêtes  intérieures  ; que  les  vents 
des  doctrines  contraires  excitent 
.dans  vôtre  efprit  ; cachez-vous  dans  ifa,x, 
les  trous  de  la  pierre  ; cherchez  un  15.. 
.azile  dans  les  playes  de  vôtre  divin 
Sauveur  > tenez-vous  à l'ombre  de 
la  croix  , comme  dans  uh  port  , où  la 
violence  de  l'orage  ne  fçauroit  vous 
ébranler  ; dites  avec  le  Prophète  : 

Mon  Dieu  eft  ma  lumière  8c  monpy*>l^I 
falut  i que  craindrai-  je  ? quand  je  ver- 
rois  les  montagnes  fe  transporter  dans  P/4  j.j 
la  mer,  les  oracles  de  là  religion  livrez 
à l'efprit  d'erreur  8c  de  menfonge  , 
je  demeurerai  fidèle  à mon  Dieu. 
Heureux  celui  qui  fe  faifant  une  ioli- 
tude  intérieure  au  milieu  du  monde  , 
fe  tait  parmi  les  murmures  8c  les  blaf- 
phémes  des  impies  , travaille  dans  le 
iîlcnce  8c  dans  la  paix  , à l'ouvrage  de 
l'on  falut  i s'élève  au  dclfusdes  pen- 
fées  humaines  , 8c  entre  avec  confian- 
te dans  l'horreur  du  tombeau  , avec 
Jésus-Christ, efperant  que  lapuilîàw- 
ce  de  Dieu  le  feaura  bien  faire  for  tir  fbren* 
de  la  pouflîere  8c  de  l'ombre  de  la  $ *.8. 
mort  : Sedebit  foin  arm  > & tacebii  > 
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quia  levabît  fuper  fe  ; ponet  in  pulvere  t>$ 
funm  j fi  forte  fit  fpes. 

Demandons  à J e s u s*C  hrist, 
dans  ce  grand  jour , où  ce  Roy  de 
gloire  fait  une  profufon  invifble  de 
les  grâces  fur  l'Eglife  ; demandons 
lui  qu'il  nous  affermilïè  dans  la  foy  , 
8c  que  cette  racine  d'immortalité  , 
comme  le  Sage  l'appelle , entrant  pro- 
fondément dans  uos  âmes  , y produife 
des  fruits  de  folut  &c  de  pénitence. 
Difons  à Dieu  : Credo  , Domine  adjuva 
incredulitatem  meam  : je  croi , ô mon 
Dieu  , aidez  mon  incrédulité  ; je  croy 
ces  veritez  éternelles  que  vous  avez 
revelées  à vôtre  Eglife  , 8c  je  .ferois 
prêt  à verfer  mon  fang  pour  leur 
deffeufe  : cependant  .,  ô Seigneur  , je 
fens  des  doutes  8c  des  incertitudes 
involontaires  que  je  vous  conjure  de 
difliper  ; faites-moy  voir  les  myftéres 
adorables  de  vôtre  Religion  , dans  ce 
jour  éclatant  8c  favorable , qui  fait 
palier  la  conviai  on  de  l'efprit  jufques 
■ dans  le  cœur  , faites  briller  à nos 
yeux  cette  colomne  de  feu  , qui  con- 
duifoit  les  Ifraclites  pendant  la  nuit  , 
cette  trace  de  lumière  qui  guide  les 
£mes  foùmifes  parmi  les  tenebres 

myfterieufes 
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tnyftérieufes , où  elles  marchent.  Si 
vous  perfeverez  avec  confiance  dans 
cette  prîere , vous  en  recominoîtrez 
bien- tôt  lJefficace  par  un  accroiffe- 
ment  de  foy  qui  fera  difparoître  tous 
ces  nuages;  fréquentez  les  Sacremens; 
faites  des  aumônes  ; occupez-vous  à 
de  pieux  exercices  , car  les  bonnes 
oeuvres  font  les  fruits  de  la  foy  dont 
elle  fe  nourrit  & fe  fortifie.  Voilà  le 
confeil  que  je  vous  donne , mes  chers 
Frcres  , qui  nouvellement  rentrez 
dans  le  troupeau  du  Seigneur  , vous 
refîèntez  encore  de  vos  égaremens  s 
qui  dans  ce  paflàge  foudain  de 
l’erreur  à la  vérité , n'avez  pu  vous 
défaire  entièrement  du  levain  de  l'he- 
refîc  , & qui  nourris  de  la  manne  du 
ciel , foûpirez  peut-être  encore  pour  Exact. 
les  oignons  d’Egypte.Nous  gemiflons  i*. 
fincerement  fur  l'état  pénible  de  vos 
confciences  ; nous  fçavons  combien 
il  eft  difficile  de  fe  défaire  en  fi  peu 
de  temps  des  impreffions  d'une  doc- 
trine , dont  on  a fuccé  le  poifon  avec 
le  laidt , & que  les  foibles  rayons  de 
la  vérité  , qui  commencent  à luire 
id  ans  vos  aines  , y font  combattus  par  ■*» 
Myfi.  Tome  il*  O , 
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les  préjugez  du  menfonge  qui  vous 
a h long-temps  abufez.  Cependant, 
parmi  les  inquiétudes  qui  vous  agi- 
tent , ne  négligés  pas  les  bonnes  œu- 
vres : vos  connoiflanccs  confu  les  & 
imparfaites  deviendront  peu  à peu 
claires  & diftinôtes.  Semblables  à cet 
aveugle  de  l’Evangile  , qui  à demi 
éclairé  par  l’attouchement  du  Sau- 
veur , voyoit  encore  les  hommes , 
comme  des  arbres  , mais  qui  recouvra 
entièrement  la  vûë  par  la  ferveur  de 
la  priere  : vous  paflerez  d’une  foy 
chancellante  à une  créance  ferme  : 
vous  adorerez  , avec  les  vrais  Difci- 

{>Ies  , Jesus-Christ  relTufcitc  dans 
e lieu  faint  , où  font  imprimez  les 
vertiges  adorables  de  fes  pieds  : Ado - 
rabimus  irt  loco  , ubi  (leterunt  pedes  ejus  j 
c’eft  à dire  dans  l’Eglife  qui  porte 
l’empreinte  vifible  de  fes  traces  , 5c 
hors  de  laquelle  il  n’y  a qu’égare- 
ment  & que  tenebres  : vous  fendrez 
tomber  de  vos  yeux  , auffi  bien  que 
S.  Paul , comme  les  écailles  de  vôtre 
long  aveuglement  ; &:  dans  le  tranf. 
port  de  vôtre  joye  , vous  vous  écrie- 
rez avec  l’Apôtre  incrédule  mira-* 
culeufemenc  éclairé  ; Dm  mm , & 
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Cominus  meus  î Mon  Seigneur  & mon 
Dieu  j foyez  béni  de  m'avoir  tiré  de 
l'égarement , de  m'avoir  fait  toucher 
au  doigt  & rendu  palpable  la  vérité 
de  vôtre  faintc  religion.  Mais  Jefus-* 
Chrift  , reflufeité  , le  fondement 
de  vôtre  foy  , deviendra  le  terme  ÔÇ. 
le  motif  de  vôtre  efperancc.  • * 

J . . . .•  . : 


LE  monde  eft  rempli  de  Ghré-  M«  » 
tiens  apoftats , ou  pufiilanimes  , PoïKf* 
qui  fccoüent  le  joug  de  la  foy  , ou  « 
abandonnent  l’anchre  de  l’efperancej  JUgt  ^ 
bliafphêmant  tout  ce  qu'ils  'ignorent  , 
ils  regardent  les  biens  inviiîbles  com-  ' 
me  imaginaires  , ou  leur  poflèflïon  i . 
comme  impoflible  ; plongez  dans  l'a- 
ntour  des  chofes  temporelles  i feduits 
par  les  charmes  des  objets-  prelènts  , 
s'abandonnant  à ce  poids  de  corrup- 
tion qui  entraîne  l'ame  avec  le  corps, 
ils  ont  refotu  i comme  parle  le  Pro- 
phète 5 de  ne’  regarder ’ q-iie  la  terre  : 

Oculos  fuos  ftatuerunt  ddcUfiare  füper  . 
'terrain  y ■&  renfermant  toutes-  leurs 
cfperances  dans  lés  étroites  borties 
des  fens  yils  ne  compteiK-'poür*  rieii 
ce  fejour  defirablei  où  1 ils  doivent^ 
afpirer  5 Prù  itfalt  hiiïmunt  xx’  * 

O ij 
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dejidtrâb'ilem.  C'cft  fans  doute  de 
cette  pufillanimité  du  cœur  humain , 
quJ  étoit  forti  l'illufion  de  cette  fpiri- 
tualité  monftrueufe  , que  le  pere  du 
menfonge  avoit  enfantée  dans  nos 
jours  qui  mettoit  le  combje  de  la 
pieté  dans  le  facrifice  , du  falut  , où 
l'cfperance  étoit  abfolument  éteinte  \ 
qui  au  lieu  de  purifier  l'ame  dans  la 
fournaife  du  peur  amour,  la  plongeoir 
„ dans  un  gouffre  de  . boue,  , par  une 
<34?.  3.  erreur  , qui  commençant. par  l'efprir, 
\f...  ~ finifloit  par  la  chair  ; & qui  coupant 

pour  ainfi  parler  , au  -jChrêtien  les 
aîles  fpirituelies  des  defirs  & de  l'ef- 
perance  avec  lefquelles  il  s'élève  à 
L)ieu  , le  precipjtoit  dans  une  abîme 
d'ordure  & de  dcfefpoir.  t. , . 

, Or  , mes  Freres  , le  myftere  de 
J e s u s-C  h R i s t,  reffùfcité,fi  pro- 
pre à,  fortifier  nôtre  foy , ne  l’eft  pas 
moins  à nous  remplir  d’efperance. 
Chrétien  lâche  & pulîllanime  , qui 
troublé;  par  les  remords  de  t tes  cri- 
' ‘ ' itnes  , /i>'es  capahlc  que  d'une  crainte 
fervile  , àlapenféede  cet  enfer  qui 
menace. f&, qui  effraye  ton  amour 
„ ,v  propre  , fans  pouvoir  ouvrir  ton 
>qeur  au,jnQi*drç.  rayon  d'çfperance 
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de  polfeder  ce  Dieu  qui  tJa  fait  pour 
lui  ! Malheureux  Efaü,  qui  affamé  des  Gtn.t  y, 
biens  périlfables,abandonnc  ton  droit  3°*  jt* 
d'aînelfe  pour  un  plat  de  lentilles!  en- 
fant prodigue,  qui  defertant  la  mai- 
fon  paternelle  , va  difliper  ta  légitimé  i j. 
dans  les  régions  étrangères  de  l’ini-  ■ 
quité  où  tu  t’égares  , & qui  foûpire  ' 
apres  la  falc  nourriture  des  animaux 
immondes , à la  balfefTe  defqucls  tu 
te  ravalle  \ forts  en  efprit  de  ta  prifon 
de  chair  ; éleve-toi  au  deffus  des  ; 
images  des  fens  ; contemple  ce  grand 
objet  que  la  Religion  % fi  tu  en  con-  > 
ferve  encore  quelque  refte , te  mec 
devant  les  yeux  ; voy  cet  Homme-  » 

Dieu  , revêtu  de  ta  propre  chair,  for- 
çant du  tombeau  avec  une  portiou 
de  ta  nature  immolée  en  viéfcime  in-  * 
nocènte  fur  la  croix  > fie  reffufeité 
comme  un  gage  de  l'immortalité  , 
qu'il  te  promet , & ta  crainte  / pulîl- 
lanime  le  changera  dans  une  coura- 
geufe  efperance.  Du  fond  de  cette 
vallée  de  larmes  & de  l’abîme  du  pé- 
ché , où  tu  tombe  , tu  regarde  la  pal- 
me d'un  bonheur  éternel , comme  un 
bien  au  deflùs  de  tes  forces  & de  tes 
elperanccs  -,  tu  U vois  , pour  ainli 
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dire  , comme  fur  la  pointe  d'un  ro ch 
efearpé  & inaccelîible  , ou  tu  defef. 
pere  d'atteindre  j tu  te.  figure  dans 
tlum.  cette  terre  coulante  de  laiét  & de 
13.  33-  miel  , des  monftres  horribles  , qui 
dévorent  les  habicans  , & des  dim- 
cultez  infurmontables  , qui  t'en  fer- 
ment Tentrée  : Mais  confidere  dans 
la  main  du  divin  Caleb  , le  raiiin 
exprimé  fur  la  croix  , & le  fruit  de 
vigne  , apporté  de  cette  terre  mira- 
culeufe  , qui  te  promet  de  t'enyvrer , 
un  jour  , du  torrent  dç,  volupté  , &c 
du  vin  délicieux  dont  il  eft  la  fource. 

En  effet.  Chrétiens  , l'efperance 
chrétienne  nous  promet  la  poffelîion 
de  Dieu,la  refurrcélion  de  nos  corps  , 
la  vûé  de  l'humanité  fainte  de  Jesus- 
C h r 1 x t dans  loute  fon  étendue  , 
& dans  l'union  éternelle  du  chèf  avec 
tous  fes  membres  : or  le  myftére  de 
J e s u s-C  h r 1 s t reffufeité  , fait 
efperer  aux  Chrétiens  ces  trois  avan- 
tages de  la  gloire.  Comme  Jésus- 
Christ  n'étoit  pas  feulement  venu 
fur  la  terre , pour  mériter  la  gloire  de 
ce  corps  qu'il  avoir  pris  dans  le  fein 
d'une  Vierge  , mais  encore  pour  ope- 
fer  le  falut  de  tous  ceux  qui  croi- 
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roicnt  en  lui  , nous  pouvons  dire 
avec  l'Apôtre  S.  Paul,  que  Dieu  nous 
a refliifcitez  , ôc  nous  a fait  aflèoir 


dans  le  ciel  avec  fon  Fils  , parce  qu'il 
nous  a donné  le  droit  de  reflufciter  , 

& de  monter  dans  le  ciel  avec  lui  : 
Conrejfufcitavit , & confédéré  fecit  in  cœ- 
lejlibiu  in  chrijio  Jefu  j car  bien  que 
le  myftere  de  la  perfeélion  du  Corps 
myftique  de  Jeius-Chrift  , ne  foie 
pas  confommé  à nôtre  égard  dans 
le  temps  , il  l'eft  neanmoins  par  ra- 
port  à Dieu  , dont  l'éternité  lui  rend- 
tout  préfent,  L'efperance  n'cft  pas*, 
encore  devenue  la  chofe  pour  nous 
pour  me  fèrvir.  des  termes  de  S.  Au- 
guftin  ; mais  devant  Dieu  , qui  apel-  Rom • 4» 
le  les  cho fes  qui  ne  font  pas  comme  ‘ 7* 
celles  qui  font  , nôtre  refurreétion 


à venir  eft  anticipée  par  celle  de 
Jefus  - Chrift  j car  ce  feroit  une 
chofe  monftrueufe  d'attacher  des 


membres  mortels  à un  chef  im 


mortel.  Jefus-Chrift  a triomphé  de 
la  mort  pour  lui  ôc  pour  nous  , qui 
fommes  une  partie  de  lui-même.  Le 
chef  eft  dans  le  ciel  qui  eft  le  fejour 
de  la  vie  , & une  partie  des  membres 
efl  fur  la  terre  qui  eft  la  région  de  la 
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mort  : mais  le  chef  célefte  répand  fur 
tout  fon  corps  les  influences  d'une 
vie  divine  par  fa  grâce  , qui  eft  unr 
germe  & un  gage  de  l'immortalité  ; 
de  forte  que  les  juftes , qui  perfevc- 
rent  dans  la  grâce  jufqu'à  la  fin  , vi- 
vent de  la  vie  de  J e s u s-C  hrist, 
lors  même  qu'ils  femblcnt  mourir 
en  rendant  le  tribut  à la  nature.  Ils 
paroifiènt  mourir  aux  yeux  des  in- 
fenfez,  dit  le  Sage  , mais  ils  font  dans 
les  mains  de  Dieu  , lorfqu'ils  defcen- 
dent  dans  le  tombeau  : aufll  leur 
mort  eft-elle  appellée  un  fommeil  ; 
£c  comme  tourde  temps  qui  fe  pâlie, 
dans  le  cours  d'un  fommeil  profond» 
ne  dure  qu'un  inftant  à ceux  qui  y 
font  enfevelis  , ainfi  tous  les  fiécles  , 
<jui  s'écouleront  pendant  le  fommeil 
des  Elus  5 jufqu'à  leur  refurre&ion  , 
ne  feront  qu'un  inftant  dans  l'éternité 
de  Dieu  , & n'empêcheront  pas  que 
ce  qui  eft  à venir  pour  nous  , ne  ioit 
réel  6>c  prefent  à fes  yeux , & qu'ainfi 
cette  parole  de  l’Apôtre  ne  foit  vraye 
».  à la  lettre  : Conrejfuftitavit  , & confe- 
derefecit.  C'eft  dans  ce  jour,  que  tout 
J ch.  i9.  Chrétien  doit  dire  avec  le  S.  homme 
V*  Job  , ces  belles  paroles  , qu’il  eût 
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voulu  graver  fur  l'airain  ôc  fur  le 
bronze  de  tous  les  cœurs  endurcis, 
& de  toutes  les  âmes  incrédules  : Je 
crois  que  mon  Rédempteur  vit  , ôc 
que  je  verrai  dans  ma  propre  chair 
ce  Sauveur  adorable , moi-même  , ôc 
non  pas  un  autre  ; cette  efperance 
demeure  au  fond  de  mon  ame,  ôc  fait 
toute  ma  confolation  dans  mon  exil. 
Mais  cette  efperance  , qui  fait  la  con- 
folation des  juftes  , fait  la  terreur  de 
l'impie"5  bien-loin  d'efperer  que  fon 
corps  participe  à l'immortalité  de  fon 
ame  , il  Ce  perfuade,aurant  qu'il  peut, 
que  fon  ame  mourra  avec  fon  corps, 
ÔC  que  l'un  ôc  l'autre  rentreront  dans 
le  néant  : ce  néant , tout  affreux  qu'il 
eft,  lui  fait  moins  d'horreur  que  la 
pénféc  d'une  refurrc&ion  ôc  d'une 
immortalité  qui  ne  leur  paroîç  qu'une 
éternité  de  fuppliccs. 

Poufliere  coupable  , chair  fouillée 
de  crimes  ^ qui  par  tes  rebellions 
contre  l'efpric  l'as  fi  fouvent  entraîné; 
dans  le  crime  ! tu  voudras  bien  alors 
être  encore  fourde  à la  voix  de  Dieü 
qui  te  ranimera-  pour  éternifer  tes 
fuppliccs  : au  fon  de  cette  trom- 
pette myfterievdé  qui  fera  e.ntédre  au*- 
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quatre  coins  de  l'univers  ; c es  terri- 
bles paroles  : Levez-vo  us  , morts  , 
venez  au  Jugementrmais  Dieu  fçaura 
bien  te  débrouiller  de  ce  cahos,  où  cey 
grand  Corps  du  monde  rentrera  dans 
T.  di  Ablution  de  toutes  Tes  parties  j 
quand  tu  ferois  retournée  au  néant  > 
celui  , qui  en  a tiré  tous  les  êtres, 
fçauroit  bien  t'en  faire  fortir  ; il  eft 
appelle  dans  les  faîntes  Eeritures  , le 
peredesefprits  qui  font  un  foufïle  im- 
mortel de  fa  divinité  , mais  il  n'cfl: 
pas  moins  le  pere  des  corps  qui  font 
l'ouvrage  de  fes  maîns,qu'il  a.formea 
de  la  pouffiere  , & fur  lefquels  il  a 
gravé  les  rraits  réfléchis  de  fon  image-* 
imprimez  dans  les  âmes.  Dieu  rejoin- 
dra les  u us  & les  autres  dans  un  mo- 
ment : tous  les  efprirs  bien-heureux* 
qui  ont  blanchi  la  robe  de  l'humanité- 
dans  le  fang  de  l'agneau  , la  repren- 
dront toute  brillante  des  rayons  de- 
fa  gloire  : ces  corps  pénitens  , qui  ont 
été  les  vi&imes  de  la  mortification 
évangélique  ; ces  membres  extenue», 
par  les  veilles  & par  les  jeûnes , qui 
ont  porté  , comme  parle  l'Apôtre* 
les  ftîgmates  d'un  Dieu  crucifié,  pair 
■la  participation  à fes  fouffrances  *_  c es 
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vafes  précieux  de  la  grâce  j ces  oingts 
du  Seigneur  , qui  félon  la  mefure  de 
leurs  mérites  , ont  tous  reçu  quelque 
partie  de  l'on&ion  divine  , dont  Je- 
s u s-C  h r i s t leur  chef  a reçu  la 
plénitude  : ces  inftrumens  des  vertus 
chrétiennes  feront  alfociez  au  bon- 
heur éternel  de  leurs  âmes  , &C  ajoû- 
teront  par  leur  bien-heureufe  réii-  • 
nion  3 ce  qui  manque  à leur  félicité. 
Souvenez-vous  , Chrétiens  , de  cette 
belle  & admirable  figure  de  la  refur- 
re&ion  generale  qui  nous  eft  repre- 
fèntée  dans  ce  qui  fe  paffa  au  fiege 
mémorable  de  Jerico  , lorfque  les  Jof. 
remparts  de  cette  ville  tombèrent  *©• 
tout  à coup  au  fon  des  trompettes , 
ôc  que  les  Ifraëlites  s'en  vendirent 
-les  maîtres.  Au  fon  de  la  trompette  , 

•qui rdfufcitera  les  morts,  les  murs 
de  Jerico  tomberont , les  intelligen- 
ces qui  font  mouvoir  les  grands  corps 
des  cieux  , & foûtiennent  le  poids 
immenfe  de  la  tetre  , abandonnant  la 
machine  de  l'univers  , le  feront  tom- 
ber , comme  un  édifice  qui  fe  renver- 
fe  de  fond  en  comble  j & des  pots 
de  terre  brifez  , il  fottira  des  flam- 
beaux lumineux  que  les  vrais  ifraëiites 

O vj 


Digitized  by  Google 


ji4*  Sermon  . 
porteront  dans  leurs  mains  ^ fous  la 
conduite  du  chef  du  peuple  de  Dieu. 
Ces  vafes  de  bouc  , ces  corps  rongez 
de  vers  8c  réduits  en  poufliere,  feront 
transformez  dans  des  corps  rayon- 
nans  qui  enrichis  des  appanages  de 
la  gloire  , brilleront  comme  des  aftres 
dans  le  firmament  ; les  oflerhens  des 
* juftes  refleuriront  dans  le  tombeau  , 

: Ecrit . dit  l'Ecriture , 8c  feront  germer  cette 
4 6.  14.  palme  glorieule  que  les  Elus  porte- 
ront dans  leurs  mains  comme  le  ligne 
de  leur  triomphe. 

Mais  comme  il  eft  jufte  que  les 
corps  alfujettis  à la  loy  de  l'cfprit , 
entrent  dans  la  focieté  de  fa  gloire  , il 
ne  l'eft  pas  moins  que  les  corps  re- 
belles à la  raifon  & à la  grâce , portent 
la  peine  de  leur  defobé‘ilTance;&  com- 
me l'efprit  méritera  d'être  puni,  pour 
s'être  fait  l'indigne  efclave  de  cette 
chair  dont  il  devoit  fe  rendre  le 
maître  : aulfi  cette  chair  malhèureufe 
recevra  un  châtiment  éternel , pour 
avoir  entraîné  l'efprit  dans  fes  defor- 
4res  ; cette  Eve  defobéilfante  , qui 
C/n.  j.feduit  Adam  trop  facile,  enfantera 
, avec  douleur , pour  punition  de  fon 
crime  5 ellç  relfentira  pendant  tout# 
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l'éternité  les  douleurs  infuportables  , 
que  lui  cauferont  les  remords  du 
péché  quelle  enfantera  dans  des 
tourmens  éternels  , après  l’avoir  con- 
çu dans  un  plaifîr  paflàger.  Va  prA-  .. 
gnantibus  tn  tlla  bora  ! dit  Jelus-  1?  I7, 
Chrift  , malheur  à celles  qui  en- 
fanteront dans  ce  jour  de  la  colere 
de  Dieu  , qui  ne  pourront  jamais  fe 
délivrer  de  ce  fardeau  du  péché  qu’el- 
les porteront  dans  leur  fein , qui  fen- 
tiront  les  premières  atteintes  de  ce 
ver  rongeur  qui  ne  mourra  jamais  ! 

Où  fuirez-vous  3 pécheurs  , à la  voix 
tonnante  de  ce  Dieu  irrité  , qui  fera 
entendre  à toute  la  pofterité  d’Adam 
ces  paroles  qui  firent  trembler  ce 
premier  homme  ? Adam  , ubi  es  ? Ge„t  ^ 
Adam  , où  es- tu? tu  as  beau  te  ca- 
cher  fous  les  feuilles  de  l’arbre  dont 
le  fruit  t’a  rendu  defobéïfiànt  s cher- 
cher un  azile  dans  la  pourriture  de 
cette  chair  qui  t’ a tenté  ; viens  paraî- 
tre aux  yeux  de  Dieu  , dans  la  nudité 
honteufe , où  ton  péché  t’a  réduit  , 
dépouillé  du  précieux  vêtement  de 
la  grâce  , 8c  revêtu  de  la  peau  des 
bêtes  , dont  tu  as  préféré  les  indignes 
■yoluptez  à la  félicité  des  Anges.  C’cfl: 
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alors  que  la  mer  rendra  Tes  morts  , 
que  l'enfer  les  vomira  de  Ton  fein, 
que  les  tombeaux  s’ouvriront  pour 
les  rejetter , & que  toute  la  terre  , 
cette  commune  mère  des  hommes  , 
reprenant  fa  vertu  'féconde  à la  voix 
de  celui  qui  paîtrît  de  limon  le  pre- 
mier de  tous,fera  fortir  de  fon  fein  tous 
les  enfans  d'Adam  , dont  elle  a été  le 
premier  germe.  Dieu  , dit  l'Apôtre 
appelle  les  chofes  qui  ne  font  point 
Rom,  4.  comme  celles  qui  font  : Vocat  en  qn& 
*7’  funt  tanquam  en  qu&  non  [uni  j parce 
que  fa  voix  toute  puiflànte  anime  ce 
qu’elle  appelle  , & que  fon  efprit  im- 
menfe  , répandu  par  tout’,  porte  avec 
le  fon  de  fa  voix  divine  l’oiiie  qui  la 
fait  entendre.  Ainil  tous  les  morts  , 
qui  dormiront  alors  dans  la  pouffiere, 
fe  réveilleront  au  bruit  de  cette  voix 
qui  fe  fera  entendre  par  tout  l'empire 
de  la  mort , qui  comme  parle  l'ecri- 
J04n.11.  ture  obéiflànte  à celui  qui  elt  la  refur- 
reéfcion  & la  vie,  marchera  devant 
Habtic.  fa  face  : Ante  facïem  ejus  ibit  mors • 
v»  j.  Rappeliez  dans  vos  efprits  ce  grand 
miracl  e raporté  dans  l'Evangile  , lors- 
que les  Apôtres  fe  voyant  en  danger 
de  périr  dans  une  tempête  foudaine  , 
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qui  s’étoit  élevée  pendant  le  fommeil 
de  J e s u s-C  h r 1 s t j le  réveillè- 
rent par  leurs  cris  : Domine , falv a nos»  Matt.%. 
peiimus  : Cet  adorable  Sauveur  , qui  15. 
ne  s'étoit  endormi  que  pour  éprou- 
ver la  foy  de  fes  Difciples  , adreflè 
fa  voix  à cet  élément  furieux,  & avec 
ce  -ton  de  maître  abiolu  de  toutes  les 
créatures  , lui  dit  : Tais-toi  ! Tace  ! 
auffi-tôt  cette  mer  agitée  , qui  re& 
pe&e  dans  un  grain  de  fable  , la  bor- 
ne invifible  que  fon  Dieu  lui  a pres- 
crite, obéît  à la  voix  de  fon  Créateur. 

Elle  reconnoît  la  Toute- puilfance  de 
celui  , qui  comme  parle  Job  , lui  a 
fait  un  berceau  des  abîmes  où  elle 
eft  renfermée , & qui  l'enveloppe  de  Job.  38. 
nuages  , comme  avec  des  langes  : fes  9 • 
montagnes  de  vagues  écumantes  s'ap- 
planiflent , & les  Apoftres  faifis  d’u- 
ne terreur  religieule  , à la  vue  de 
ce  grand  prodige  , fe  demandent , les 
uns  aux  autres  : Oui  ejl  celui  auquel  la 
mer  & Us  vents  où étjftnt  ’ S.  Jerome, 
en  expliquant  ces  paroles  3 dit  que 
tous  les  êtres  inanimez  entende  1* 
voix  du  Créateur  j faut-il  donc  s'é- 
tonner s'il  n’y  aura  point  de  retran- 
chement ni  d'azile  dans  la  nature 
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impénétrable  à cette  voix  qui  appel- 
lera les  morts  au  jour  du  Jugement? 
Renouvelions  donc,à  la  vué  de  Jésus- 
Christ  reflufcité  , cet  a£te  de  nôtre 
foy  : Je  reflufciterai  un  jour  dans  ma 
propre  chair  j & prenons  une  ferieufe 
refolution  de  vivre  d'une  telle  ma- 
niéré , que  nous  ne  faflions  pas  un 
fujet  de  crainte  de  ce  qui  eft  la  prin- 
cipale douceur  de  nôtre  efperance  ^ 
que  cette  efperance  de  reftufcitei* 
avec  Jefus-Chrift , foit  ici  bas  tout 
noftretréfor  , toute  noftre  joyc,  ôc 
toute  noftre  confolation. 

L'aufterïté  de  la  fainte  parole  me 
permettra-t-elle  un  trait  de  l’hiftoire 
profane;pour  animer  nôtre  lâcheté,ou 
la  confondre?  c’eft  un  mot  remarqua- 
ble dece  Conquérant  fameux  , qui  fit 
taire  l'univers  en  (à  preséce5dit  l'Ecri- 
x.Mace  ture.Prct  démarcher  à la  conquête  du 
3’  **  monde  , il  fit  de  grandes  profufions 
de  fes  richeftes  à les  amis  , jufques-là 
qu'un  d'entre-eux  auquel  il  offroit  de 
grands  préTents  , lui  dit  : Seigneur  i 
tu  nous  donne  tout  *,  que  relerve-tu 
donc  pour  toi?  L'efperance , dit-il  > 
l' efperance.  Ah>  mes  Freres  , un  DiC- 
ciple  de  J e s u s-C  hrist  eft  un 
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Héros  de  la  Religion  qui  marche  à la 
conquête  du  Royaume  de  Dieu,  fous 
les  étandarts  de  Je  s u s-C  hrist, 
qui  nous  en  a ouvert  l'entrée  par  fa 
mort , ôc  par  là  refurre&ion  > renon- 
çons donc  à tout  -,  dépouillons- nous 
de  tout  ; ÔC  que  nous  reftera-t-il  après 
cela  ? l'efperance  ; l'efperance  de  voir 
Dieu  , & de  relfufciter  avec  J.  C. 
l'efperance  d'un  royaume  auprès  du- 
quel tous  les  Empires  de  la  terre  ne 
'font  rien.  Ah  ! mes  Freres,  pouvons- 
nous  croire  -,  pouvons  - nous  lèntir 
que  nous  femmes  créez  pour  une  fi 
grande  fin , ôc  ne  rien  faire  pour  y 
parvenir  ? être  faits  pour  joiiir  de  la 
félicité  de  même,pendant  toute  L'éter- 
nité ; nous  trouver  dans  la  voye  qui 
conduit  à ce  terme  bien-heureux  i 
remarquer  dans  cette  voye  les  verti- 
ges imprimez  de  J e s u s-C  hrist, 
ÔC  des  Saints  qui  y ont  marché  ; avoir 
dans  nos  mains  le  prix  ineftimable , 
avec  lequel  nous  pouvons  acheter  ce 
tréfor  ; entendre  du  haut  du  ciel , la 
voix  de  nôtre  chef  adorable  , qui 
nous  appelle  , de  nos  freres  ôc  de  nos 
compatriotes  , qui  nous  invitent  par- 
leurs exemples  , ôc  qui  nous  tendent  ' 
les  bras  fur  le  bord  du  rivage,  ôc  vivre 
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dans  le  péché  qui  nous  éloigne  de  cette 
fin:  quoi  de  plus  déplorable?  ranimons 
nôtre  foy  & nôtre  efperance  dans  ce 
grand  jour.  Plusieurs  courent,  die  PA- 
pôtre,&  un  feul  emporte  le  prix;  cou- 
rons de  telle  forte,que  nous  trouvions 
la  récompenfe  à la  fin  de  notre  cour- 
fe  : ne  ferons-nous  pas  pour  une  cou- 
ronne immortelle  ce  que  les  Athlètes 
font  pour  une  couronne  corruptible 
& flétri  fiable  ? Si  vous  êtes  tombé 
dans  le  péché,  & meme  jufqu  au  fond 
de  l'abîme  du  péché  par  de^  grands 
defordres  , ne  perdez  pas  Peiperance 
fi  dans  le  naufrage  funefte  de  vôtre 
amc  , vous  embrafièz  fortement  la 
table  de  la  pénitence.  Jésus-Christ 
eft  venu  pour  fauver  les  pécheurs  ; 
& le  plus  criminel  outrage-que  vous 
puifliez  faire  à fa  mifericorde  , c eft 
de  dire  au  fond  de  vôtre  cœur  , avec 
' ce  defefperé  : Mon  iniquité  eft  trop 
grande  pour  en  attendre  le  pardon. 
Jesus-Christ  refliifcité,  qui  eft  le 
foûticn  de  nôtre  efperance  , eft  aufli 
le  modèle  de  nôtre  pénitence  ; car 
Pune  ne  peut  ctre  folide  , fi  Pautrc 
n'eft  véritable.  Pécheurs  , véritable- 
ment contrits  ! mêlez  aujourd'hui 
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vôtre  joye  avec  vôtre  douleur  , ou 
plutôt  eiluïez  vos  larmes  , pendant 
« que  l'Eglife  n'a  que  des  cantiques 
d'allegreilè  ; qu'elle  laifTe  Tes  vête- 
mens  de  deuil , &c  qu'elle  triomphe 
avec  Ton  Epoux  relfufcité.  Si  vous 
êtes  véritablement  convertis  3 joüiilez 
avec  elle  de  cette  confolation  inté- 
rieure, que  le  témoignage  d'une  bon- 
ne confcicnce  porte  avec  foy  j ré- 
joüillez-vous  de  voir  Jesus-Christ  , 
relfufcité  au  dedans  de  vous  , mais 
n’achetez  pas  une  paix  trompeufe  , 
aux  dépens  de  vôtre  falut  ; prenez 
garde  que  vous  ne  preniez  le  fantô- 
me d'une  refurre&ion  fpirituelle  pour 
le  corps  j cherchez  dans  les  plus  fe- 
c'rets  replis  de  vôtre  confcience , le 
péché  qui  s'y  cache  ; demandez-vous 
à vous-même  aux  pieds  des  Autels  , 
ce  que  vous  devez  faire  pour  vous 
convertir  d'une  maniéré  qui  vous 
rende  la  joye  & l'efperance  avec 
l'Eglife  j armez-vous  du  fer  falutaire 
de  la  mortification^  cherchez  l'ulcere 
fecret  de  vôtre  ame,  & faites-cn  for- 
tir  tout  le  venin  par  les  pointes  de  la 
contrition  j ne  mettez  pas  un  faux 
appareil  fur  une  playe  dont  toute  la 
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corrujption  intérieure  infede  le  fond 
de'  votre  ame.  Je  fçai  qu'il  en  coûte 
^ une  ame  pecherelîe  , pour  fe  con- 
vertir véritablement , que  cet  enfan- 
tement du  nouvel  homme  eft  dou- 
loureux pour  la  volonté  du  pecheur  , 
que  ce  rcnverfement  general , qui  fe 
fait  dans  une  ame  pénitente  , y caufe 
bien  de  l'agitation  & du  trouble  , dit 
S.  Auguftin  , lui  qui  en  avoit  fait  une 
fi  fenfible  épreuve  : Fit  ftrepitm  > cum 
imputas  evertitur  : Mais  aufli  fouve- 
nez-Vous  que  la  terre  tremble  à la 
refurredion  du  Sauveur  , & ces  trou- 
bles fecrets  , que  les  aines  foibles  ne 
peuvent  foûtenir  5 doivent  encoura- 
ger les  véritables  pénitens  , & les 
remplir  d’efperanee  , dit  S.  Ambroifc, 
parce  qu'ils  font  la  marque  d'une  re- 
lurredion  véritable  : Terra  motus , iw- 
peritis  metus  3fidelibus  rejurreftio  eft  : 
c'eft  donc  à nous  de  ménager  ces  mo- 
mens  précieux  & decififs  de  nôtre 
falut , ces  agitations  & ces  terreurs 
falutaires , que  la  grâce  excite  dans 
nos  âmes  , & de  faire  en  forte  par 
nôtre  fidélité  , que  le  nouvel  homme 
foit  enfanté  au  dedans  de  nous  a & 
refiufcité  avec  J e s u s-C  h r i s t , 
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car  enftrr  ces  troubles  fecrers  s’ap- 
paifent , ces  bons  defirs  fe  difïipent, 
ces  lumières  intérieures  fe  perdent: 
Dieu,las  de  heurter  à la  porte  de  nos 
cœurs  , & de  nous  trouver  lourds  à 
fes  foilicitations  , fe  retire  : mais  l'on 
fe  repofe  fur  quelques  foûpirs  , & 
quelques  attendriflèmens  de  cœur, 
que  la  grâce  produit  en  nous  , 8c 
peu  s’en  faut  que  l’on  ne  prenne  des 
femences  de  conversion  , que  l’on  a 
étouffées  par  une  refiftance  criminel- 
le , pour  des  fruits  dignes  de  péni- 
tence. Voulez- vous  donc , mes  Frè- 
res , jqiie  Jefus-Chrift  , reffiifcité, 
foit  pour  vous  le  motif  d’une  cfpe- 
‘ rance  folide  ; regardez-le  comme  le 
modelle  d’une  converfion  véritable: 
non  feulement  il  fort  du  fepulchre, 
chargé  des  dépouilles  de  la  mort  8c 
du  péché  , pour  vous  animer  à fortir 
du  tombeau  de  vos  crimes  , mais 
apres  être  refTufcité  , dit  l’Apôtre  , il 
ne  meurt  plus  : Chvflus  ufurgtns  à &***'*• 
mort  ut  s non  moritur .Ainfi,  mes  Frères* 
fi  vous  êtes  vetitablement  convertis, 
vous  ne  pecherez  plus  : l’horreur, 
que  vous  aurez  de  vos  fautes  pafTées, 
pallèra  jufqu’à  tout' ce  qui  en  aura 
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été  l'occafion  v tremblants  à la  vue 
des  précipices , donc  la  grâce  vous  a 
retirez  , vous  en  fuirez  les  approche* 
avec  une  fainte  frayeur , & fans  vous 
expofer  à faire  ces  diftin&ions  dan- 
gereufes  , de  ce  qui  eft  criminel  , 
d'avec  ce  qui  ne  l'eft:  pas  vous  ai- 
merez mieux  vous  refufer  des  chofes 
peitnifes  , que  de  vous  mettre  en 
péril  de  vous  en  accorder  de  défen- 
dues. Mais  que  vôtre  conduite  eft: 
differente  de  ces  maximes  '.pourvu 
que  vous  gardiez  quelques  mefures 
de  bien  féance  vous  entretenez  des 
attachemens  d'autant  plus  defagréa- 
bles  à Dieu  , qu'ils  lui  .enlèvent  tout 
ce  cœur  qu'il  demande  de  vous  y pen- 
dant que , vous  rougifîèz  en 1 l'ecrçt 
des  fuittes  honteufes  de.  vqs  paflions  , 
les  caufes  vous  en~ibnt ~q>lus  chères 
que  jamais  j ce  n'eft  pas  tant  le  lou- 
venir  de  vos  pechez  , qui  Vous  afflige, 
que  l'obligation  qu'on  vous  impofe 
de  ne  les  plus  commettre  : vous  pleu- 
rez des  plailïrs  que  la  pénitence  vous 
arrache  , & non  des  fautes  que  vôtre 
confcience  vous  reproche.  Appre- 
nons une  fois  ce  que  c'eft:  qu'une 
vexirable  converiion  a ÔC  ne  nous 
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trompons  pas  dans  une  matière  , où 
l’erreur  fait  la  damnation  de  celui 
qui  fe  trompe.  L’Apôtre  S.  PauL  nous 
inftruira  dans  ces  paroles  : si  confui ■-  Col . 
rexi/lis  citm  Chrijlo  > qu&  fttrfum  funt , 1« 
quxrïte  : Si  vous  êtes  rcflufcitez  avec. 
Jefus  - Chrilt  , élevez  -vous  com- 
me lui  , dans  le  ciel  ; ne  regardez 
plus  la  terre  que  comme  un  lieu  de 
paflàge  ; faites  les  fon&ions  d’une  vie 
toute  nouvelle  3 paroillez  avec  les 
marques  d’une  rcfurre&ion  vérita- 
ble ; qu’on  ne  vous  voye  plus  dans 
ces  lieux  , qui  femblables  à des  tom- 
beaux 11’exhalent  qu’une  odeur  de 
mort  ; qu’on  n’y  trouve  plus  que  les 
dépouilles  du  péché  que  vous  y avez 
taillées.  Faites  de  Jefus-Chrift  ref- 
fufcité  y non  feulement  le  fondement 
de  voftre  foy  3 & le  fouftien  de  vô- 
tre efperance  , mais  aufli  l’objet  de 
vôtre  amour. 

La  Reli  gion  n’exige  pas  de  vous 
un  amour  tendre  & "fenrtble  , pour 
la  perfonne  facrée  du  Sauveur  j elle 
fe  contente  d’un  amour  de  prefe- 
rence  furnaturel  qui  facrifie  tous  les 
amours  fenfiblcs  8c  naturels  5 à l’ob- 
fervation  de  là  loy.  Mais  il  faut 
convenir  avec  tous  les  Théologiens 
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fpirituels  a que  le  raoien  le  plus  effi- 
cace pour  faire  de  prompts  & de 
grands  progrez  dans  la  vertu  , de 
triompher  des  tentations  de  la  chair 
& du  fang  , de  le  rendre  terrible  aux 
démons  8c  à l'enfer  , de  purifier  l'i- 
magination des  fantômes  de  la  vo- 
lupté , c’eft  de  s'exciter  à l'amour  de 
l'humanité  fainte  de  Jefus  - Chrift , 
de  méditer  fouvent  les  myftéres  de 
fa  vie  8c  de  fa  mort , & celui  de  fa 
refurre&ion  glorieufè  qui  en  eft  la 
confomraation , parce  que  c'eft  dans 
cette  méditation  que  le  feu  de  la  cha- 
rité s'enflamme  , dit  le  Prophète  : in 
Tf.  38.  medttatione  exardefeet  ignis . Ce  feu 
4*  facré  a que  Jefus  - Chrift  eft  venu 
Lut. ii.  apporter  fur  la  terre  , 8c  dont  iPyoïi- 
49*  droit  faire  un  incendie  general  dans 
le  monde  j ce  feu  divin , dis-je  , eft 
comme  amorti  8c  caché  fous  la  cen- 
dre dans  une  ame  à la  vérité  fidèle 
aux  préceptes  de  Jefus  - Chrift  , mais 
qui  ne  s'excite  pas  à fon  amour  ; 
au  lieu  qu'il  s'embrafe  , qu'il  devient 
plus  vif  & plus  agiflànt , 8c  qu'il  ré- 

Î'jànd  dans  toutes  les  pui fiances  de 
'ajne  cette*  flamme  divine  de  la  dé- 
votion quî  faifoit  courir  le  Prophète 
....  •*  avec 
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avec  - vicdle  dans  la  voye  des  com- 
mandemens  , applanit  & élargit  félon  pf.u%, 
l'expreflîon  du  même  Prophète  , la  3*-. 
voye  étroite  du  làlut  , quand  le  cœur 
eû  dilaté  par  ,cet  amour  de  Jefus- 
Chrift  , excité  dans  la  méditation 
&la  priere.  Voulez-.yous  donc  per- 
feverer  dans  les  refolutions  que  vous 
avez  prifes  au  pied  des  autels  , de 
fuir  le  péché  , & de  changer  de  vie  ? 
voulez-vous  attirer  du  ciel  ces  rofées 
céleftes  , qui  temperent  peu  à peu  les 
flammes  de  la  fournaife  de  Babilone,& 
les  ardeurs  de  la  concupifcence  , allu- 
mée au  dedans  de  vous  ? puifez  dans  /y*,  n, 
les  fontaines  du  Sauveur  ces  eaux  divi-  5. 

«es  qui  réjalliflent  jufqu’à  la  vie  éter-  joan,  4 
«elle  j contemplez  en  efprit  Jefus-  14. 
Chrift  crucifié  & rdlulcité  , con- 
iervant  fur  fon  corps  glorieux  les 
cicatrices  des  playes  qu'il  a reçues 
pour  vôtre  falut , &c  reprefentées  par"  . 
cette  fource  myftérieufe  > qui  du  mi- 
lieu du  paradis  terreftre  Ce  divifoit  Gen> 
en  quatre  fleuves  pour  arrofer  toute  l0* 
la  terre  j plongez-vous  , dis-je  , dans 
cette  fource  de  vie  , en  vous  excitant 
à l'amour  de  vôtre  divin  Redemp- 
feur  i .proflernez-vous  humblement 

Myft.  Tome  II,  P * 

% * . ■ - 


v 


Digitized  by  Google 


%n\ 

tJ.  v . 
• 6» 


$}8  Sermon 

& avec  foy  devant  Ton  image  j tenez- 
la  prefente  à vôtre  efprit  ; imprimez 
le  bai  fer  de  vôtre  bouche  fur  les  ci- 
catrices de  Tes  playes  : ces  pratiques 
extérieures  de  pieté  fondées  fur  ua 
efprit  intérieur  qui  les  anime  , & fur 
l’obfervation  exacte  des  commande- 
mens,  font  pour  ainfi  dire  , comme 
autant  de  fouffles  divins  qui  embra/- 
fent  le  feu  de  la  charité  ail  dedans 
de  nous  , &c  qui  rendent  le  Chré- 
tien terrible  aux  démons.  Car  li  cet 
efprit  infernal  s’enfuit  au  feul  ligne 
de  la  croix  5 que  ne  fera-t-il  point  à la 
vue  de  l’image  de  J e s u s-C  hrist 
crucifié  & reflufeité  , gravée  avec  des 
traits  dp  -flamme  dans  une  amc  ? C’efl: 
dans  cette  fournaife  que  l’Apôtre. 
S.  Tito  mas  ranima  fa  foy  morte  , fon 
efprit  abbatu  , & fon  amour  éteint  : 
à peine  les  voiles  de  l’incrédulité 
tombent  des  yeux  de  cet  Apôtre  , 
qu’il  exprime  fon  amour  pour  J.  G. 
reffufeite  par  des  paroles  amoureu- 
fes  pleines  de  tranfport  : Dom'mut 
ti  ens  & Deus  meus  ! Dès-que  J.  C. 
fait  entendre  le  fon  de  là  voix  divine 
à Magdelaine,  en  l’appellant  par  fou 
nom  > elle  vient  fe  jecter  à fes  pieds* 


Digitized  by  Google 


POUR  LE  JOUR  DE  PASQUES.  , $ 

>&.  au  lieu  qu'elle  étoit  toute  abîmée 
• dans  la  douleur  fur  le  calvaire  , elle 
effc  toute  tranfportée  de  joye  dans  le 
jardin  où  elle  reconnoit  fon  divin 
. maître.  Les  Difciples  , qui  l'accom- 
pagnent en  Emaüs  ^Tentent  leur  cœur 
ardent  de  tout  embrazé  de  charité, 
‘pendant  qu'il  leur  explique  les  écri- 
tures.^ Heureufe  la  terre  qui  pen- 
dant quarante  jours  a été  confacrée 
par  ce  corps  glorieux  , dont  la  vue 
fera  l'éternelle  félicité  des  Anges  de 
des  Saints  l Heureules  les  perfonnes 
qui  jufqu'à  l'afcenlion  du  Sauveur  * 
eurent  la  confolation  de  convcrfer 
avec  lui , de  de  jouir  de  fon  adorable 
prefence  ! Heureules  les  âmes  faintes 
qui  s'efforcent  de  fe  rendre  ce  divin 
objet  encore  prefent  par  la  médita- 
tion de  ce  grand  myftere  1 Nous  nous 
plaignons  de  nous  fentir  froids  & tout 
de  glace  pour  Dieu  s dans  les  plus 
grandes  folemnitcz  de  i'Eglife  ; c’elt 
parce  que  nous  ne  méditons  point 
ces  grandes  veritez  de  nôtre  reli- 
gion. Jefus  - Chrift  eft  venu  appor- 
ter le  feu  fàcté  fur  la  terre  ; de  que 
veut-il  autre  chofe  , fi  ce  n'efl:  qu'il 
s’allume  dans  tous  les  cœurs  ? O Sei- 
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gneur  llaiflez  tomber  fur  nous  line 

, > Àm  etincelle  de  ce  feu  divin  qui  purifia 
ifl-5-47.  . un*  n 

la  pecherelle  en  un  moment  j qui 

triomphe  de  tous  les  amours  im- 

, , purs  3 de  toutes  les  attaches  vaines  , 

de  toutes  'les  aff’edions  fenfibles  , 

afin  que  nos  cœurs  s'accoutument  , 

dés  cette  vie  , à n'aimer  que  le  feui 

objet  qui  fera  leur  félicite  éternelle 

dans  le  ciel  ; c'eft  ce  que  je  vous 

fouhaite  : Au  nom  du  Pere  , 6cc. 
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^ASCENSION, 

Vïàentibus  illis  elevatus  ejl,& 
nubes  JuJcepit  eum  ab  oculis  eo- 
rum . A&.  Ap.  Cap.  i. 


Jesus-Christ  s’éleva  dans  le 
. ciel  à la  vue  de  Tes  Difciples, 
& line  nuee  le  déroba  à leurs 
yeux.  Aux  Actes  des  Apôtres* 
chap.  i. 


Hj  b tous  les  Myftéres  que 
. j lJEgHfe  célébré  , il  nJen  eft 
point  qui  - prelentc  le  Sauveur 
du  monde  a nos  efprits  , fous 
une-  image  plus  propre  à nour- 
nôtre  pieté  , que  le  myftére 
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de  fon  afcenfion  glorieufe  dans  le' 
ciel  ; En  effet  , Meilleurs  , c'eft  un 
beau  fpeétacle  pour  nôtre  foy  , que 
de  fu ivre  Jesus-Christ  de  vue  avec 
cette  troupe  de  Difciples,  en  prefence 
defquels  il  s'éleva  dans  le  ciel  , de 
conliderer  ce  vainqueur  de  la  mort  , , 
qui  chargé  des  dépouilles  de  l'enfer 
& du  péché  , porté  fur  les  ailes  des 
vents  , comme  parle  l'Ecriture  , péné- 
tré jufqu'au  plus  haut  des  deux  , ÔC 
va  placer  fur  le  trône  de  la  divinité 
même  cette  portion  facrée  de  nôtré 
chair,  qu'il  avoir  prife  pour  en  fai- 
re l'objet  éternel  de  l'adoration  des, 
hommes , après  en  avoir  fait  la  victi- 
me de  leur  falut.  Mais  quel  feroir- 
nôtre  raviffement,  II  les  nuages  de 
nôtre  foy  fe  diiïipant  , nous  laiïloient 
voir  l’appareil  de  ce  triomphe  invifi- 
ble  , qui  honora  l'entrée  du  Roy  de 
gloire  dans  le  ciel  ? Cette  multitude 
innombrable  de  captifs , qui  délivrez 
des  lieux  fouterrains  , oit  ils  l'atten- 
doient  depuis  tant  de  lîécles  , fuivent 
en  foule  le  char  de  leur  divin  libéra- 
teur : tout  ce  qu’il  y avoit  d'ames  in- 
nocentes depuis  la  création  du  mon- 
de , qui  ayant  été  fidèles  à la  loy  de 
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Dieu,  s’étoient.fan&ifiées  par  la  grâce 
& par  l’attente,  du  Mcflie:,  qui  l’en- 
vironnant dans  ce  jour  folemnel,vont 
entrer  dans  la  focieté  dé  la  gloire,  fé- 
lon les  divers  degrez  de  leurs  mérites; 

Vous  le  voyez  , Chrétienne  aiîem- 
Elée  , quel  fujet  de  parler  ,•  & de  fe 
taire  tout,  enfemble  : Je  parlerai  pour- 
rant  6 Seigneur  , moy  qui  ne  fuis  17. 
que  cendre  & que  pouffiere  j-  je  vous 
dirai  avec  le  Prophète:  Credidi  prop-  pf.xx^ 
ter  quoi  locutius  fum  ; ego  autem  html - 10 . 
liatus  fum  riimis.  Je  croi,  ô mon  Dieu  „ 
le  myftére  de  vôtre  afcenfton  gloricu- 
fc  que  l’Eglife - célébré  aujourd'hui  ; 

& parce  que  je  le  croi  , j’en  parlerai  , 
mais  en  m’humiliant  fous  le  poids  de 
mon  miniftére  : heureux  , comme  dit 
S.  Leon, de  voir  fuccombcr  l’humaine 
infirmité  dans  ces  fujets  auguftes , 
dont  la  grandeur  porte  avec  elle 
l’exeufe  du  Miniftre  qui  n’en  fou- 
tient  pas  la  dignité.  Or , mes  Frcres  , 
pour  joindre  l’inftruétiort  au  myftére, 
je  me  propofe  de  vous  faire  voir  la 
liaifon  des  fouffrances  avec  la  gloire, 

& de  la  grâce  avec  les  fouffrances 
dans  J e s u s-Christ  montant  dans 
le  ciel  , avec  les  cicatrices  de  fes 
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playcs  y & les.  marques  de  Ton  crucf- 
hcment.  li  a fallu  qu'il  fouiFrît  pour 
Ii/r.14*  entrer  dans  là  gloire  : Opportun  c/;ri- 
fium  pati , & ïta  intrare  in  glmiam  fuum. 
Or  , comme  le  chef  n'a  été  couronne 
qu'aprés  avoir  été  crucifié  , nous  ne 
pouvons  monter  au  ciel  avec  Jésus- 
Christ  3 Ir  nous  ne  montons  avec 
lui  fur  le  calvaire  * mais  aufli  , dez- 
quenous  pourrons  boire  le  calice  de 
là  paillon  3 il  nous  abrévera  d'un  tor- 
rent de  volupté.  Les  peines  de  cette 
vie  nous  doivent  ..fortifier  & nous 
donner  une  fainte  efpcrance  de  mon- 
ter au  ciel  avec  Jésus-Christ* 
i . Partie.  L’efperance  de  monter  au 
ciel  avec  Jesus-Christ,  doit 
fortifier  nôtre  patience  dans  les  pei*. 
nés  de  cette  vie  j z.  Partie.  Dans  les 
fatigues  de  l'exil  , foûpirons  pour 
notre  patrie  * & dans.,  l'efperance  de 
nôtre  patrie  , fupportons  les  fatigues 
de  nôtre  exil  : voilà.  Chrétiens  , tout 
le  fu jet.  de  ce  difeours;  * après  que 
nous  aurons  imploré  1 ’aUîftance  du 
S.  Efprir,  par  l'interceffion  de  Marie, 
en  lui  difant  : Ave , &c%. 
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POur  bien  entrer  dans  le  my  Itère  i. 

de  ce  jour  , il  faut  rappeller  cc  Toinï. 
grand  principe  , que  S.  Auguftin  re- 
nouvelle fi  fou  vent  dans  fes  ouvra- 
ges , que  qui  dit  J e s u s-G  h a i s t,, 
dit  le  chef  & les  membres  ; non  feu- 
lement la  perfimne  adorable  du  Verbe 
incarné  3 mais  tous  les  Elus  qui  out 
été  & qui  feront  dez  le  commence- 
ment jufqifà  la  fin  du  monde.  U ré- 
gné dans  le  ciel  avec  fes  membres 
qui  font  couronnez  avec  lui  j & il 
gémit  fur  la  terre,  avec  lès  membres 
qui  fouffrent  & qui  combattent  ; &. 
comme  il  rend  ceux-là- bien- heureux, 
par  une  communication  delà  gloire,, 
il  rend  ceux-ci  faims  par  les  influen- 
ces de  fa  grâce  : or  , pendant  que 
l’Eglife  fubfiftera,  & que  cette  Epoufe 
de  Jésus  -C  h r i s x lui  enfanterai 
de  nouveaux  Elus  , pour  remplir  les 

Jîlaces  que  les  Anges  apoflats  onc 
aillé  vu  ides  , on  peut  dire  qu’il  man- 
quera .quelque  chofe  pour  fotmer-  ce 
complément  parfait  de  tout  J e s uis- 
Christ  , qui  ne  fe  trouvera  entier 
qu’à  la  confommation  des  fiécles>a 
iorfqjae  tous  les  membres  prédcftl- 
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nez  réunis  enfin  avec  leur  chef, . 
fth.  4.  concoureront  à former  l'homme  par- 
J3*  fait  , comme  parle  l'Apôtre  , 6c  la 
plénitude  de  J e s u s-G  h r i s t con- 
sommé. C’elt  alors  que  s'accom- 
plira le  fouhait  que  nous  faifons  , en* 
priant  nôtre  Pere  qui  eft  aux  deux  , 
-de  l’avenemcnt  de  Ion  régné  , lorf- 
que  fon  Fils  adorable  ayant  reçu  de 
lui  toute  puilfmce  dans  le  ciel  6c  fur 
la  terre,  environné  de  tons  les  Anges, 
6c  de  tous  les  Elus  qui  compoferonc 
ce  règne  éternel , en  fera  un  hom- 
mage à fon  Pere  célefte  : cùm  tr.idi - 
j.  Cor.  déni  regnurn  Deo  & Pat  ri  C’cft  alors 
1 • que  l'Epoufe  & l'Epoux  , nôtre  chair 
Xfh'i.  6c  celle  de  J e s u s-C  h r i s t , ne  - 
1 1*  ferontjComme  parle  le  même  Apôtre, 
qu'un  leul  homme  ; c'eft  alors  que  • 
feront  célébrées  les  noces  ne  l'agneau, . 
*****  .vec  la  pompe  6c  la  magnificence 
digne  de  l'Epoufe  , &.de  l'Epoux,, 
îorlque  nôtre  nature,  purifiée  6c  lavée 
dans  fon  fan  g de  toutes  fes  taches  5 , 
jouira  pleinement  de  toute  la  gloire  .* 
de  fa  divine  alliance. 

' Or  le  myftere  de  l’Afcenfion  de  - 
J e s u s C h r 1 s t eft  le  commence- 
ment de  cette  glorieufe  Fête  ce  jfe* 
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roit  en  vain  que  Jésus-Christ  feroit 
né  , mort  & reflufcité  pour  nous  ^ s’il 
n’étoit  monte  au  ciel  pour  nous  atti- 
rer apres  lui.  Comme  l’Afcenfion  du 
Fils  de  Dieu  eft  le  dernier  de  Tes 
ni  y Itérés  , elle  en  eft  le  fceau.  Jesus- 
Christ  eft  mort  pour  notre  ré- 
demption ; il  eft  reflufcité  pour  nô-  Rom.  a. 
tre  juftification  j il  eft  monté  au 
ciel  pour  notre  glorification.  Il  eft 
allé  nous  préparer  les  places  , ainfi  - 
qu’il  avoît  dit  à fes  Apôtres  : Vadtt  ' 
vobn  parare  locum.  Il  a porté  dans 
les  rieux  , dit  Saint  Cfiryfoftome  , 
les  prémices  de  nôtre  nature , com-  I4,2.^ 
me  le  premier  né  d’entre  plufieurs 
freres  ; il  eft  allé  prendre,  le  premier 
de  tous , pofleflion  de  l’heritage  cé- 
lefte  , pour  y faire  participer  tous  les 
autres.  Les  Patriarches  , les  Prophè- 
tes, & tous  les  Juft  . s de  l’ancienne  * 
loy  l’accompagnent  dans  fon  entrée 
triomphante  , comme  ayant  été  les  * 
premiers  prédeftinez  à la  gloire  \ mais  • 
lés  Saints  de  la  nouvelle  loy  fuivronD  - 
cette  troupe  glorieufe  ; & nous  re-  - 
, gnons  en  quelque  forte  dans  le  ciel , . 
où  une  portion  de  nôrre  nature  régné  ' 
avec  Jésus-Christ  , dit  S.  Mixime  • ; ; 
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Credo  me  regnare , ubi  fort'to  ma  régnât , 
Ce  divin  Salomon,  après  avoir  rompu 
les  liens  des  Philiftins  , & brifé  les 
portes  tenebreufes-  de  l’enfer  & de  la 
mort,  les  a portées  fur  la  montagne  , 
peur  être  le  trophée  éternel  de  la 
vi&oire  : Or  le  chef  ne  doit  pas  être 
fans  fes  membres  , & il  manqueroir 
quelque  chofe  au  bonheur  de  Jefus- 
Chrift  , - s'il  étoit  feul  dans  la  gloi-  _ 
re.  Il  a porté  fes  playes  dans  le  ciel, 
afin  que  le  prix  de  noftre  rédemp- 
tion , toujours  prefent  aux  yeux 
du  Pere  Eternel  tint  les  portes  du 
Royaume  de  Dieu  toujours  ouvertes. 
Entrons  en  efprit  dans  ce  myftére  ; 
ouvrons  les  yeux  de  la  foy  , nous 
7*  verrons  dans  toute  l'Eglife  fe  renour- 
JJ*  "veller  cette  vifion  fi  confolante  > que 
reçut  le  premier  des  Martyrs  \ prêt 
d'expirer  fous  la  grêle  des  cailloux  , 
dont  il  fut  lapidé  : les  deux  ou- 
verts & Jefus-Chrift  debout  à la 
droite  de  fon  Pere  qui  nous  tend  les 
bras  ,&  nous  invite  à le  fuivre.  AH  ! 
mes Freres, où  peut- elle  être  ailleurs 
que  dans  le  Ciel, cette  humanité  fainte 
de  Jefus  - Chriil  ? ce  Saint  par  ex- 
cellence a-t-il  pu  être  fujet  à.  la  cor?;- 
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ruption  ? la  terre,  qui  ouvrir  Ton Teiii' 
pour  lui  rendre  Tes  morts  , afin  de 
le  reconnoî tre  vainqueur  de  la  mort 
dans  le  moment  qu'il  fe  foumettoit 
à Ion  empire  , a-t-elle  pû  renfermer 
ce  corps  adorable  qui  formé  d'une 
terre  vierge  par  l'operation  ineffable 
du  S.  Elprit , a dû  ètreauffi  incor- 
ruptible dans  le  fein  du  tombeauj, 
que  dans  celui  de  Marie  ? Quand  il 
n'auroit  pas  eu  autant  de  témoins 
oculaires  de  fon  afcenfion  , qu'il 
avoit  de  Difciples,  qui  afiemblez  fur 
le  mont  des  Olives  le  fui  virent  de 
vue  , jufqu’à  ce  que  la  nuée  qui  l'en- 
velopa  le  dérobât  à leurs  yeux  : Vt- 

(leiitibus  tllis  elevatus  ejl  ; nôtre  raifort 
n'eft-elle  pas  d'accord  avec  nôtre 
fby  fur  la  créance  de  l’Eglife  ? ce 
corps  lâcré  , la  vîdime  , &c  l’hoftie 
d'expiation  immolée  pour  le  falut  des 
hommes  , comment  eft-.il  difparû, 
que  par  l' Afcenfion  que  l'Eglile  célé- 
bré dans  ce  jour  ? La  pieté  des  pre- 
miers Fidèles  a pu.  fauver  de  la  rage 
des  tyrans  , les  reliques  & les  oflê- 
mens  de  tant  dé  Martyrs  cxpofez  à la 
vénération  des  peuples  ; 8c  leur  chef 
fecré  , dont  ils  ont  tiré  toute*  leui 
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' gloire  , auroit  demeure  dans  le  feptil-- 
' chre  î cette  image  peut-elle  fe  pre- 
fenter  à l’cfprit  , fans  que  toute  la - 
raifon  fe  fouleve  ? Gravons  donc  pro- 
fondément dans  nos  âmes  cette  gran- 
de & confolante  vérité  , que  notre 
chef  reffufeité  eft  monté  dans  le  ciel 
pour  nous  y attirer  apres  lui.  Ce 
. grand  jour  , mes  Freres  , eft  le  jour' 
de  nôtre  liberté  & de  nôtre  gloire  j 
c’efl:  aujourd'hui  que  ces  voûtes  d'ai- 
rain , qui  ne  s’étoient  encore  cour- 
bées pour  recevoir  aucun  homme  5 
s'abbairtent  pour  fervir  de  fiëgc.-&_ 
de  trône  , non  feulement  à' J e s u s- 
Christ  , ■ mais  à tous  fes  Elus  $ * 
c'eft  aujourd'hui  que  ce  Roy  de  gloi- 
re , ce  Seigneur  des  vertus  , monte 
dans  le  ciel , menant  la  captivité  mê- 
ms  captive  , &c  traînant  apres  fon 
char  de  triomphe  , tous  ceux  qui  dé- 
livrez des  liens  du  péché  , partent  dans 
l'heureufe  fervitude  de  la  juftice.  Si 
donc  nous  Tommes  alfcz  heureux  pour 
mourir  dans  une  grâce  confommée  y • 
ri  appréhendons  pas  , dit  S.  Cyprien  , , 
d’être  retenus  dans  les  antres  de  la 
terre  , puifqiic  nôtre  divin  libérateurs 
.à  brifé  les  portes  de  ces  prifons  teiie-  - 
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breules  , notre  ame  montera  dans  le 
ciel  dès  qu'elle  aura . rompu  les  liens 
qui  l’actachent  au  corps  ; St  ce  corps 
même  , le  temple  de  la  divinité  , le 
vafe  de  la  grâce  , l'inftrumenc  des  ver-  • 
tus , & la  vi&ime  de  la  mortification,  . 
entrera . en  focieté  de  gloire  St  de 
mérite  avec  Ton  ame.  Ali  ! mes  Frè- 
res , que  la  dcftinée  des  Chrétiens  efb 
grande  | Que  le  monde , difoit  un 
grand  Saint , devient  vil  à mes  yeux, 
quand  je  contemple  le  ciel  l que  les 
hommes  aucoient  honte  d'eux-mê- 
mes  , s'ils  fçavoient  combien  ils  fe 
ravalent  , quand  ils  renoncent  aux 
efperances  de  leur  foy  , pour  s'atta-  - 
cher  a la  terre  1 la  conquête  du  monde 
entier  paroît  une  ambition  ridicule 
à un  Chrétien;  &.ce  Conquérant 
fameux dont  le  delir  infatiable  fe 
trouvoit  rellerré  dans  les  bornes 
étroites  de  l'univers -,  n’eft  qu'une 
foible  image  de  la  capacité  immenfe 
St  infinie  du  .J ufte  qui  vit  de  la  foy,  & 
d'un  coeur  , qui  étant  fait  pour  Dieu, 
lie  peut  rien  trouver  qui  le  remplifie, 
que  Dieu-même.  Mais  pour  monter, 
dans  le  ciel  avec  J e s u s-C  hri  sïj. 
il  faut  monter  fur  le  ..calvaire  avec  lui»-  . 
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rreorde  de  Dieu  l'emporte  fur  la 
juftice  dans  cette  vie  , il  y a dans 
cette  difpofition  de  fa  providence  un 
fecret  admirable  de  la  bonté  pour 
les  hommes  3 que  je  vous  prie  de 
remarquer  : Exilez  de  nôtre  patrie 
dans  ce  monde  miferable  par  le  pé- 
ché 3 nous  fommes  comme  des  voya- 
geurs qui  marchent  dans  un  chemin 
difficile ^jyfqu’à  ce  que  nous  foyons 
arrivez  à nôtre  terme  véritable  qui 
eft  le  ciel  : or  , qu'y-a-t-il  de  plus 
capable  d'encourager  des  voyageurs 
à finir  leur  courle  , que  d'attendre 
des  confolations  infinies  dans  le  ter- 
me 3 êc  de  fouffrir  des  fatigues  ex- 
trêmes dans  le  voyage  ? Sçauroit-on 
s'imaginer  un  terme  plus  doux  que 
le  ciel , Ôc  un  chemin  plus  ennuyeux 
que  cette  vie  ? Que  fait  Dieu  , mes 
Freres  , en  même  temps  qu'il  nous 
fufeite  des  traverfes  continuelles  dans 
ce?  monde  ? Il  nous  fait  entrevoir 
avec  le  fecours  de  la  foy  , la  félicité 
parfaite  qu’il  nous  promet  dans  l'au- 
tre vie  3 afin.de  nous  infpirer  un  ar- 
dent delir  de  retourner  dans  nôtre 
patrie  par  le  dégoût  qu'il  nous  fait 
naître  des  peines  de  nôtre  exil:*& 


Luc.  9. 
H- 


45'  ' 


554  S E R M O-  N'" 

de  nous  animer  à fouffrir  fans  mur—- 
mure  les  peines  de  nôtre  exil , par 
l'eiperance  de  retourner  en  notre  pa- 
trie. Sur  le  Tabor , il  nous  entretient 
debout  ce  qu'il  doit  fouffiir  en  Je- 
rufalem  3 pour  rehaufler  l'éclat  de  la 
gloire  qu'il  nous  promet  par  l'oppo- 
fition  des  peines  qu'il  nous  envoyé  ; 
& fur  le  calvaire  il  nous  promet  le 
Paradis  , pour  adoucir  l'amertume  de 
nos  peines  , par  le  fou  venir  des-ré- 
compenfes  qui  les  doivent  fufvre. 

En  effet , il  n'elt  point  de  mouve-- 
ment  plus  naturel  à une  ame  affligée  , 
que  celui  dè  fe  tourner  vers  le  ciel  : 
Si  nous  cherchons  quelquefois  du 
fbulagement  parmi  les  Créatures  , 
c’eft  que  dans  le  trouble  , où  la  dou- 
- leur  nous  jette  , nous  embraffons 
aveuglément  le  premier  fecours  qui 
s'offre  à nos  yeux  j & ans  nous  don- 
ner le  temps  d’eti  examiner  d'impuif- 
fânee  ou  la  foibldlc  , nous  préferons 
des  confblations  fenfibles  & prefen- 
tes  , à celles  que  leur  éloignement  & 
nôtre  peu  de  foy  nous  font  fouvent  ‘ 
paroître  imaginaires  : mais  nous  ap- 
percevons bien-tôt  que  des  malades,, 
comme  dit  S.-Augufiin ne  font  que 
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s'embaraffer  les  uns  & les  autres  », 
au  lieu  de  fe  fecourir  ; & reconnoif- 
fant  que  ces  mêmes  créatures  , où 
nous  cherchions  du  foulagement  5 en 
ont  quelquefois  autant  ou  plus  be- 
foin  que  nous  , nous  fommes  obligés 
de  recourir  à celui  qui  nous  crie  : 
Venez  à moi  , vous  tous  qui  êtes 
fatiguez  , & qui  êtes  chargez  5&  je 
vous  foulagerai  : Venite  ad  me  omnes 
qui  laboratis  i & oneraii  eflis  , & ego  M*tt. 
reficiamvos.  XI*  ** 

Dieu  fçavoit  bien  qu'il  eût  été  inu- 
tile de  nous  commander  le  mépris  du 
monde  , fl  ce  monde,  n'avoit  eu  effec- 
tivement des  défauts  qui  le  rendit- 
fent  méprifable , & qu'il  nous  feroit 
impoflible  de  reprimer  les  faillies  de 
nos  pallions  , fi  elles  n'étoient  com- 
battues par  les  obftacles  qui  les  tra- 
verfent,  autant  que  par  fes  comraan- 
demens  & par  fes  menaces  : il  a per- 
mis par  une  conduite  admirable  , que 
le  péché  du  premier  homme  , en  bri- 
fmt  les  chaînes- de  nôtre  concupit* 
ccnce  , nous  plongeât  dans  un  abîme 
de  miferes  , afin  que  fa  cupidité  , s'é- 
tant augmentée  par  fa  chute  , trouvât: 
dequoi  la  rebuter  dans,  les . mêmes* 
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chofes  qui  feraient  capables  de  l’oX- 
citer  ; &c  quJune  des  fuites  de  fa 
defobéiifance  fervît^en  quelque  forte 
de  remede  à l'autre.  Voulant  nous  -- 
attirer  à lui  par  nos  propres  raouve- 
mens  s dit  S.  Auguftin  , & fans  faire 
violence  a nos  inclinations  } il  a mêlé 
& répandu»  des-  amertumes  de  des 
déçoùts  dans  toutes  les  conditions 
de  la  vie  , pour  nous  en  détacher  ,in- 
fenfiblement.  3 & pour  nous  forcer  , 
malgré  nous  , à tourner  nos  yeux, 
vers  le  ciel,  car  fans  cela  , dit  ce  Pere, 
nous  ferions  ’en  danger  de  prendre 
le  chemin  pour  le  terme  , & les  dou- 
ceurs de  nôtre  exil  nous  feroient  in- 
failliblement oublier  nôtre  véritable 
patrie  : ift&viu  male  dulcimifeet  Deus 
amarttudines  tribulattonum  • ut  alla  qua 
falubriter  dulcis  eft  rcquiratur.  En  effet, 
parlez  à un  courtifan  qui  eft  dans  la  , 
faveur  d'abandonner  la  Gour  , il  ne 
vous  écoutera  pas  ; comme  il  eft  rem- 
pli des  vains  projets  qu’il  a formez  , 

& des  folles  cfperances  qu’il  a con- 
çues > il  traitera  tous  vos  difeours 
de  vifîons  & de  chimères.  Preftèz 
une  femme  mondaine  , qui  eft  encore- 
dans  tout  l’éclat  de  fa  jeuneflè  , de 
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renoncer  au  monde  , de  rompre  les 
engagemens , de  réformer  fon}  luxe, 
ôc  d’embraffer  une  maniéré  de  vivre, 
qui  foit  plus  conforme  à la  pudeur  &: 
à la  modeftie  de  fon  fexe  *,  vous  ne 
ferez  aucune  imprefïion  fur  fonef- 
prit  ^tant  qu’elle  aura  le  cœur  plein 
de  fes  divertillèmens  & de  plaifirs  , 
11’attendez  pas  qu’elle  fe  rende  à vos 
follicitationsji’entêtement  de  fa  beau- 
té, le  foin  de  fa  parure,  le  defir  de 
plaire,  la  dlflipation  de  fon  efprit , le 
charme  des  plaifirs  , la  vanité  des 
fpcélacles  , le  poifon  des  louanges  , 
cette  fenfibîlité  li  vive  aux  moindres 
incommoditez  , cette  viciflitude  con- 
tinuelle de  vilites  rendues  & reçues  , 
cette  douce  & imperceptible  agita- 
tion , qui  régné  dans  le  commerce 
du  monde  prophane  , tout  cela  occu- 
pe fi  fort  fon  efprit  , qu’il  ne  lui  refte 
plus  de  place  pour  les  penfées  de 
l’éternité.  Mais  attendez  qu’une  de 
ces  révolutions  de  fortune  fi  ordi- 
naires dans  les  Cours  , ait  renverfe 
les  defieins  de  cet  ambitieux  j que 
l’âge  ou  les  maladies  ayent  emporté 
les  charmes  de  cette  mondaine  j vous 
yetfez  que  l'un  &c  l’autre  changeront 
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■de  fentiment  & de  langage.  Cet  anv 
•biticux  détrompé  fera  le  premier  à 
parler  du  mépris  des  grandeurs  du 
monde  , & du  peu  de  fondement 
qu'il  faut  faire  fur  l'amitié  des  Prin- 
ces de  la  terre  : le  Prédicateur  le 
plus  touchant  & le  plus  patetique, 
ne  iera  pas  fi  éloquent  que  lui  fur 
cette  matière  ; il  fera  des  portraits 
de  la  Cour  , capables  d'en  rebuter 
les  plus  entêtez-,  il  ,en  reprefentera 
des  trahifons  &c  les  perfidies  , les 
changemens  & les  difgraces  , les  in- 
vjuftices  & les  ingratitudes  avec  des 
traits  fi  animez  , des  couleurs  fi 
vives  , qu'il  perfuadera  tout  le  mon- 
de.’Cette  Femme,  autrefois  fi  idolâ- 
tre de  fa  beauté  , en  prêchera  elle- 
même  l'inconftance  par  fes  difeours, 
autant  que  par  le  changement  de  fou 
vifage  ; la  perte  d'un  avantage  fi  fra- 
gile la  convaincra  malgré  elle  de  l'inu- 
tilité des  foins  qu'elle  avoir  pris  pour 
le  conferver  , de  la  vanité  des  com- 
plaifaitces  quelle  en  avoit  tirées  , de 
la  faulfeté  des  hommages  qu'on  lui 
avoit  rendu  : fon  entendement  ainjfi 
éclairé  y attirera  infenfiblement  la  vo- 
lonté dans  fon  partficomme  elle  n'au- 
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ta  plus  dequoi  plaire  au  monde  , le 
monde  commencera  de  lui  déplaire.; 

.h  elle  n’a  pas  encore  allez  de  force 
ipour  s’attacher  ail  Créateur  , elle 
commencera  du  moins  de  le  déta- 
cher de  la  Créature  ; & quoiqu’il  y 
ait  peut-être  beaucoup  d’imperfec- 
tion dans  ces  détachemens , Dieu  ne 
laiflerâ  pas  de  s’en  fervir  pour  opérer 
ia  converfion.  Car  à mefure  que  les 
liens, qui  nous  attachoîent  à la  terre, 
'fe  relâchent  Sc  s’affoibli  lient , il  s’eu 
;forme  d’autres  qui  nous  unilîènt  à 
Dieu.  La  grâce, qui  ne  laifle  échaper 
aucune  occafion  favorable  pour  fes 
delleins  , ne  manque  pas  de  (e  pre- 
fenter  à nous  dansées  mornens  d’a-  ' 
mertume  &:  de  chagrins  ; & trouvant 
-nos  cœurs  difpofez  à fuivre  fes  con- 
leils  elle  nous  fait  voir  d’un  coté 
les  peines  que  nous  foulfrons  , & de 
l’autre  les  délices  qui  nous#font  deili- 
nées.  Eh!  quoi , nous  ditJelle,  cette 
félicité  qui  vous  attend  ne  mérite-t- 
elle  pas  que  .vous  renonciez  pour  elle 
.à  toutes  les  efpéranceç  qui  pourroient 
vous  féduire  ? fera-t-  il  dit  qu’un  fc- 
jour  audi  ennuïeux  , .&  aulïï  dégoû- 
tant pour  vous  , que  cçlui  de  ce  mon- 
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de  , partage  vos  affrétions  &:  vos 
delîrs  ; que  quelques  plaifirs  empoi- 
fonnez  jufques  dans  leur  fource  , par 
des  remords  qu'une  confcience  im- 
portune reveille  malgré  vous,  puiilènt 
entrer  en  comparaifon  avec  ces  joyes 
éternelles  , ces  delices  pures  & fans 
mélange  , qui  vous  font  promifes  ? 
Faut- il  que  des  grandeurs  Tu  jettes  à 
tant  de  révolutions  , des  richeflès 
expofées  à tant  d’accidens  , des  avan- 
tages lï  foibles  &c  fï  fragiles,des  con- 
tentemens  fi  courts  & li  paffagers, 
balancent  dans  vos  cœurs  la  gloire 
des  Saints,  & la  félicité  de  Dieu  mê- 
me ? Renoncez  promptement  à tout 
* cela  ; ne  cherchez  que  Dieu  , & ne 
penfez  qu'à  l'éternité.  Ces  infpira- 
tions  nous  touchent  ; la  grâce  redou- 
ble fes  mouvemens  \ & donnant  de 
nouvelles  attaques  à nos  cœurs  déjà 
ébranlez  ,#elle  les  attache  entière- 
ment au  monde  pour  les  engager  au 
fervice  de  Dieu.  Multiplicdt <e  faut  $ 
Pf-  M*  dit  le  Prophète  ; infirmitatcs  forum  5 
pnfiea  acccleraverunt. 

Car  , après  que  nous  avons  été 
quelque  temps  douteux  & incertains 
de  ce  que  nous  devons  faire  j comme 

le 
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îc  cœur  de  l'homme  ne  peut  demeu- 
rer long-temps  dans  cet  équilibre  , 
nous  nous  trouvons  dans  une  heureufe 
neceflité  de  chercher  des  biens  d'une 
nature  plus  excellente  8c  plus  folide  * 
que  ceux  dont  la  polfeiïion  ne  lailîè 
que  du  vuide  8c  du  chagrin  dans  nos 
cœurs  ; fî  bien  que  n'ofant  plus  nous 
appuyer  fur  les  chofes  d'ici-bas  donc 
nous  avons  déjà  éprouvé  l'inconftance 
8c  la  miferc , nous  nous  jettoiis  , pour 
ainii  dire , entre  les  bras  de  Dieu  qui 
fe  prefente  pour  nous  recevoir  , à 
peu  près  comme  un  vailîèau  , qui 
battu  des  vents  8c  de  la  tempête  , efl: 
quelquefois  porté  dans  le  port  par  u»  y 
coup  de  vent  , qui  fembloit  devoir  le 
brifer  8c  le  perdre.  Quarente  anima,  ubi 
figat  fpem  , dit  S.  Auguftin,  dum  ab  hoc 
tnundo  tveÜitur  opportune  excipit  cogni - 
tionem  mundi.  Soyez  béni  , b mon 
Dieu  , dit  une  ame  , dans  cet  heureux 
changement , de  m'avoir  envoyé  des 
humiliations  qui  me  font  lî  avanta- 
geufes  : Bonunt  mihi  , quia  humiliafti  uSy 
t ne.  Peut-être  que  fi  je  n’avois  jamais  7I< 
eu  que  des  honneurs  8c  des  profpéri- 
tez  j je  n'aurois  pas  connu  le  prix  des 
biens  que  vous  me  deftinez,  8c  qu'en- 
M/ft.  Tome  Ih 
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chanté  des  douceurs  de  ma  félicité 
prefcntc  , je  ne  me  ferois  pas  mis  en 
peine  d’en  chercher  d’autre  : mais  en 
m’affligeant,  8c  en  m’humiliant  , vous 
m’avez  fait  voir  qu’il  n’y  avoit  point 
de  véritable  bonheur  fur  la  terre  : 8c 

* t * 

en  le  cherchant  ailleurs  , j’ay  appris 
à le  connoître  : Venez-donc  , croix  ; 
venez  , difgraces  ; venez  afflictions, 
bien  loin  de  vous  fuir  , 8c  de  vous 
craindrc,je  vous  cherche , 8c  je  vous 
defire  ; parce  qu’étant  né  avec  un  fi 
grand  panchant  pour  la  terre  , il  n’y  a 
que  vous  qui  foyez  capables  de  m’en 
dégoûter  , 8c  de  mettre  mon  cœur 
dans  une  heureufe  liberté  d’aller  à 
fon  centre  , 8c  à fon  véritable  terme. 

Voilà  , pour  ainfi  parler  , toute 
l’induftrie  de  la  çrace  : voilà  tous  les 
reflorts  que  ce  premier  mobile  du 
fàlut  fait  agir  pour  nôtre  convcrfion  : 
voilà  les  faintes  rufes  8c  les  lecrcts 
artifices  dont  Dieu  fe  fert  pour  dé- 
gager infenfiblement  ceux  qui  font 
tombez  dans  les  piégés  du  péché  : 
voilà  de  tant  de  quellions  curieufes 
6c  inutiles  qui  ne  fervent  qu’à  dcfic- 
cher  la  dévotion  ; ce  que  vous  devez 
içavoir  pour  l’intérêt  de  vôtre  falut. 
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Bonté  adorable  de  mon  Dieu,  qui 
des  fuites  malheureufcs  du  crime  , 
tire  bien  fouvent  des  motifs  de  péni- 
tence , pour  les  plus  grands  pécheur» 
qui  les  embrafiè  amourettfement,  lors 
quJils  ne  reviennent  à lui  qu'âpres- 
s'être  lafièz  dans  la  pourfuite  des 
Créatures  , toujours  prêts  à les  re- 
chercher quand  ils  s'éloignent  de  lui  , 
St  à les  recevoir  quand  ils  s'en  ap- 
prochent : fi  la  grâce  les  prefloit  de 
le  convertir  au  milieu  de  leurs  fauftès 
joyes  , peut-être  ne  demeureroient- 
ils  pas  d'accord  que  les  plaifirs  de 
cette  vie  font  mêlez  d’amertume  , 
lorfqu'ils  n'en  redentiroient  que  la 
douceur  ; fi  elle  leur  préfentoit  la 
fragilité  des  grandeurs  humaines 
dans  le  cours  de  leurs  profperitez , 
comment  en  reconnoîtroient-ils  l'in- 
conftance  , lorfqu'ils  croiroient  leur 
fortune  établie  fur  des  fondemens 
inébranlables  ? fi  elle  leur  metroit 
enfin  devant  les  yeux  le  néant  St  la 
mifere  des  chofes  d'ici-bas  , lorfqu'el- 
les  paroifient  à leurs  yeux  dans  toute 
leur  pompe  , quelle  apparence'  qu'ils 
en  puiffent  appercevoir  le  vuide,  lorf- 
qu’ils  feroient  les  plus  éblouis  de  leur 
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éclat  ? Non  , mes  Frétés  , Dieu  ne  Ce 
conduit  pas  de  cette  maniéré  , il  choi- 
fît  des  momens  plus  propres  aux  ope- 
rations de  fa  grâce  ; il  a foin  de  ré- 
pandre cette  lemcnce  precieufe  dans 
des  terres  préparées  , & en  un  temps 
propre  à la  faire  germer;  il  attend  que 
ces  cœurs , qu'il  veut  attirer  à lui  , 
ayent  fait  l’experience  d'une  partie 
des  chofes  qu’il  leur  veut  enfeigner  , 
& que  par  leurs  propres  réflexions  , 
ils  s’ouvrent  aux  faintes  infpirations 
qu’il  leur  deftine.  C’eft  ainfi  que  le 
peuple  Juif  j qui  oublioit  Dieu  , lorf- 
qu’il  le  combloit  de  bénédictions  , 
revenoit  à lui  , lorfque  Dieu  frappoit 
de  mort  quelques-uns  des  plus  re- 
belles  : Cum  octideret  eos  > qimebant 
34‘  eum  , & rever  tebantur . Combien  de 
Saints  joiiifTent  maintenant  de  la  gloi- 
re 3 qui  feroient  précipitez  dans  les 
enfers  , s’ils  n’avoient  fçû  profiter  des 
afflictions  qu’ils  ont  reçues  ? ils  béni- 
ront à jamais  ce  moment  bien- heu- 
reux , où  leur  cœur  plonge  dans  une 
amertume  falutaire  , commença  de  fe 
rebuter  véritablement  du  monde  ; ce 
contre-temps  imprévu  , qui  ruinant 
toutes  leurs  efperanccs  temporelles  , 


Digitized  by  Google 


tour  le  jour  de  l'Ascension. 
leur  en  donna  de  plus  folides  ; cette 
pauvreté , qui  leur  ôtant  le  pouvoir 
de  s’élever  dans  le  monde  , leur  infpi- 
ra  une  ambition  toute  fainte  j cette 
infirmité  qui  leur  mettât  toujours  une 
mort  prochaine  devant  les  yeux  , les 
empêcha  de  faire  fond  fur  une  vie 
dont  le  terme  leur  paroifloit  fi  pro- 
che. Leur  bonheur  éternel  dépendoit 
en  quelque  forte  de  ces  difgraces 
palïàgeres  : tous  ces  malheurs  appa- 
rens  , qui  fembloient  des  accidens 
ordinaires  de  la  vie  humaine,  étoient 
marquez  , dit  S.  Auftuftin  dans  les 
decrets  éternels  de  leur  prédefti na- 
tion , & Dieu  les  avoit  choifis  , 
comme  les  unoïens  les  plus  propres 
pour  les  conduire  à la  fin  glcrieufe, 
qu’il  leur  avoit  deftinée. 

Mais  , comment  fecondons-nous 
les  delfeins  de  Dieu  ? nous  avons  beau 
fouffrir  , nous  ne  fournies  pas  moins 
attachez  au  monde  , que  fi  nous  n’y 
trouvions  que  des  plailirs  ; lorfqu’il 
-nous  arrive  quelque  difgrace  , nous 
11e  penfons  qu’à  relever  nos  efperan- 
ces  abbatucs.  Ce  courtifan  difgracié, 
au  lieu  de  profiter  de  fon  malheur  , 
chercheraduus  fon  efprit  des  reflôur** 
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ces  pour  en  fortir,&  travaillera  plu- 
tôt au  rétabli lïèment  de  fa  fortune  * 
qu'à  la  reforme  de  fa  vie  : ce  mal- 
heureux , à qui  la  mort  a enlevé  l’ob-  . 
jet  de  fes  pallions  criminelles  , au  lieu 
de  s'attacher  déformais  à une  beauté 
plus  folide , s'entretiendra  du  fouve- 
nir  de  celle  qu'il  a perdue  , ou  pro- 
jettera dans  Ion  cœur  de  nouvelles 
- intrigues  femblables  à ces  Sodomites 
obftinez  , qui  frappez  d'un  aveugle- 
ment loudain  dans  l'emportement  de 
leurs  pallions , cherchoient  encore  , 
dit  l'Ecriture,  au  milieu  des  tenebres , 
la  porte^e  la  maifon  , qu'ils  avoient 
Toulu  enfoncer  , pour  accomplir  leur 
exécrable  delîein.  Il  y en  a qui  fe 
répandent  à toute  heure  dans  de  vai- 
nes plaintes  fur  leur  malheur  , qui 
groflilfent  & multiplient  les  peines 
qu'ils  endurent  par  une  delicatelïe  de 
fenlibilité  , & qui  voudroient  palier 
pour  les  plus  malheureux  d'entre  les 
hommes  : artifice  d'une  vanité  fub- 
tile , qui  -cherche  des  fujets  de  dif- 
t-inélion  jufques  dans  des  difgraces 
humiliantes. 

Il  y en  a d'autres  , dit  S.  Auguftin  * 
qui  fe  plaignent  de  l'injufticc  du  fié- 
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clejqui  s'emportent  contre  les  auteurs 
des  maux  qu'ils  endurent  5 qui  s'en 
prennent  à la  rigueur  de  leur  defti- 
née  , 5e  au  malheur  de  leur  fort  i car 
c'eft  ainfi  qu'ils  parlent , jufques-là 
que  quand  ils  ne  verroient  de  toutes 
parts  , que  des  fujets  d'abaiflement  ôe 
de  triftefle  pour  eux  , ils  aimeroient 
encore  mieux  s'abandonner  à leur 
defefpoir  , 5e  fe  former  des  efpe- 
rances  vaines  , toujours  flottantes 
fur  l'incertitude  des  chofes  humai- 
nes , que  de  tirer  de  leur  douleur 
des  motifs  de  converfon  5e  de  péni- 
tence : Tluftuantes  & errantes  pot'-üfi 
quant  consentes  Deo  > ut  hit  ignofeat. 

On  pourroit  les  comparer  à ces 
marchands  avares , que  l'interet  ar- 
rache du  fein  de  leurs  fam’lles,  pour 
aller  chercher  au  travers  de  mille 
périls  une  fortune  qu'ils  ne  fçauroient 
trouver  dans  le  repos.  Ils  s'embar- 
quent pleins  de  confiance  fur  le  plus 
infidelle  de  tons  les  élcmens  $ une 
tempête  imprévue  brife  leur  vaifleau 
contre  un  rocher  ; tous  leurs  projets 
femblcnt  renverfez  j-mais  au  moin- 
dre vent  favorable  , toutes  leurs  ef 
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perances  évanouies  renaiflènt  j l'in- 
conftance  des  flots  de  la  mer  , dont 
ils  viennent  de  faire  une  il  cruelle 
épreuve  ne  leur  paroît  plus  fi  terri- 
ble j & quelque  ferment  qu'ils  ayent 
fait  s pour  ne  plus  s'y  confier  , ils  ne 
lai  lient  pas  de  s'y  abandonner  en- 
core. Que  fl  un  fécond  malheur  les 
réduit  au  même  état  qu’auparavant , 
au  lieu  de  fe  rebuter  pour  toujours 
des  trahifons  d'un  élément  fl  perfi- 
de , ils  recueilleront  encore  les  débris 
de  leur  nauffrage  3 8c  s'embarqueront 
enfin  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  perdu 
Telperance  de  s'enrichir  avec  la  vie  : 
Tluftuantes  & errantes , poùüfquatn  con- 
fidentes Deo.  Vous  les  avez  frappez  ,ô 
mon  Dieu  , difoit  le  Prophète  , mais 
vos  coups  ne  les  ont  point  touchez  j 
vous  les  avez  humiliez  &,terraflèz, 
mais  ils  fe  font  révoltez  contre  vos 
loix  ; leur  cœur  s'eft  plus  endurci , 
^ que  la  pierre  , 8c  ils  n'ont  pas  voulu 
revenir  à vous  : Pcrcujfifli  eos  , & non 
doluerunt  : attrtvijli  eos  , & noluerunt 
acetpere  di/cipltnam  ; indur averunt  faciès 
fuas  fuper  petram  , & noluerunt  reverti, 
ils  étoient  criminels  dans  la  profpe- 
jité  , par  leur  orgueil  3 par  leur  fafte  a 
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leur  impudence  , leur  fcnfualite  , leur 
molelle  , leurs  débauches  : iis  de- 
viennent encore  plus  coupables  dans 
l’adverfitépar  leurs  murmures  , leurs 
blafphémes  3 leurs  emportemens  , &: 
leur  obftination  dans  le  péché.  Avant 
que  vôtre  main  charitable  les  eût 
frappez  , il  y avoit  du  moins  quelque 
efperance  de  converfion  pour  eux  : 
c’étoit  des  maladies  qui  n’avoient 
point  encore  eflàvé  de  remèdes: 
mais  que  peut-on  fe  promettre  en 
leur  faveur  apres  les  efforts  inutiles  , 
que  vous  avez  fait  pour  les  ramener  } 
& quel  efpoir  de  guerifon  pour  eux; 
lorsqu'ils  font  des  poifons  mortels  , 
des  remedes  les  plus  efficaces  ? Les 
Médecins  abbandonnent  leurs  mala-* 
des  dans  ces  rencontres  : Dieu  eu 
fait  autant  de  ces  fortes  de  pécheurs  : 
il  les  livre  au  déreglement  de  leurs 
pallions  ; il  leur  rend  ces  richelïcs  , 
ces  honneurs  , ce  crédit , cette  fanté 
qu'il  leur  avoit  ôté  : on  leur  ap- 
plaudit j on  les  félicite  dans  ce  chan- 
gement de  leur  fortune  , 3c  l’on  ne 
voie  point  que  c’eft  - là  le  dernier 
comble  de  leur  malheur  ; que  la  inc- 
lure de  leurs  iniquîtez  eft  remplie 
, Q v* 
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& qu'il  n’efl:  rien  de  plus  funefle  que 
cette  paix  trompeufe,  dont  la  douceur 
achevé  de  les  perdre:  car  mal- heur  au 
pecheur  qui  profperc  dans  l'iniquité  > 
dit  l'Ecriture.  Un  pecheur  heureux  -y 
un  pecheur  à qui  tout  fuccede  j un 
pecheur  qui  voit  croître  Tes  biens , les. 
amis , Tes  honneurs  , en  même  temps 
qu'il  augmente  le  nombre  de  Tes  cri- 
mes , ah  ! l’état  funefte  & déplorable 
que  celui-là  ! Ne  leur  envions  point  , 
dit  le  Prophète,  ces  fuites  fatales  de 
leurs  delordres  ; & que  l'efperance  de 
partager  leur  bonheur  apparent , ne 
nous  rende  pas  complices  de  leur 
malignité:  No.'i  amuUri  in  TnaUgnanti- 
**  bus.  Levons  avec  le  fecours  de  la  foy  ,, 
le  voile  qui  nous  cache  le  myftere 
terrible  de  leur  endurcillèment  : en- 
trons dans  les  fecrcts  de  cette  provi- 
dence fevere  qui  les  abbandonne  ; 
touchez  de  compaffion  à la  vue  de: 
leur  mifere  , travaillons  ferieufement 
à nous  en  guarantir  , en  nous  fai  faut 
un  fonds  de  patience  , qui  ne  nous, 
manque  jamais,  dans  les  affligions 
car  il  fe  trouve  allez,  d'ames  qui  foû- 
ïîennent  avec  fermeté  les  premiers, 
coups  \ mais  pour  peu  que  la  maiiit 
oie  Dieu  Les  redouble  , leur  couraee- 
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s’abbat  , & perdant  le  même  de  leur 
confiance  pallée  par  une  défiance  fe- 
crette  , elles  dilent  en  elles-mêmes  , 
comme  cer  autre  affligé  : Nonne  tacui  ? 
nonne  d'ffimulavi  > & venit  fuper  me  Job . 3. 
indtgnaiio  ? Ne  me  fuis- je  pas  teu  ? 10. 
n'ay-jc  pas  difilmulé;  & l'indignation 
de  Dieu  en  cft-elle  moins  venue  fur 
moi  ? Il  leur  arrive  à peu  près  la  mê- 
me choie  j qu'à  ces  Difciples  , dont 
il  eft  parlé  dans  l'Evangile.  Ils  s'en 
alloient  en  Emaiis  trois  jours*  après 
la  mort  du  Sauveur  3 s'entretenant  de 
ce  qui  s'étoit  palTé  dans  Jerufalem,  de 
l'animofité  des  Prêtres  contre  Jesus- 
C h r 1 s T , des  circonftances  de  fa 
paffiori  doulourcufe1 -,  mais  ils  ne  di- 
foient  rien  de  fa  refurre&ion  glo- 
rieufe  , ou  s'ils  en  parlent  , ce  n'eft: 
que  pour  témoigner  qu'ils  ne  l'efpe- 
rent  prefque  plus  : Et  ecce  fperabamus  , Luc.i 4. 
qma  tpfe  redemptnrus  effet  ïfra'èl.  Nous 
efperions  , dilent-ils  i-  qu’il  rachete- 
rolt  le  peuple  d'Ilraël  : cependant  il 
r>y  â trois  jours  que  ces  choies  font  1 - * 

• pafflées  : Et  ecce  tertia  dits  efl  , quoi  bac 
fafta  funt.  Ils  n'en  difent  pas  davan- 
tage j &c  un  relie  de  Confiance  , qui 
fe  deffend  encore  dans  leur*  amc  3 ne 
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leur  permet  pas  de  dire  que  leurs 
efperances  font  tout-à-fait  trompées  r 
mais  leur  abbattement  le  dit  pour 
eux , & ne  laitle  que  trop  deviner 
leur  tentiment.  Les  rapports  des  Fem- 
mes de  J erufalem  , patient  dans  leur 
efprit  pour  des  vitîons  qui  les  épou- 
vantent s au  lieu  de  les  ralFurer  : 
Jesus-Christ  eftau  milieu  d'eux» 
& ils  ne  le  connoiflènt  pas.  Figure 
admirable  de  ce  qui  fe  patte  dans  une 
ame  que  l'affliétion  jette  dans  Fab- 
battement.  Elle  parle  de  la  grandeur 
de  fes  maux  j elle  exaggere  le  nom- 
bre de  tes  fouffrances  : mais  elle  ne 
dit  rien  des  rccompcnfes  qui  lui  font 
promîtes, ni  d'une  refurreétion  qu'el- 
le doit  attendre.  J'avois  efperé  3 dit- 
elle  dans  le  fond  de  fon  cœur , que 
Dieu  me  délivreroit  des  peines  que 
je  fouffie  , de  cette  pauvreté  qui 
m'accable  3 de  cette  maladie  qui  me 
confume  j & il  y a fi  long-temps  que 
je  fuis  dans  ce  miferable  état , fans 
2414.14*  avoir  reçu  de  foulagement.  Et  nunc 
* *•,  fufer  omni*  tertta  dtes,  efi3quod  lue  fatttt 
funt  : Peut-être  ne  le  dit-elle  pas  ou- 
vertement : mais  tes  plaintes , fes  lar- 
mes , tes  gemiHèmens  le  dilent  au 
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deftaut  de  Tes  paroles  : que  fi  quelque 
perfonne  éclairée  de  l'efprit  de  Dieu, 
le  prelcnte  pour  la  confoler  dans  ce 
moment  j tout  ce  qu'on  lui  peut  dire 
des  eiperances  d'une  éternité  bicn- 
heureufe  , ne  la  touche  point  ; & peu 
s’en  faut  qu'elle  ne  traitte  tout  cela 
de  fonges  & de  chimères  j Jefus- 
Chrift  eft  à fes  cotez  fous  ‘la  forme 
de  fes  Minières  -,  mais  la  triftelïè 
lui  ferme  les  yeux  , & Tempechc 
de  le  rcconnoître. 

Tariez,  ô mon  Dieu  ,’mais  de  cette 
voix  divine  qui  embrafoit  le  coeur 
de  fes  deux  Difciples  , & dites  à ces 
âmes  confternées  & abbatucs  : Nonne 
opportuit  Cbrijlum  paù , & un  intrare^i. 
in  ploriam  fuam  ? N'a-t-il  pas  fallu  que 
Jefus  - Chrift  fouffrit  pour  entrer 
dans  fa  gloire  ; & vous  prétendez  le 
fuivre  dans  le  ciel  , fans  palTer  par  le 
chemin  qu’il  vous  a marqué  1 Ména- 
geons , mes  Frères  , ces  gages  pré- 
cieux de  l'amour  de  nôtre  Dieu  pour 
nous  j faifons  fervir  les  fouffrances 
de  contrepoids  à ce  penchant  mal- 
heureux qui  nous  emporte  vers  la 
terre  j & lorfque  1er  monde  nous 
offrira  fes  douceurs , pour  nous  ai- 
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tirer  , oppofons-lui  Tes  amertumes  , 
pour  nous  en  détacher.  Combien  de 
voiages  fatiguans  , de  maladies  don- 
loureufes  , de  dangers  inévitables  } de 
réparations  cruelles  , de  pertes  fenfi- 
bles  , de  foins  fâcheux  d’obligations 
incommodes , de  conjonctures  affli- 
geantes ? le  détail  même  en  feroit 
; ennuyeux  j que  fera- ce  de  le  loufflir? 
On  n’cft  pas  plutôt  forti  d’un  embar- 
ras j que  l’on  fe  trouve  engagé  dans 
un  autre:  la  fin  de  celui-là  donne 
commencement  à un  nouveau  ; ce 
lorfqu’aprés  beaucoup  de  peine,  nous 
avons  acquis  quelque  repos  d’efprit» 
c’eft  un  calme  qui  ne  fait  que  paroître 
& qui  s’évanouit  dans  un  moment: 
car  enfin  , de  fe  promettre  une  paix 
entière  dans  le  monde  , c’efi:  fe  flater. 
Le  Roy  m’honore  de  fes  bonnes  grâ- 
ces j difoit  autrefois  ce  fuperbe  favori 
d’Afiucrusyil  me  côble  tous  les  jours 
• de  fes  bien-faits  : je  tiens  le  premier 
rang  dans  fon  empire  ; cependant  au 
i milieu  de  l’abondance  où  je  fuis,il  me 
femble  que  je  ne  polîèderai  rien  , tant 
que  je  verrai  Mardochéc  affis  aux 
Tfier-s.  portes  du  palais.  Et  cum  bac  omnitt 
3 3*  babeam  r.ibil  me  babere  puto  , quain- 
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dtu  videro  Mardocbeurn  Jud<turn  fe~ 
dentcm  ad  foras  rcgias  : Figure , où 
tous  les  hommes  du  fiécle  font  re- 
prefentez &qui  nous  apprend  qu'au 
milieu  de  leurs  plus  grandes  profpe- 
ritez,  il  y a toujours  quelque  cha- 
grin fecFct  , qui  en' empoifonne  la 
douceur  , & ^tiileur  en  ôte  la  joüiT- 
Tance  : que  s'il  Te  croit  une  félicité 
parfaite  .&  fans  mélange  , l'cfprit  hu- 
main efl:  ii  borné  3 qu'il  ne  fçauroic 
en  jouir.  L'experience  nous  apprend 
que  lorfqu'il  manque  de  ‘dcplaihrs 
véritables  s il  s'en  fait  d'imaginaires  ; 

& que  par  des  prévoyances  bizarres  5 
&:  des  craintes  importunes,  il  Te  rend 
fouvent  miferable  3 lorfqu'il  devroit 
être  le  plus  heureux.  N’elperons  donc 
pas  de  nous  voir  plus  fatisfaits  dans 
la  fuite  , que  nous  l'avons  été  juC- 
qn'icy  ; fî  nous  devions  jouir  d'un 
véritable  repos  dans  ce  monde  , nous 
avons  allez  vécu  pour  le  trouver  ; &c 
puifqu'il  n'effc  pas  encore  venu  , ne 
nous  flattons  pas  qu'il  vienne  jamais* 
Nous  attendrons  toujours  de  l'avenir* 
des  changemens  avantageux  dans  nô- 
tre  condition  : mais  no  lire  vie  ne  fera» 
que  fe  confommer  dans  cette  attente*  ' 
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yeux  vers  le  ciel , la  félicité,  que  nous 
efperons  d’y  pofîcder  , nous  donnera 
du  courage  pour  fouffrir  ies  peines 
de  cette  vie. 

C’Eft  un  principe  de  la  morale  que 
les  moiens , qui  nous  conduifent 
à une  fin  , changent  en  quelque  forte 
de  nature  pour  participer  à la  fiennc. 
Ainfi  les  joyes  malheureufes  du  fiécle, 
qui  d’elles-mêmes  font  des  biens , de- 
viennent pourtant  des  maux  à l’égard 
de  l'enfer  , où  elles  entraînent  les  pé- 
cheurs; Les  afflictions  & les  peines  de 
cette  vie  , qui  font  des  maux  en  effet, 
deviennent  aufïi  des  biens  par  rapport 
au  ciel , où  elles  conduifent  ceux  qui 
en  fçavent  faire  un  bon  ufage. 

De-là  vient  que  le  Sauveur  du 
monde  , voulant  relever  fes  Apôtres 
de  l’abbattement  , où  la  prédiction 
des  maux  qu’ils  dévoient  fouffrir  , les 
avoir  jetté,  ne  leur  dit  rien  autre  cho- 
fejî  ce  n’eft  que  leur  triftefle  fe  chan- 
geroit  bien-tôt  en  joye  : T rijiitia  veftra 
vertetur  in  gaudium  : Il  en  ufe  de  la 
forte  quelques  jours  avant  fon  Afcen- 
fion  glorieufe  j & pour  adoucir  d’a- 
vance la  douleur  d’une  féparation  fi 

«> 
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cruelle  , il  leur  promet  qu'elle  ne  fe- 
roit  pas  longue  j & que  pourvu  qu'ils 
lui  f a tient  fidèles , ils  auroient  bien- 
Ij.v.iê  tôt  la  confolation  de  le  revoir  : Mo- 
* dicum  , & videbitts  me.  De  là  vient 
que  l’Apôtre  S.  Paul  nous  exhorte, 
non  feulement  à foujFrir  les  tribula- 
tions avec  patience  , mais  à vivre 
toujours  dans  la  joye  , que  nous  doit 
donner  l'efperancc  : spe  gaudentes  , 

h.  » &c,  confeil  dont  il  nous  donnoit  lui- 

même  un  exemple  bien  touchant  , 

i . Cor.  lorfqu'il  s’écrioic  : Superabundo  gaudio 
7*  4*  in  omni  tribulatione  noftra  j Bicn-loin 

de  fuccomber  à la  trifbelTè  dans  les 
tribulations  que  je  fouffre  , je  fuc- 
combe  en  quelque  forte  fous  l'abon- 
dance des  confondons  intérieures  , 
que  Dieu  me  donne  , &c  mon  coeur 
n'cft  pas  allez  vafte  pour  contenir  les 
mouvemens  de  joye  qui  le  tranfpor- 
tent.  Car.,  qui  pouvoit  infpirer  à ce 
grand  Apôtre  des  fentimens  fi  con- 
traires à la  nature  , fi  ce  n’eft  cette 
image  vive  & animée  de  l’eternite 
bien  heureufe  qu'il  avoir  à la  vérité 
toujours  devant  les  yeux  , mais  qui 
ne  lui  étoit  jamais  plus  prefente  , que 
dans  les  tribulations. 
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Que  ne  puis- je  vous  tracer  icy  une 
legere  peinture  de  ce  bonheur  ineffa- 
ble que  Dieu  promet, aux  Juftes  affli- 
gez ! que  ne  puis-je  tirer  un  moment 
le  voile  qui  nous  cache  ce  Dieu  de 
Majefté  , tel  qu'il  eff: , dans  le  trône 
de  fa  gloire  , environné  d'un  million 
d’Anges  & de  Saints  qui  le  comblent 
de  bénédictions  ! que  les  difgraces 
de  cette  vie  vous  paroîtroient  avan- 
tageufes  , Iorfque  vous  les  verriez 
fi  glorieufement  récompenfées  ! que 
vous  aimeriez  une  pauvreté  fuivie 
de  tant  de  richelles , des  fouffranccs 
terminées  par  tant  de  plaiilrs  , oc  des 
abaifTemcns  couronnez  par  tant  d'é- 
levation  / Mais  comment  pourrois-je 
vous  exprimer  ce  qui  nous  eff:  même 
impoffible  de  concevoir  ? Car  , dit 
S.  Auguftin  : Reüniffez  dans  un  feul 
objet  toutes  les  beautez  des  Créa- 
tures ; ce  11e  fera  jamais  la  félicité 
des  Saints  : car  ff  c'étoit  cette  félicité, 
dit  ce  Pere , vous  ne  l'auriez  pas  ima- 
ginée , puifqu'il  eft  impoffible  qu'elle 
tombe  dans  l'efprit  de  l'homme. 

Quelques  rayons  de  la  gloire  béa- 
tifique  éclatent  fur  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  transfiguré  fur  le  Thabor , 
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& voilà  S.  Pierre  tout  tranfporté,  tour 
hors  de  lui-même  : l'exccs  de  la  joye^ 
lui  trouble  le  jugement  ; il  parle  fans 
ordre  , fans  reflexion  , fans  connoif- 
luc.  «>.  fance  : Nefciebat  quid'  diceret.  Il  veut 
JJ*  bâtir  un  tabernacle  pour  Jefus  , pour 
Elie  5 pour  Moyfe  ; mais  il  ne  penfe 

f)oint  à lui  , pour  nous  apprendre  que 
orfqu'une  ame  Chrétienue  eft  bien 
pénétrée  de  l'efperance  de  ce  bon- 
heur ineffable  qu'elle  efpere  de  poffe- 
der  dans  l'autre  vie , elle  fe  met  peu 
en  peine  de  l'état  où  elle  fe  trouve , 
dans  celle-cy. 

C'eft-donc  à nous  , mes  Freres  , 
à reveiller  notre  foy  dans  toutes  les  . 
affli&ions  qui  nous  arrivent , afin 
qu'à  la  faveur  de  fes  lumières  , nous 
puiflions  découvrir  les  rréfors  ren-* 
fermez  dans  ces  fouffrances  bien-heu- 
reufes , dont  les  mondains  ne  con- 
noifïent  pas  le  prix  , de  qui  en  effet 
n'ont  rien  que  de  rebutant  , quand 
on  ne  les  confidere  que  par  rapport 
aux  fens  & à la  nature.  Elle  nous  fera 
voir,  cette  foy  pénétrante  de  éclairée, 
qui  fait  fubfîfter  en  nous  les  chofes 
que  nous  efperons  ,&:qui  nous  rend 
prefens  les  biens  futurs  de  invifibles  ; 
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Elle  nous  fera  voir  > dis-je  , le  ciel  at- 
taché à cette  calomnie  , à cet  affront , 
à ce  mépris  , à cette  infirmité  ; 8c 
voyant  un  bonheur  éternel  infcpara- 
blement  uni  avec  ces  maux  paflagers  , 
nous  enibraflerons  les  uns  avec  joyc  , 
afin  d’acquérir  8c  de  mériter  l’autre. 
Il  n’y  a point  de  folide  confola- 
tion  dans  les  fouffrances  , que  celle- 
là.  Lorfque  ce  miferable  voit  tant  de 
bien  diflipé  par  le  faite  ,par  les  dé- 
bauches , 8c  par  les  fcnfualitez  des 
grands,  au  même  temps  qu’il  manque 
des  chofes  les  plus  neceflâires  à la 
vie  ; qui  le  peut  confoler  dans  ,cet 
état , fi  ce  n’cft  l’cfperance  de  jouir 
des  richeffes  éternelles  dans  le  ciel  , 
pendant  que  ces  riches  impitoyables 
n’auront  pas  une  goutte  d’eau  pour 
étancher  la  foif  dévorante  qui  les 
confommera  ? Lorfque  cette  veuve 
opprimée  effuye  à la  porte  d’un  Juge, 
inflexible , les  outrages  d’un  domefti- 
que  infolent  qui  lui  refufe  jufqu’à  la 
trifte  confolatien  de  fe  plaindre  de 
fa  mifere  : qui  la  peut  foûtenir  dans 
une  épreuve  fi  dure  „ que  les  pro- 
mefles  de  celui  qui  vengera  un  jour 
les  larmes  des  affligez  , 8c  qui  fe 
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nomme  une  de  fois  le  protecteur  des 
veuves  &c  des  pupilles  ? Lorfquc  ce 
mendiant  prelfé  de  la  faim  & de  la 
foif  dans  une  nudité  aulji  honteule 
que  cruelle  , fe  voit  prefque  foulé 
par  ces  équipages  magnifiques  s dont 
les  omemens  fuperflus  feroient  capa- 
bles de  l’entretenir  pendant  toute  la 
vie  ; comment  le  confolera-t-il  , fi 
ce  n’elt  en  efperant  que  fon  ame  fera 
portée  quelque  jour  par  les  Anges 
dans  le  ciel  3 pendant  que  ce  mortel 
fuperbe  fera  traîné  par  les  démons 
dans  l’enfer  ? Lorfquc  cet  homme  , 
naturellement  timide  & modefte  , qui 
le  défiant  toujours  de  lui-même  , ne 
fe  produit  qu’avec  crainte  , incapable 
de  réduire  fon  efprit  à ces  balïèlîès 
indignes  qui  attirent  la  protection 
des  grands  ; ennemi  de  ces  follicita- 
rions  importunes  qui  arrachent  fi  lou- 
vent  les  recompenfes  ducs  au  vrai 
mérite  ; odieux  au  monde  par  des  ma- 
niérés qui  n’y  font  plus  en  ufage  ; 
trop  généreux  & trop  fincere  pour 
réiillir  dans  un  fiécle  où  la  probité 
ôz  la  bonne  foy  ne  font  plus  que  de 
vains  noms  : quand  cet,  homme  3 dis- 
je  s fe  voit  facrifié  par  l’interet , re- 
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culé  par  la  faveur  , obfcurci  par  l'en- 
vie j fupplanté  par  la  cabale  ; quel 
feroir  fon  recours  , s'il  n'avoir  tra- 
vaille que  pour  un  monde  qui  n’aime 
après  cour  que  ceux  qui  lui  relîèm- 
blent  3 2c  qui  ne  récompenle  jamais 
la  vertu  , s’il  ne  la  voit  alterèe  par  le 
mélange  de  fes  vices  i Non  , mes 
Frcres , toutes  les  confolations- , qui 
ne  font  pas  fondées  iur  les  vues  de 
la  foy,  n’ont  rien  qui  ptJilFc  véritable- 
mertt  foulager  une  ame  affligée,  il  n'v 
avoir  que  de  la  vanité  2c  de  l'illunon  ' 
dans  la  confiance  des  payens  ; tous 
les  cffortsl  de  leur  fuperbe  Philoio- 
phie  ne  leur  donnoient  tout  au  plus 
que  les  dehors  de  la  patience  , 2c  leur 
coeur  étoit  d’autant  plus  déchiré  par 
la  douleur  , qu'il  n'ofoit  fe  foulagcr 
par  des  gemilTemens  &c  des  plaintes  : 
mais  un  Chrétien  fortement  convain- 
cu de  fa  religion  , qui  s’eft  accoûtu- 
mé  dés  long-temps  à confiderer  tou- 
tes chofes  dans  les  vues  de  la  foy, 
qui  découvre  des  caradfcércs  de  répro- 
bation , répandus  , pour  ainfi  dire  , 
fur  ces  grandeurs  , ces  richeffes  , ces 
plaifrs  qui  font  la  félicité  du  monde  5 
qui  voit  des  gages  delà  gloire  éter- 
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nellc  dans  ces  abaiflemens  , dans  ces 
perfècucions  , dans  ces  miferes  qui 
l'environnent;  avec  quelle  indifféren- 
ce , pour  ne  pas  dire  , avec  quelle 
horreur  penfez-vous  qu'il  regarde 
ces  faufïès  careffes  du  monde  ; &c 
avec  quelle  refignation  » ou  plutôt 
avec  quelle  joye  ne  reçoit-il  pas  ces 
coups  favorables  d'une  main  qui  le 
confole  au  moment  meme  qu'elle  le 
pf.xz, 4 frappe  ! Virga  tua  & baculus  tuus  tpfit 
me  confoUta  funt.  Dieu  me  tiendra 
compte  de  ce  mépris  que  je  iouffre, 
de  cette  raillerie  que  je  diflimule,  de 
ce  reffentiment  que  j'étouffe,  de  cette 
confufion  que  j'embraflè  , de  ce  rebut 
que  j'elluïe,  de  ce  froid  que  j'endure: 
c’elf  l’expiatio  de  mes  offenfes:  c'eft  le 
prix  du  ciel.En  faut-il  davantage  pour 
adoucir  les  plus  grandes  amertumes  ? 
les  confolations  des  hommes  endor- 
ment la  douleur  peur  un  temps  : mais 
celle-ci  en  adoucit  l'amertume  jufques 
dans  fa  fource  : & quoiqu'elle  nous 
laifle  quelque  fentiment  de  nos  maux, 
pour  exeroer  nôtre  patience,  elle  rem- 
plit le  fond  de  nôtre  arae  d'une  joye 
intérieure  qui  lui  fait  dire  avec  le 
Prophète  : ô mon  Dieu  \ vous  avez 

épanoui 
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épanoui  , & dilaté  mon  cœur.  In  Pf.4,  i. 
tnbulattone  dilatafli  mibi.  Il  en  eft 
tout  au  contraire  de  ceux  qui  fouf- 
frent  pour  fatisfaire  des  pallions  cri- 
minelles y la  voyc  de  l'enfer  eft  fou- 
vent  plus  épineufe  pour  eux  que 
celle  du  ciel  même  , & leur  damna- 
tion leur  coûte  plus  de  peines  qu'il 
n'en  faudrait  pour  les  fauver  : car 
dans  les  traverfes  que  Dieu  leur 
fufeite  pour  vaincre  leur  obftina- 
tion  ou  pour  la  confommer  , quel 
foulagament  peuvent-ils  avoir  ? S'ils 
ctoient  dans  la  grâce  de  Dieu  , ils 
le  confolero ient  avec  lui  des  mau- 
vais traitemens  qu’ils  reçoivent  de  la 
part  des  hommes  j & s’ils  cftoient 
heureux  , félon  le  monde  , fe$  dou- 
ceurs & fes  carelfes  toutes  trom- 
peufes  qu'ells  font  , leur  donne- 
raient du  moins  quelques  plailirs  paf- 
fagers}qui  leur  tiendraient  lieu  de  féli- 
cité:Mais  étant  tout  à la  fois  dans  la  dif« 
grâce  de  Dieu  & dans  celle  des  hom- 
mes j troublez  au  dedans  par  les  re- 
mords d'une  confcience  qui  les  bou- 
relle  , affligez  au  dehors  par  les  perfé- 
cutîons  qui  leur  fuvviennent,  ne  pou- 
vant tourner  leur  cœur  obftiné  vers 
Myji,  Tome  il.  R 
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Dieu  qui  les  invite  à revenir  à lui , & 
foupirant  malgré  eux  en  fecret  pour  un 
monde  qui  les  fuit  & qui  les  mé- 
prife  ; fans  confolations  ni  humaines 
ni  celeftesjiVeft-ce  pas  là  un  commen- 
cement d'enfer,  & leur  cœur  en  proyc 
à mille  pallions  qui  s'entrechoquent 
& qui  le  déchirent  avec  violence  , 
' n'eft-il  pas  une  image  de  ce  defordre 

affreux  qui  re'gne  dans  ce  lieu  d'hor- 

J,b.  10 

• reurs  & de  tenebres  : Ubi  nukm  or  do 


fed  ftmpiternus  hoir  or  habitat.  Ah  ! 
miferable  ambitieux  , qui  vois  tous 
tes  vains  projets  d'établiftèment  & 
de  fortune  renverfez  pour  jamais  ; 
tu  voudrois  bien  maintenant  te  dé- 


faire de  cette  ambition  malheureufe 
qui  te  tourmente , pour  te  défaire  en 
même  tems  des  cruelles  agitations 
qu'elle  te  caufe:  Mais  comment  pour- 
ras-tu vaincre  dans  un  moment  une 
palïion  de  tant  d’années  ? Si  la  regar- 
dant comme  un  obftacle  à ton  falut , 
tu  travaillois  à la  furmonter  dans  cette 
vue  , tu  ne  manquerois  pas  de  grâces 
puillàntes  pour  en  venir  à bout  : mais 
parce  que  tu  ne  la  conlîdere  que  com- 
me un  obftacle  à ton  repos  , que  tu 
t'y  es  aveuglement  abandonné  , pen- 
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dant  que  tu  as  eu  le  moindre  rayon 
d'efperance  de  la  fatisfaire,&  que  tu  ne 
la  combats  que  pour  mettre  fin  à ton 
defefpoir,Dieu  ne  permettra  pasque  tu 
en  triomphe,  il  punira  ton  ambitiô  par 
ton  ambition  même,  & il  fe  fervira  de 
la  violence  de  tes  defirs , pour  en  châ- 
tier le  dereglement.  Le  pecheur,  dit 
le  Prophète  , avoft  pris  la  malédic- 
tion comme  un  vêtement  dont  il 
croyoit  fe  défaire  quâd  il  le  voudroit, 
& elle  a pénétré  comme  Peau  jufques 
dans  Tes  entrailles  , & jufques  dans 
la  moelle  de  fes  os  comme  l'huile. 
Induit  maledittionm  Jicut  vcjhtnentum  , 
& intravit  ficut  aqua  in  interiore  ejus , 
& fient  oleum  in  offibus  ejus.  Tu  fui- 
vois  fans  ferupule  les  mouvemens 
d'une  cupidité  aveugle  qui  t'empor- 
toit  vers  les  honneurs , te  flatant  de 
Pefperance  d'une  paix  chimérique  , 
après  l'accompliflement  de  tes  défi- 
feins  , ou  d'une  retraite  tranquille 
s'ils  étoient  traverfez  ? Que  n'as-tu 
point  fait  pour  arriver  à ton  but? 
toujours  inquiet , chagrin , rcfveur  , 
tu  as  prefle  , veillé,  follicité  ; enfin  , 
rien  ne  t'a  réufïi  i mille  contre- tems 
fâcheux  ont  traverfé  tes  projets  ; un 
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moment  t'a  ravi  le  fruit  prefque  meur 
de  tant  de  travaux  : ennn , tu  com- 
mence d'ouvrir  les  yeux  j tu  vois  que 
tu  n'es  point  fait  pour  être  heureux 
dans  le  monde  ; tu  prends  la  refol  u- 
tion  de  l'abandonner;  Mais  qu'arrive- 
t'il  ? c'eft  que  ton  ambition  te  fuit 
jufques  dans  le  fonds  de  ta  folitude 
ne  trouvant  plus  dr  matière  - qui  l'oc- 
cupe au  dehors  , toute  fa  violence  fe 
tourne  contre  toi-même , ôc  au  mi- 
lieu du  calme  apparent  dont  tu  jouis, 
tu  es  plus  troublé  Ôc  plus  agité  que 
lorfque  ra  paffion  fe  foulageoit  par 
les  intrigues  ôc  le  tumulte  du  liecle. 
Induit  maledtftionem  fient  vefiimentum  & 
intravit  ficut  aejua  in  interiore  ejus , & 
ficut  cltum  , &c . 

Regardons  avec  une  compafïïon 
mêlée  d'horreur , ces  victimes  infor- 
tunées des  pallions  mondaines  ôc 
profanes  & travaillons  férieufement 
à faire  un  ufage  plus  doux  ôc  plus 
utile  de  nos  fouffrances.  Hclas  ! difoit 
l'Apôtre  S.  Paul , les  peines  que  nous 
fouffrons  peuvent-elles  être  com- 
parées à la  gloire  qu'elles  nous  méri- 
tent ? il  eût  fallu  , dit  S.  Auguftin  , 
une  éternité  de  maux  pour  une  éter- 
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nîté  de  biens  : mais  quand  eft-ce  que 
nôtre  bonheur  eût  commencé  , fi 
nos  miferes  n'eullent  jamais  fini  ? 

Dieu  a bien  voulu  fe  contenter  d’une 
vie  aufîi  courte  que  la  nôtre  pour 
nous  y éprouver  ; il  y a mêlé  même 
une  infinité  de  douceurs  parmi  quel- 
ques amertumes  , pour  s'accommo- 
der à nôtre  foibleilè.  Au  lieu  de  nous 
plaindre  de  la  longueur  de  nos  peines, 
nous  devrions  le  remercier  fans  cefïc 
de  ce  qu'il  a voulu  attacher  une  féli- 
cité fans  bornes  à des  affligions  fi  paf> 
fàgeres.Ne  regardez  pas  où  vous  mar- 
chez , dit  le  même  Pere  : mais  où 
vous  allez  : la  voye  que  vous  fuivez 
eft  pénible  , il  efl  vray:  mais  elle  con- 
dit  au  ciel  : Ce  qui  conduit  au  ciel 
peut-il  être  pénible  ? Le  chemin  vous 
feinble  long  : thaïs  quand  vous  ferez 
une  fois  arrivé  au  terme  , vous  ver- 
rez que  tout  ce  qui  p.ifTe  cft  bien 
court  à l’égard  de  l’éternité  : Hoc  mo- 
dicurn  longurn  nobis  videtur  cum  agitur  » 
aim  finïtumfuerit  tune  femiemus  quant 
tnodicum  fuerit.  Attendez-donc  avec 
patience  , dit  l’Apotre  S.  Jacques  , le 
moment  auquel  Dieu  viendra  voujs 
couronner  : Patientes  igitur  tftote  fra«  ^ 
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très  ufque  ad  adventum  Dei.  Vous  ères 
ce  grain  de  bled  qui  doic  pourrir 
dans  la  terre  avant  que  de  porter  des 
fruits.  Il  foiit  que  vous  femiez  dans 
les  larmes  pour  recueillir  dans  la  joye. 
Le  laboureur  , continue  le  même 
Apôtre  , feme  avec  confiance , quoi- 
qu’il femble  perdre  fon  grain  en  le 
femant.  Les  campagnes  ont  beau  fe 
couvrir  de  neiges  & de  glaçons , il 
efpere  toujours  que  le  tems  de  la 
mqilîbn  viendra  , que  la  terre  luy 
rendra  un  compte  fidele  de  cette  fé- 
mence  précieufe  qu’il  luy  a confiée  a 
& qu’elle  confervera  toute  fa  vertu 
- ‘ fous  les  monceaux  de  neiges  où  elle 
li*>'  7.  cft  enfévelie  : Eue  , AgricoU  expeftat 
pretiofum  fruftum  terra  patienter  fer  tnt 
douce  accipiat  temporaneum  & ftretinum « 
Ainfi , âmes  chrctiefines  , ne  vous 
affligez  pas  fi  vous  êtes  quelque  tems 
fans  recueillir  le  fruit  de  vos  peines  : 
les  difgraces  ne  manqueront  /*pas  de 
furvenir  j Dieu  retirera  de  vous  ces 
confondons  fenfiblcs  dont  il  entre- 
tcnoitla  foiblefle  de  vôtre  dévotion 
nailïànte  j vous  vous  trouverez  dans 
des  fechereflès  & des  dégoûts  dont 
* vôtre  ennemi  fe  fervira  pour  vous 
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jetter  dans  la  défiance  : mais  fi  dans 
cet  hyver  de  la  grâce  , s’il  m’eft  per- 
mis de  parler  ainfi  , vous  avez  tou- 
jours le  tems  de  la  moiflon  devant 
les  yeux  , vous  ne  tomberez  jamais 
dans  l'abbattement  : les  coups  de  la 
main  de  Dieu  vous  affermiront  au  lieu 
de  vous  ébranler  ; vous  découvrirez 
dans  vos  fouffrances  les  véritables 
cara&eres  des  prédeftinez  j & Dieu 
vous  ayant  prédit  que  tous  fes  élus 
feroient  persécutez  , la  moitié  d’une 
prédidioh  fi  avantageufe  vérifiée  , 
vous  fera  attendre  fans  crainte  l’ac- 
çomplilfement  de  l’autre. 

Après  tout , fans  recourir  aux  lu- 
mières de  la  foy  , nôtre  propre  inté- 
rêt doit  nous  obliger  à iouffrir  avec 
patience  , & les  murmures  d’un  hom- 
me qui  s’emporte  dans  l’affiiétion., 
font  un  moindre  foulagement  qu’une 
refignation  véritable  , puifqu’clle  eft 
toujours  accompagnée  de  repos  , & 
que  l’impatience  eft  toujours  pleine  de 
trouble.  Ce  pauvre  impatient  & ce 
pauvre  fournis  , font  également  pau- 
vres mais  avec  cette  différence  , 
qu’outre  que  l’un  gagne  le  ciel  par  fa 
• pauvreté  , il  eft  tranquille  & dans  U 
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paix  ; & l'autre  avec  l'enfer  qu'il  mé- 
rité par  fes  murmures,  cft  plein  d'agi- 
tation & de  triftelfe.  Quel  bonheur 
pour  nous  ; que  l'ufage  le  plus  parfait 
de  nos  fouffrances,foit  en  même  tems 
la  plus  douce  confolation  que  nous  y 
pouvons  trouver,&  que  ce  remede  ne 
foit  pas  rtioins  agréable  qu'il  eft  falu- 
taire  ! Appliquons-le  donc  à tous  nos 
anaux  : regardons  toutes  les  difgraces 
qui  nous  furviennent  , comme  autant 
4e  voix  qui  nous  difent  : Tu  n’es  pas 
fait  pour  ce  monde  ; c’eft  le  ciel  qui 
«ft  ta  patrie.  Contemplez  , dit  faint 
Chryioftome,  les  Anges  qui  vous  ad- 
mirent , & le  Sauveur  du  monde  qui 
Vous  découvre  fes  playes  & qui 
femble  vous  crier  du  haut  de  fa  gloire: 
Voyez  ce  que  le  ciel  me  coûte  ; c'é- 
toit  mon  héritage  , je  l'ay  acheté  de 
tout  monfang;  c'étoit  mon  domaine,' 
Sc  j’y  fuis  entré  comme  dans  un  païs 
de  conquête  j il  m'étoit  dù  par  toute 
forte  de  juftice  , &c  je  l’ay  emporté 
par  force  & par  violence  ; tous  les 
Saints  que  vous  voyez  à ma  fuite, 
ne  font  devenus  les  compagnons  de 
ma  gloire  , qu’aprés  l'avoir  été  de 
mes  fouffrances  l Si  vous  voulez  en- 
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trer  dans  cette  troupe  gloricufe  ,il 
faut  que  vous  portiez  les  mêmes  ca- 
ractères que  tous  les  autres , & que 
vous  combatiez  patiemment  fur  la 
terre  , pour  être  couronnez  avec  moi 
dans  le  ciel. 
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POUR  LE  JOUR 


D u 

S.  SACREMENT. 

Prononcé  dans  l'Egliie  des  Religieufes 
du  S*  Sacrement  , le  premier 
jour  de  l'Oétave. 

Homo  quidam  fectt  cœnam  mag~ 

mm.  Luc.  cap.  14. 

Un  homme  fît  un  grand  ban- 
quet. En  S * Luc  ch.  1 4. 

H 'Eglise  qui  combat  fur  la  ter- 
re >eft  l'image  de  celle  qui 
triomphe  dans  le  ciel;&  nous  pouvons; 
^découvrir  dâs  l'une,au  travers  des  om- 
bres de  la  foy  , les  mêmes  traits  que 
bous  efperôs  de  voir  dans  l'autre,  par- 
mi  les  fplédeurs  de  la  gloire  .Mais^c'efe 
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fur  tout  dans  cette  grande  folemnité 
que  nous  remarquons  les  rapports  de 
l'Epoufe  , qui  comme  une  colombe 
gemiffante  , pleure  dans  cet  exil  l'ab- 
lence  de  Ton  Epoux  , avec  celle  qui 
célébré  les  noces  de  l'Agneau  , dans 
le  banquet  éternel  des  bien-heureux. 

En  effet  5 mes  Freres  , quand  je  voî 
les  autels  parez  de  leurs  plus  riches 
ornemens  -,  la  fumée  de  l'encens  rem- 
plir les  temples  > toutes  les  bouches 
des  Orateurs  Chrétiens  ouvertes,pour 
rendre  un  tribut  de  louanges  à J e- 
s u s-C  h r i s t 5 & toute  la  pompe 
’ du  lîecle  fervir  d’ornement  à ce  triom- 
phe annuel  que  la  pieté  des  fidelles  * 
érige  à la  mémoire  du  grand  & indé- 
niable bienfait  de  l’Euchariftie  -,  il  me 
femble  que  ce  riche  fpe&acle  retrace 
dans  tous  le  monde  Chrétien  , ces 
belles  & pompeufes  images  que  nous 
. liions  de  la  célefte  Jérufalêm  dans 
l’Apocalipfe.  Nous  y voyons  l'Agneau  ^ 
immolé  , qui  reçoit  l'honneur  , la 
bénédi&ion  & la  gloire  d'un  million 
d’adorateurs  , profternez  la  face  con- 
tre terre  devant  le  trône  de  Tes  mifé- 
ricordes.  Nous  entendons  retentir 
les  airs  de  ce  cantique  immortel  que 

Rvj 


Digitized  by  Google 


6. 


Sermon 

chante  k troupe  inombrable  de  ceux 
qui  font  marquez  du  figne  de  cet 
Agneau  myftérieux  : Saint  , Saint  , 
Saint , trois  fois  Saint.  Nous  recon- 
noiflons  les  vingt-quarte  Vieillards, 
qui  mettent  leurs  couronnes  à les 
pieds , dans  les  Rois  Chrétiens  8c  les 
plus  auguftes  Princes  de  l’Eglife  , que 
le  dépouillent  de  leur  grandeur  , & 
S'humilient  devant  ce  Dieu  annéanti: 
Et  enfin  nous  découvrons  même  les 
Anges  de  la  terte  , dans  les  Vierges 
facrées^qui  fe  couvrant , pour  ainlr 
dire , la  face  de  ces  aîles  myftérieufes 
de  la  Religion , avec  lefquelles  elles 
onf  pris  le  vol  au  dellus  du  monde, 
difputent  avec  les  Anges  du  Ciel  à 
qui  rendra  le  plus  d’hommages  au 
Roi  de  gloire  : Et  adorent  eum  omnes 
Â ngcîi  ejus. 

A la  vue  de  ce  ravivant  objet,  je 
nie  fens  comme  faifi  de  ce  beau  mou-  • 
vement  qui  tranfporta  le  Prophète 
Balaam,  lorfque  regardant  du  haut 
d’une  montagne  le  peuple  choifi  fous 
des  tentes  magnifiques  , marchant 
fous  la  conduite  de  Dieu  même  à la 
terre  promife  , 8c  voyant  briller  à la 
tête  du  camp  cette  pompe  facrée  8c 


Digitized  by  Google 


du  S.  Sacrement.  597 
religieufe  * qui  ornoit  le  tabernacle 
d'alliance  où  Dieu  rendoit  Tes  ora- 
cles il  s'écria  : Que  les  tentes  de  Jacob  g 
font  belles  ! elles  rejfernblent  à des  allées  * * 
de  cèdres  plantez,  fur  le  bord  des  eaux ...  u,  ZJ. 
Il  ri  y a point  d'idole  dans  Jacob  }ni  de  z 1 . 
fimuiachre  en  ifraél.  Et  le  peuple  Chré- 
tiena  eft  le  feul  adorateur  du  vray 
Dieu.  Changez  dondcomme  ce  Pro- 
phete  , la  malédiction  en  bénédiction, 
vous  qui  êtes  pouffez  par  le  Prince 
des  ténèbres  , blafphemant  contre  le 
Dieu  d'Uracl.  Difparoilîèz , monftres 
fortis  du  fein  des  abîmes  , difciples 
de  l'Ange  apoftar,  qui  envie  au  Verbe 
fait  chair  fur  la  terre  l'hommage  de 
l'adoration  qu'il  lui  refufa  dans  les 
deux.  Heréliarques  malheureux,  dont 
la  bouche  a feandalifé  l'Eglife  par 
des  blaCphêmes  exécrables  > qui  ré- 
duifez  à des  ombres  & à des  figures 
la  prefence  réelle  de  Jésus-Christ 
fur  nos  autels  » & nous  accufez  de 
placer  l'idole  dans  le  lieu  faint , quand 
nous  lui  rendons  l'hommage  de  nos 
adorations.  Difparoiflez  , dis-je,  dans 
cette  grande  folemnité  principale- 
ment inftituée  pour  faire  à ce  divin 
Sacrement , une  réparation  publique 
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des  outrages  qu'il  a reçus  de  fes  enne- 
mis , car  il  étoit  jufte  , dit  le  faint 
Concile  de  Trente  , qu'il  y eût  un 
tems  marqué  pour  celebrer  la  mé- 
moire d’une  merveille  qui  eft  le  me- 
morial de  toutes  les  autres  3 & que 
la  vérité  viétorieufe  de  l’erreur  , fou- 
droyée par  les  anatemes  de  l'Eglife  , 
parût  comme  dans  un  jour  de  triom- 
phe 3 afin  que  fes  adverfaires  à la 
vûë  de  tant  de  fplendeur  & au  mi- 
lieu de  la  joye  universelle  du  peuple 
Chrétien  , où  fe  cachent  chargez  de 
honte  , & frémiflant  de  rage  3 ou 
que  tirant  un  faint  repentir  d’une 
falutaire  confufionj , ils  ôtent-  enfin  -- 
de  leurs  yeux  le  voile  qui  les  aveu- 
gle : üecuït  viftricem  veritatem  , bunt 
de  mendacio  triumphum  agere  , ut  ad - 
yerfarii  ejus  in  confpeftu  tanti  fplendorh » 

& in  tanta  unhtrfa  Ecdtfîa  latitia  po - 
fui  i autfrafti  & débilitait  tabefeant  , 
aut  pudore  afffti , & confufi  aliquando 
nfipifcant . 

jf'ay  crû  , mes  Freres  3 devoir  fé- 
conder par  mes  foibles  efforts  le  zelc  t 
des  Vierges  du  Seigneur  3 confacrées 
à l'Adoration  perpétuelle  du  Sacre-  ♦ • 
ment  de  nos  Autels  3 & qui  diftnv 
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guées  avec  tant  de  gloire  des  Epou- 
iês  dejEsus-CHRisT  , par  ce  beau 
nom  , celebrent  avec  tant  de  pompe 
ce  grand  myftere  de  nôtre  foy.  J'ai 
cni , dis-je  , devoir  répondre  a leur 
zele  , en  vous  donnant  dès  l'entrée 
de  ce  di fcours  une  haute  idée  de  ce 
grand  banquet , auquel  l'Fglife  ii> 
vite  tous  Tes  enfùns  dans  l'Evangile 
de  ce  jour  : Homo  quidam  fecir  cœnam 
magnam.  Je  vous  reprefenterai  dans 
la  première  Partie  , l'excellence  de  ce 
grand  feftin  de  l'Euchariftie  ; & dans 
la  fécondé  , je  vous  marquerai  les 
differentes  difpofitions  que  nous  dé- 
vons  y apporter.  Chaftes  Epoufes  de 
l'Agneau  , qui  fidelles  à le  fuivre  par 
tout  où  il  va  , lui  rendez  de  conti- 
nuels hommages  dans  ce  Sacrement, 
obtenez-  moi  la  grâce  de  traiter  un  fi 
grand  fujet  avec  une  dignité  qui  lui 
réponde  : Demandons  cette  grâce  an 
Saint  Efprit  , par  l'intercefïion  de 
Marie  en  lui  difant  : Ave  Marin* 

GE  n'eft  pas  fans  defïèin  que  le  ^ 
Saint  Efprit  nous  a fait  au  livre  PeiNT# 
d'Efther  , une  peinture  fi  riche  de  ce  ck» 
grand  & magnifique  feftin  que  fit  le  l* 
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Roy  Afluerus  aux  Grands  de  fa  Cour 
& à tout  Ton  peuple.  Cette  figure 
nous  rcprefente  le  banquet  de  la 
gloire  dans  lequel  Dieu  abreuve  la 
troupe  inombrable  des  élûs  d'un  tor- 
rent de  délices  , & le  feftin  de  l'Eu- 
chariftie  dans  lequel  il  nourrit  les 
Chrétiens  de  fa  chair  adorable.  Dieu 
cft  infiniment  magnifique  daris  l'un 
& dans  l'autre  , puifqu'il  y épuife 
les  tréfors  infinis  de  Ton  amour  pour 
les  hommes  & qu'il  les  change, 
pour  ainfi  dire  , en  autant  de  Dieux, 
ou  en  les  nourriflànt  de  fa  chair  di- 
vine , ou  en  les  couvrant  des  rayons 
immortels  de  fa  divinité.  Or  le  feftin 
de  l'Euchariftie  eft  inftitué  pour  nous 
* conduire  au  feftin  de  la  gloire , & 
nous  mangeons  la  chair  de  l'Agneau 
fans  tache , immolé  fous  les  voiles 
du  Sacrement  , pour  nous  rendre 
dignes  de  contempler  fans  voile  ce 
même  Agneau  glorifié  fur  fon  trône. 

On  peut  regarde»-  la  Religion  Chré- 
tienne comme  un  grand  tableau,  dont 
Dieu  a ébauché  les  premiers  traits 
des  le  commencement  du  monde  ? 
Il  en  a tracé  le  detTein  dans  la  créa- 
tion du  premier  homme  , où  l'incar- 


> 


/ 


Digitized  by  Google 


d u S.  Sacrement.  401 
nation  du  Verbe  , l'union  de  Jefus- 
Chrift  avec  Ton  Eglife  , le  facrifice 
du  Calvaire  , & les  plus  auguftes 
myfteres  de  nôtre  Religion  font  re- 
prelentez  : Enfuite  il  en  a formé  des 
linéamens  plus  diftinds  , en  fe  ma- 
tiifeftant  aux  faints  Patriarches  dans 
des  vifions  prophétiques  , où  il  leur 
a fait  voir  en  efprit  le  jour  du  Sei- 
gneur , & ce  Meflïé  adorable  dont 
iis  ont  ehé  les  plus  éclatantes  figu- 
res. Ce  grand  dellèin  de  la  fagefiè 
de  Dieu  , commencé  d'une  maniéré 
fi  admirable  dans  la  loi  naturelle  , 
s’eft  avancé  & accru  dans  la  loi  écrite, 
où  parmi  cette  multitude  de  figures, 
toutes  rayonnantes  des  lumières  de 
la  vérité  dont  elles  étoient  les  om- 
bres , l'on  peut  découvrir  l'éclat  des 
premières  couleurs  qui  ont  donné 
une  forme  diftinde  à cette  ébauche 
confufe.  Mais  dans  la  loi  de  grâce, 
la  Sagelle  incréée  , qui,comme  parle 
l'Ecriture  , s'étoit  fait  comme  un  jeu  Prov  g. 
de  cette  riche  variété  de  merveilles,  ^-i0, 
qu'elle  a créées  dans  l'univers  , s'efl: 
appliquée  toute  entière  à perfedion- 
ner  ce  grand  ouvrage  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , fur  le  modeile 
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qu'elle  en  avoit  tracé  dans  Tes  pen- 
fées  éternelles.  Mais  enfin  ,\ce  ne  fera 
que  dans  la  gloire , pu  Dieu  mettant, 
pour  ainfi  parler  , la  derniere  main  à 
ce  riche  tableau  , le  fera  paroiftre 
avec  toute  la  régularité  de  fes  traits  , 
toute  la  beauté  de  fes  couleurs  , & 
tous  les  ornemens  dont  l'aflèmblage 
merveilleux  fera  l'admiration  de  tous 
les  Saints. 

Ce  progrès  infenfible  des  ombres 
aux  figures , des  figures  à la  réalité  , 
& de  la  réalité  encore  couverte 
x de  voiles  à cette  meme  réalité  fans 
ombres  , fans  figures  & fans  voile  , 
fe  remarque  fur  tout  dans  l’adorable 
Euchariftie.  Dès  les  premières  années 
du  monde  , le  grand  Prêtre  Melchi- 
G#«.  14.  pe(jecj1  la  figura  dans  le  facrificc  myf- 
térieux  du  pain  & du  vin.  Cette  pluye 
Zx.  i( . de  k manne  defeendué  du  ciel , qui 
14*  1 { nourrit  le  peuple  de  Dieu  pendant 
* quarante  ans  , l'a  rendue  plus  recon- 
noilîàble.  L'Agneau  que  les  Ifra'élites 
U.  ch.  naangeoient  tous  les  ans  avec  tant 
de  folemnité  , en  a été  une  repre- 
fentation  plus  viiible.  Ce  feftin  de  la 
nouvelle  Loi , nous  a été  plus  clai- 
rement marqué  dans  les  facrifices  de 
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l’ancienne  , où  l’on  voyoit  les  pains 
de  proportion  , la  chair  des  vidti— 
mes  immolées  , les  liqueurs  de  l’huile 
ôc  du  vin  avec  les  parfums  précieux  , 
qui  répandoient  l’odeur  de  fuavité  , 
ôc  tout  cet  appareil  vifible  de  Reli- 
gion , qui  en  faifoit  palier  l’efprit 
par  les  lens  dans  l’ame  des  peuples  , 
la  vérité  couverte  de  tant  d’ombres 
ôc  de  figures  , plus  claires  les  unes 
que  les  autres  , eft  enfin  fortie  du 
fein  de  la  Synagogue.  L’Agneau  qui  je4fit  ,t 
ôte  les  péchez  du  monde  , tant  de  i9, 
fois  figuré  & reprefenté  aux  Juifs  , 
a été  enfin  donné  aux  Chrétiens 
dans  le  Sacrement  de  nos  Autels 
s’il  y retient  encore  les  voiles  du  Sa- 
crement , c’cft  que  nous  marchons  t,  ctr. 
dans  cette  vie  parla  foi,  dont  l’obfcu-  j.  7. 
rite  eft  inféparable  , & que  les  nua- 
ges n’en  peuvent  être  diffipez  que 
dans  le  grand  jour  de  la  gloire  : Mais 
enfin  le  même  Jésus  régnant  ôc 
triomphant  dans  le  ciel , eft  le  même 
que  nous  adorons  ÔC  recevons  dans  • 
l’Euchariftic;  Ce  chef  de  tous  les  pré- 
deftinez  , qui -répand  fes  divines  in-  • 
fluences  fur  tous  les  membres  de  fou 
Corps  , foit  qu’ils  régnent  ou  qu’ils 
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• combattent , les  nourrit  dans  la  patrie 
& dans  l’exil , & comme  fa  prefence 
vifible  fait  le  banquet  fans  fin  des 
bienheureux  dans  le  ciel , fa  prefence 
invifible  dans  l’Euch^riftie  , fait  le 
feftiii  continuel  des  parfaits  fur  la 
- terre* 

Comme  J e s u s-C  h r i s t fait 
tous  les  Saints  par  une  communica- 
tion de  fa  fainteté  , il  fait  tous  ‘les 
bien-heureux  par  une  participation 
de  fa  félicité  : Reprefcntez-vous  le 
Soleil  qui  en  éclairant  le  monde  , 
en  fait  toutes  les  beautez  8c  les  ri- 
chelfes  ; qui  forme  l’or  , les  perles  & 
les  diamans  ; qui  peint  les  fleurs  , jau- 
nit les  moilfons  a meurit  les  fruits  * 
nourrit  les  plantes  , émaillé  les  cam- 
pagnes a & anime  toute  la  nature  de 
cette  lumière  féconde  qui  embellit 
l’univers.  Voilà  ce  que  fait  Jésus- 
Christ  dans  la  Jérufalem  célefte» 
L’Agneau  , dit  S.  Jean  , eft  comme 
une  lampe  divine  qui  éclaire  cette 
Jlpo*  £fince  : Lucerna  ejtu  eft  agtms. 

ti,  i}.  Ce  font  les  rayons  réfléchis  de  ce 
'•  • Soleil  de  juftice  , qui  répandus  fur 
tous  les  bienheureux  , félon  les  di- 
vers degrez  de  mérité  8c  de  grâce 
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qu'ils  ont  reçus  , brillent  en  mille 
jours  differens  fur  cette  troupe  glo- 
rieufe  , & forment  cette  riche  &c 
myftéricufe  variété  de  pierres  pré- 
cieufes  qui  entrent  dans  la  couronne. 
Voilà  ce  que  fait  le  Sauveur  dans 
l'adorable  Êucharift:ie:il  y fait  germer 
le  lys  des  Vierges,les.  rofes  des  Mar-« 
tyrs,le  laurier  immortel  des  Docteurs 
facrez  : il  orne  la  robe  de  l'époufe 
d'une  brillante  diverfîté  de  grâces  ôc 
de  vertus  , & forme  ce  beau  mé- 
lange de  couleurs  qui  fe  varient  fur 
le  plumage  de  cette  colombe  3 félon 
les  divers  afpe&s  qu'elle  reçoit  de 
l'aftre  divin  qui  l'éclaire  & l'anime. 

L’humanité  de  Jefus  Chrift  dans 
le  ciel  eft:  comme  un  nuage  tout 
rayonnant  des  fplendeurs  de  la  divi- 
nité ; ‘qui  en  tempere  l'éclat  pour 
le  rendre  vilîble  aux  éluSjôc  leur  lailiV 
contempler  comme  au  travers  d'une 
glace  lumineufe , le  divin  ‘'objet  de 
leur  félicité  , parce  que  la  Sagelîè 
divine  eft: , difent  les  Peres  , comme 
un  miroir  qui  reprefente  la  divinité 
avec  toutes  fes  perfections,,  & dans 
lequel  Dieu  fe  contemple  avec  cette 
complaifance  éternelle  , qui  fait  la 
félicité  inéfable  dont  il  jouit  lui- 
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même.  Or  ni  lJAnge  ni  l’homme,  fans 
fortir  des  bornes  de  leur  nature  , 
n’étoient  pas  capables  de  voir  Dieu 
dans  cette  image  ébloüilfante  ôc  in- 
foutenable  de  la  divinité  j ôc  l’éclat 
de  cette  majefté  infinie  en  fe  dé- 
couvrant aux  yeux  d’un  homme  mor- 
tel , feroit  comme  un  coup  ,de  fou- 
dre qui  réduit  enpouffiere  celui  qu’il 

Excd.  éclaire  : N emo  videbit  me  & vivet . 

35.  z°.  il  a donc  fallu  , mes  F^reres  , que 
Dieu  fit  un  miracle  incômprehenfi- 
blc  , pour  élever  l’homme  jufqu’à  la 
communication  de  cetté  connoiflance  ' 
de  lui-même  , qui  fait  fon  éternel 
bonheur.  Il  a fallyr  , dis -je  , que 
Dieu  trouvât  dans  les  fecrets  de  fa 
fàgeft'e  un  moyen  pour  aftocier  l’hom- 
me à fa  félicité , par  une  participation 
de  fa  lumière  divine,  ôc  que  toute  là 
pui  fiance  concourût  avec  fa  fagefiè 
pour  former  dans  l’homme  une  ca- 
pacité furnaturelle  de  féconder  les 
• deftèins  de  fa  miféricorde.  Ce  fecret 
incompréhenfible  , c’eft  le  myftére 
de  l’Incarnation  ; c’eft  nôtre  nature 
revêtue  du  Soleil , qui  en  fe  couvrant 
d’un  voile  , permet  à nos  foibles  re- 
gards de  le  contempler.  Pendant  les 
jours  de  fa  chair , ce  divin  Soleil  fut 
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éclipfé  aux  yeux  des  hommes  , (5c 
la  nuée  épaiflè  qui  le  couvroit  3 ne  , 

leur  lailToic  voir  que  quelques  rayons 
paflagers  de  la  divinité  dans  fcs  vertus 
& dans  Tes  miracles  : mais  après  fa 
Refurre&ion  , fon  humanité  glori- 
fiée eft  comme  un  voile  tout  rayon- 
nant de  la  divinité  qui  l'enveloppe  , 

& au  travers  duquel  tous  les  Saints 
contemplent  & voyent  intuitive- 
ment la  lumière  de  Dieu  dans  cette 
lumière  refléchie:  In  lumine  tuo  vide-  p'* 
bimus  lumen. 

Or  , mes  Freres , ce  que  Jésus- 
Christ  eft  dans  le  ciel  à l'égard 
de  tous  les  bien-heureux  , il  l'eft  dans 
l'Euchariftie  à l’égard  de  tous  les 
juftes.  Il  eft  cette  viande  invifible 
dont  ils  fe  nourriflent  dans  cette 
vallée  de  larmes  , & qui  les  fait  vivre 
de  la  foi  dans  cette  vie  ? jufqu’à  ce 
que  cette  trace  de  lumière  qui  les 
guide  dans  cette  voye  de  ténèbres  , 
fe  change  dans  un  jour  parfait.  C’eft 
au  travers  de  ce  voile  adorable  , dont  s*°& 
•le  vrai  Moife  fe  couvre  pour  tempe-  **•  3ï* 
rer  l’éclat  de  fes  fplendeurs  , que  les 
vrais  Ifraëlites  contemplent  autant 
qu’ils  le  peuvent  la  majefté  de  Dieu  , 
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fans  être  opprimez  par  le  poids  de 
la  gloire.  C'eft  dans  ce  myftere  que 
famé  jufte  faifanc  ployer  toute  la 
force  de  l'entendement  fous  le  joug 
de  la  foi  U plus  foumife  3 & enfé- 
velilfant  toutes  les  lumières  de  là  rai- 
fon  dans  cet  abîme  couvert  d'une 
_ nuit  épailfe  : c'eft-là  , dis-je  , que 
l'ame  fe  perdant  heureufement  , fe 
retrouve  elle-même  avec  un  accroif- 
fement  de  lumières  divines  & furna- 
turellcs  , qui  la  recompenfent  avec 
ufure  des  clartez  humaines  & natu- 
relles qu'elle  a facrifiées. 

Souvenez-vous , mes  Freres,  de  cet 
4ti,  9.  heureux  aveuglement  dont  S.  Paul 
*•  ?•  fut  frappé  dans  cette  chute  d'où  il 
fe  releva  pénitent , après  être  tombé 
pccheur.  Une  nuit  épailîè  couvrit 
pendant  trois  jours  les  yeux  de  cet 
Apôtre  , pendant  que  Jesus-Christ 
lui  rcveloit  dans  leur  plus  grand  jour 
tous  les  myftéres  de  fa  Religion  ; 8c 
verfoit , pour  ainfl  dire  , comme  un 
fleuve  de  vie  , toutes  les  richelïès  de 
la  vérité , dans  ce  vailîèau  d'éleétion. 
C'eft  à peu  près  ce  qui  fe  palfe  à 
l'égard  des  âmes  qui  reçoivent  Jésus- 
Christ  avec  une  foi  vive.  Les 

épaifles 
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cpaiites  écailles  de  l'ignorance  & de 
la  foibldfe  humaine  tombent  de  leurs 
yeux  j les  veritez  divines  leur  paroif- 
lent  dans  ce  jour  favorable  qui  en 
diflipe  tous  les  doutes;  elles  joüilïènt 
comme  les  ifraelites  , d'une  lumière 
pure,  pendant  que  les  Egyptiens  font 
couverts  de  ténèbres;  la  foumilîion 
de  leur  foi  , leur  mérité  la  grâce 
qui  en  dilîipe  les  obfcuritez  &:  les 
ombres  ; elles  font  comme  un  eflai 
de  la  vifion  beatihque,  où  elles  voycnt 
Dieu  , non  au  travers  d'un  nuage  ÔC 
comme  en  enigme,  mais  face  à face, 
— ~ & tel  qu'il  eft  ; elles  voyent  briller 

parmi  cette  nuit  profonde  &:  facrée 
de  la  foi  , ces  rayons  céleftes  , qui 
mettent  les  témoignages  de  Dieu 
dans  toute  leur  évidence  5 elles  font 
comme  tranfportées  aux  portes  de  U 
Jérulalem  célefte  ; elles  fuivent , dit 
S.  Auguftin  , la  douceur  d'un  fori 
mélodieux  , qui  les  conduit  en  efpric 
jufqu'au  tabernacle  du  Dieu  vivant  ; 
elles  recueillent  avec  une  fainte  avi- 
dité les  goûtes  de  ce  torrent  de  vo- 
lupté , dont  Dieu  abreuve  les  bien- 
heureux dans  le  ciel  , & confolc  de 
rems  en  tems  les  juftes  fur  la  terre  j 
Myfi.  Tome  U , S 
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elles  raraafTcnt  les  miettes  du  ban*, 
quet  des  Saints  , dont  elles  antici- 
pent les  délices  > & dans  le  tranfport 
de  leur  joye  , elles  s'écrient  avec  le 
P/10,  Prophète  : O Seigneur  , combien  ejl  gran- 
10 * de  la  douceur  me  fable  que  vous  cachez* 

dans  ce  divin  Sacrement } aux  âmes  qui 
vous  craignent  ! 

Heurcufe  deftinée  des  Chrétiens  , 
d’être  dans  une  Religion  qui  non  feu- 
lement leur  promet  de  fi  hautes  ré- 
compenfes  après  cette  vie  , mais  qui 
leur  en  fait  faire  l’épreuve  même  des 
celle-ci  ! heureux  de  fervir  un  Dieu 
qui  leur  fait  un  bonheur  commencé  , 
de  cette  Euchariftie  qui  les  conduit 
au  bonheur  confomme  -,  “qui  parmi 
les  peines  du  combat  mêle  les  dou- 
ceurs de  lavi&oire  ; qui  fait  pleu- 
voir des  viandes  délicieufes  , &c  une 
manne  divine  dans  le  defert  ; qui 
découvre  à ceux  qui  marchent  vers 
la  terre  prom ife  , quelques-uns  des 
plus  beaux  fruits  qu’elle  porte  : qui 
leur  donne  & qui  leur  fait  manger  , 
fous  le  voile  du  Sacrement  de  nos 
autels  , ce  pain  des  Anges  qu’ils  doi- 
vent manger  avec  eux  fans  voile  dans 
le  .banquet  des  bien-heureux  : Eundcm 
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panem  Angelfrum  , quem  mdo  fub  facris  Conr» 
fpectibus  edunt  , abfque  ullo  y c lamine  Tridr 
manducant. 

Voilà  , mes  Freres  , le  grand  feftiu 
que  le  pere  de  famille  a préparé  pour 
nous  adoucir  les  peines  de  cet  exil  : 

Homo  quidam  fec’tt  cocnam  magnam.  Il 
le  fert  de  nôtre  voix  pour  vous  in-  16  - 
virer  à fa  table  : Les  Mini lires  du 
Seigneur  vous  difent  de  fa  part , que 
les  noces  de  l'Agneau  font  préparées* 

& que  la  falle  du  feftiu  vous  eft  ou- 
verte : Mijie  feivnm  fuum  , dicere  in - Vm 

vitatis  ut  yenirtnt , quiajam  parafa  funt 
ornma.  L'Eglife  vous  tend  les  bras  6c 
vous  prefente  fon  fein  dans  l'Eucha- 
riftie;  cependant  la  table  du  Seigneur 
demeure  deferte  & abandonnée  , ÔC 
les  rues  de  Sion  pleurent  de  ce  que  ThrewZ 
le  plus  fou  vent  perlbnne  ne  fe  pre-  t*  ** 
fente  à la  folemnité.  J’entens  au 
fond  de  vos  cœurs  ces  froides  ex** 
eufes  que  la  parabole  de  l'Evangile 
met  à la  bouche  des  conviez  qui  ré- 
fufent  d'aflifter  au  feftin  : Villam  emi..„  Lut.t^ 

Jnga  boum  tmi Uxortm  duxi.  L'ein-  1 *• 

barras  des  affaires  , l'établiflèment 
d'une  famille  , les  engagemens  d’une 
paffion  , les  devoirs  d'une  charge  ^ 

S ij 
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les  égaremens  de  l'ambition,  les  char- 
mes de  la  volupté  , les  foins  de  l'ava- 
rice, une  tiédeur  criminelle  , un  faux 
refpeéfc  , une  hypocrilte  fcrupuleufe, 
une  infidélité  fecrette  , toutes  ces  épi- 
nes du  fiécle,qui  étouffent  la  femence 
des  bons  defirs  , rendent  nos  exhor- 
tations inutiles  , & font  les  prétextes 
malheureux  dont  vous  vous  fervez 
pour  couvrir  vôtre  indévotion  ôc  vô- 
tre éloignement  de  la  fainte  table. 
Itygo  te^hube  me  exiufttum.  Malheureux 
que  nous  fom mes  ! attachez  aux  dou- 
ceurs trompeulcs  & menlongeres  de 
ce  monde , nous  nous  fervons  nous- 
mêmes  de  cette  viande  divine.  Nous 
fa'ffons  la  fource  d'eau  vive  , pour 
aller  puifer  une  eau  bourbeule  dans 
les  cifternes  des  créatures.  Après  que 
Jesus-Christ  a épuiîé  toute 
T étendue'  de  fa  puiffmee  & toutes 
les  inventions  de  fon  amour  , pour 
fe  transformer  dans  cet  aliment  ce- 
lefte  , nous  ne  répondons  à fes  em- 
preflèmens  paternels,  que  par  de  lâ- 
ches exeufes  <k  d'indignes  prétextes. 
Vous  avez  quitté  la  mai  fon  de  vôtre 
pere  , pour  vous  égarer  dans  ces  ré- 
gions perdues  , où  la  tempête  de  vos 
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pallions  vous  a jettcz  : vous  avez 
confumé  la  portion.de  voftre  héritage, 
en  abulant  de  tant  de  grâces  , que 
vous  avez  reçues  du  ciel  : vous  n'a- 
vez rien  refusé  à vos  delirs  criminels 
de  tout  ce  qu’ils  vous  ont  demandé: 
appauvri  des  biens  fpirituels  &c  tem- 
porels j l’objet  du  mépris  des  hom- 
mes ôc  de  l’indignation  de  Dieu  , vous 
traînez  une  vie  importune  parmi  les 
remords  de  vôtre  confcience  , les  fui- 
tes malheureufes  de  vos  pallions  , 8c 
les  fléaux  dont  Dieu  vous  frappe , 
ou  pour  confommer  vôtre  endurcifle- 
ment  , ou  pour  operer  vôtre  conver- 
ficn.  LalTèz  dans  la  voye  de  l’iniquité, 
toujours  devorez  par  la  foif  infatiable 
de  la  cupidité  dont  vous  n’avez  fait 
qu’irriter  l’ardeur  en  voulant  l’appai- 
fer  par  les  eaux  bourbeufes  & cor- 
rompues des  créatures  ; fatiguez  de 
tout  ce  que  le  monde  a de  plus  at- 
traïant  , où  vous  n’avez  trouvé  que 
du  vuide,  après  en  avoir  fait  l’ellày  ; 
fentanr  à toute  heure  fortir  du  fein 
de  vos  plaifirs  le  dégoût  qui  les  em- 
poifonne  jufques  dans  leur  fource  : 
vous  tournant  de  tous  cotez , p«ur 
trouver  quelque  repos  fur  le  lie  de 

S»  • • 
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^os  langueurs  , vous  enviez  la  fille 
nourriture  des  animaux  immondes  , 
donc  vous  êtes  l’efclave  ; & vous  pe- 
rilïèz  de  faim  dans  une  terre  étrange- 
Iiir.13.  re  , pendant  que  les  fervi teurs  de  vo- 
ire Pere  joiiiflènt  dans  fa  maifon  des 
delices  & de  l’abondance  de  fa  table. 

Ah  • retournez  au  Pere  des  miferi- 
cordes  , à l’exemple  de  cet  enfant 
prodigue  , dont  vous  avez  fuivi  les 
égarerons  ; donnez  aux  Anges  , qui 
iè- réjouiront  de  vôtre  converfion  , 
la  joye  de  vous  voir  affis  avec  eux 
à la  table  , où  vous  êtes  appeliez  j 
faut-il  que  les  ferviteurs  du  Pere  de 
famille  vous  traînent  , comme  par 
ZHfei*.  forçe  ^ (]ans  la  faie  Ju  banquet  : Corn- 
ftile  tnt  rare  ? faut  il  que  l’Églife  vous 
menace  de  fes  anathèmes  , & de  fes 
excommunications , pour  vous  forcer 
de  prendre  ce  laiéfc  divin  qu’elle  vous 
preîènte  avec  tant  d’amour  dans  l’Eu- 
3.  chari^ie?  Au  lieu  que  Dieu  mit  au- 
trefois un  Ange  avec  un  glaive  de 
flamme  à la  porte  du  Paradis  terref- 
tre  3 pour  en  fermer  l’entrée  à l’hom- 
me coupable  j il  faudroit  au  contraire 
qu’il  y eût  un  Ange  exterminateur  à 
la  porte  des  temples , pour  frapper 
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. de  mort  ceux  qui  refuferoient  de 
participer  à ce  feftin  célefte.  Trem- 
blez , Chrétiens  tiedes  & negligens  5 , 
craignez  que  Dieu  ne  vous  puniflè  , 
à l'heure  de  la  mort  /en  vous  ôtant 
la  confolation  de  recevoir  ce  pain 
des  Anges  , pour  lequel  vous  avez  eu 
tant  de  dégoût  pendant  vôtre  vie. 

J e s u s-C  h r 1 s T prefent  fur  nos 
autels  , étend  les  bras  tout  le  joüt 
vers  vous  , comme  il  s'en  plaint  .dans 
Ifaie,  fans  que  vous  daigniez  répoiidre  ifa  ^ 
à fes  follicitations  empreffées;  & yous  1. 
iaiflèz  pafTerles  plus  grandes  folem» 
nitez  , fans  vous  approcher  de  ce 
grand  facrement.  Mais  , tremblez 
encore  davantage  , Prophanateurs  in- 
dignes de  ce  facrement  adorable. 

Je  vous  ay  marqué  l'excellence  du 
feftin  célefte  de  l'Euchariftieypour  ex- 
citer en  vos  âmes  le  deftr  de  vous  en 
approcher  : conftderons  dans  lés  céré- 
monies, qui  accompagnaient  la  man- 
ducation de  l'agneau  pafchal  , les 
difpofitions  avec  lefquelles  nous  de- 
vons manger  l'agneau  fans  tache  3 
imtpolé  fur  nos  aurels. 
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A Près  que  Moyfeeût  opéré  de- 
„ vant  Pharaon  & toute  fa  Cour 
ces  prodiges  étonnants  qui  précédé-  ' 
rent  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu  -, 
qu'il  eût  prefcrit  aux  Ifraëlites , les 
cérémonies  qu'ils  dévoient  obferver 
dans  la  manducation  de  l'Agneau  Pafc 
chai  j & qu'il  eut  préparé  tout  le 
peuple  à fortir  de  la  fervitude  des 
Egyptiens  , il  leur  dit*  ces  paroles  : 
2x0.it-  Halifax  fjUnc  djem  jn  monument um  , 

. & celebrabitis  eum  folemnem  Domino  in 
générât  ionibus  vefiris  cultu  fempiterm « 
Permcttez-moi , Chrétiens  , de  m'é- 
crier avec  le  Prophète  : Seigneur  > 
Vous  êtes  véritablement  le  Dieu  qui 
fait  des  prodiges  s & il  n'y  a point 
d'autre  Dieu  que  vous  ! Car  qui  ne 
doit  admirer  la  lagefTe  de  nôtre  Dieu  , 
■qui  voulant  captiver  l'entendement 
humain  fous  le  joug  de  la  foy  , a pris 
foin  de  nous  préparer  une  religion 
par  des  voyes  fï  au  dellus  de  nos 
penfées , que  la  feule  confédération 
de  ce  qu'elles  ont  d'extraordinaire  , & 
de  peu  propre  à tomber  dans  l'efprit 
de  l’homme  , eft  fuffifante  pour  nous 
convaincre  que  Dieu  feul  en  cft  Pait- 
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teur  ? Voulant  aftujettir  toutes  les 
nations  de  la  terre  à la  foi  de  Jefus- 
- Chrift  , il  a choifi  un  peuple  au- 
quel il  n'eft  rien  arrivé  qu'en  figu- 
re ; un  peuple  dont  la  vocati«n , 
l'origine  , le  progrez  , la  fervitude,  la 
delivrace  , les  victoires  6c  les  dé- 
faites , l'élévation  6c  la  chute , n'ont 
été  que  l'hiftoire  de  tout  ce  qui  le 
pafie  invifiblement  t dans  le  peuple 
fpirituel  des  Chrétiens  qu'il  avoit  en 
vue  j afin  que  tous  les  peuples  du 
monde  pullènt  voir  dans  ce  peuple 
figuratif,  comme  dans  un  miroir 
fidele  , une  preuve  éternelle  de  la 
religion  Chrétienne  , dont  il  a été 
l'ébauche. 

Mais  comme  l'Euchariftie  eft  le 
mémorial  de  toutes  les  merveilles  de 
Dieu  , 6c  le  myftere  de  nôtre  foy  qui 
la  met  à de  plus  grandes  épreuves; 
myftere  où  rien  ne  frappe  les  fens, 
où  tout  eft  fpirituel  6c  invihble  ; où 
la  captivité  de  l’entendement  eft  fans 
refcrve  > 6c  où  la  foy  divine  ne  reçoit 
aucun  fecours  de  la  raifon  humaine; 
la  providence  de  Dieu  a pris  foin 
de  la  rendre  d'autant  plus  remarqua- 
ble dans  la  figure  , quelle  paroît 
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fimple  dans  la  réalité,afin  que  remon- 
tant  à l'origine  de  ce  grand  facrc- 
mène  , nos  efprits  frappez  des  grands 
prodiges  qui  l'accompagnèrent  plo- 
ïaffent  avec  moins  d'eftort  fous  le 
joug  de  la  parole  divine. 

En  effet , rien  ne  fortifie  davantage 
une  arac  Chrétienne  dans  la  foi  , que 
de  penfer  qu'en  recevant  la  chair  de 
' l'Agneau  fans  tache  , elle  mange  l'A- 
gneau pafchal  des  Ifraëlites;  que  cette 
Pafque  facramentale,qui  étoit  la  plus 
grande  folemnité  des  Juifs,  eft  encore 
!la  plus  grande  fefte  des  Chrétiens  > 
que  depuis  tant  de  fiécles  , l'Eucha- 
jillie  fubfifte  , ou  dans  la  vérité  , ois 
dans  l'image  ; que  l'obligation  îndif- 
çenfabie  de  la  recevoir  , a pafie  de 
iie'cle  en  fiéçle  jufqu'à  ^tous  ; que 
toutes  les  années  de  la  loy  Evangé- 
lique & Mofaique  ont  été  principa- 
lement marquées  par  cette  grande 
célébrité;  que  les  mêmes  chofcs  , qui 
Ibnt  Pobjet  de  nôtre  pieté  pendant 
ce  faim  temps  , ont  occupé  tout  ce 
qu'il  y a eu  de  vrais  fidèles;  & qu'en- 
Ün  nous  accomplifïôns  même  fans  y 
penfêr  la  Prophétie  renfermée  dans» 
**’  ces  paroles  ; Edeiutts  hune  dkm  ifr 
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monument um  > & ultbrabitis  eum  folem - 
tïcm  Domino  w gcneratiombus  veftris 
cultu  ftrnpitcrno . 

J'ai  crû  , mes  Freres  , devoir  entrer 
dans  la  fécondé  partie  de  ce  difcours 
par  des  reflexions  propres  à renou- 
veler nôtre  foy  , qui  eft  le  fonde- 
ment de  toutes  les  difpofitions  que 
nous  devons  apporter  à la  fainte  ta- 
ble j difpefitions  que  je  trouve  mar- 
quées & figurées  d'une  maniéré  toute 
admirable  dans  les  cérémonies  myftc- 
rieufes  , avec  lefquelles  les  Juifs  man- 
geoient  l'Agneau  pafchal , la  plus  mé- 
morable & la  plus  éclatante  figure  de 
l'Euchariftie.Confiderons  donc  ce  que 
c'eft  que  manger  la  chair  de  ce  divin 
Agneau  , en  véritable  Ifraëlite  , le  bâ- 
ton à 1a  main  , les  reins  ceints  , avec 
ies  lai&uës  amères,  en  jCortant  d'Egyp- 
te.Cette  grande  & folemnellc  amniftie 
* accordée  aux  fidèles , eft  un  renou-  * Pro- 
vellement  de  la  Pâque  , un^pallage  de  nonce 
la  vie  à la  grâce  , de  la  fervihidc  à la 
liberté.  Ainfi  les  âmes  les  plus  fain-  ^ilé. 
tes , qui  .reçoivent  en  d'autres  temps 
l'Euchariftie  > comme  un  feftin  deli- 
cieuXjdoivent  dans  ce  jour  y mêler  les 
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laiéhies  amères  de  la  contrition  , Sc 
faire  une  communion  pénitentè3avec 
tous  les  Jfrae'lites  , fortant  de  la  terre 
de  captivité. 

Premièrement  nous  devons  man- 
.ger  la  chair  de  l'Agneau  , le  bâton  à 
la  main  , comme  des  voyageurs  qui 
vont  de  la  terre  au  ciel , d'Egypte  à 
la  terre  promife  , de  l'exil  à la  patrie. 
Une  image  bien  fenfible  de  cet  état 
d'exil  & de  paflTage , où  nous  fommes 
fur  la  rerre , eft  le  genre  de  vie  qu'ont 
mené  les  anciens  Patriarches  , habi- 
tans  toûjours  fous  des  tentes  , tantôt 
vers  l'orient  , tantôt  vers  l'occident, 
fans  fc  faire  aucun  domicile  arrêté. 
De-là  vient  que  leur  pofterité  fut 
long-temps  captive  en  Egypte  ; 
qu'aprés  la  délivrance  du  peuple  Juif, 
il  erra  quarante  ans  dans  le  deferr, 
jufqu'à  ce  que  Dieu  l'eût  mis  en  . 
poflêillon  de  la  terre  promife  ; pour 
nous  apprendre  que  cette  vie  n'eft 
qu'une  captivité  , qu'un  voyage, 
qu'un  exil  , où  nous  devons  tou- 
jours foupirer  pour  la  liberté , le 
terme,&:  la  patrie. 

Quand  le  peuple  de  Dieu  fut  étar 
bli  dans  cette  terre  coulante  de  laiét 
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8c  de  miel  s il  celebroit  tous  les  ans 
la  fefte  des  tabernacles  , forçant  des 
villes  pour  habiter  à la  campagne  3 
fous  des  pavillons  myfterieux  , qui 
marquoient  à tous  les  vrais  lfracli- 
tes  j qu’ils  n'ont  point  de  demeure 
fixe  fur  la  terre  , & que  dans  les 
états  de  la  vie  les  plus  doux  8c  les 
plus  tranquilles  , ils  doivent  avoir 
toûjours  devant  les  yeux  cette  terre 
bien-heureufe  , où  Dieu  abreuve  fes 
Saints  d’un  torrent  de  délices. 

Cette  vérité  leur  étoit  bien  vive- 
ment reprefentée  , lorfqu’ils  man- 
geoient  cous  les  ans  l’Agneau  Pafchal 
le  bâton  à la  main  , avec  prompti- 
tude ,f'flin*nter  > comme  des  voya- 
geurs qui  fe  hâtent  de  partir  d’Egyp- 
te j de  quitter  le  monde  pour  le  ciel. 
De-là  vient  que  la  plus  grande  fo- 
lemnité  de  la  religion  Chrétienne  , Sc 
.Mofaïque  , nous  eft  exprimée  par  le 
mot  de  phafe  , c’eft-à-dîre,  un  partage 
de  la  fervitude  à la  liberté  , du  péché 
à la  grâce  , de  la  vie  à l’immortalité. 
C’eft  pour  cela  qu’un  vaillant  chef  du 
peuple  de  Dieu  ne  choifit  pour  com- 
battre les  PhiliibinSj  entre  les  foldats  > 
que  ceux  , qui  après  avoir  pâlie  par 
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des  lieux  fées  & arides  , ne  s'arrê- 
tèrent point  comme  les  autres  fur  le 
bord  du  fleuve,  pour  étancher  leur 
foif  commodément  , & avec  fen- 
fualité  , mais  qui  fe  contentèrent  de 
prendre  de  l'eau  dans  le  creux  de 
leurs  mains  5 & de  fe  defalterer  en 
partant  ; parce  que  ceux-là  font  vé- 
ritablement propres  à conquérir  le 
Royaume  du  Ciel , & à vaincre  les 
ennemis  du  falut , quiufenten  par- 
lant des  chofes  temporelles  , autant 
qu'il  en  faut  feulement  pour  foulager 
les  befoins  de  la  nature  , & pour 
achever  le  vo’iagc  pénible  de  l'exil  à. 
la  patrie. 

Or  3 fi  nous  devons  nous  regarder 
en  tout  temps  comme  des  voyageurs 
fur  la  terre  5 il  eft  certain  que  cette 
image  de  nôtre  état  préfent , doit  fe 
prefenterplus  vivement  à^nôtre  elprir, 
au  temps  de  la  communion  , lorfque 
mangeant  le  pain  des  Anges  , ôc  la 
manne  du  ciel } nous  fortons  , pour 
ainfi  dire  des  limites  du  monde  , ôc 
des  bornes  de  nôtre  nature  j lorfque 
nous  avons  au  dedans  de  nous  le 
gage  de  la  refurreélion  éternelle  , & 
le  germe  divin  de  l’immortalité  * qui 


du  S.  Sacrement.  42$ 
Te  confèrvera  dans  la  pourriture  &. 
dans  le  tombeau  , pour  en  faite  fortir 
nos  corps  à la  fin  des  fiécles  ; lorfque 
nourris  de  la  chair  adorable  de  Jefus- 
Chrift  , nous  fournies  appeliez  aux 
noces  de  l’Agneau  , dans  la  com- 
pagnie des  bien-heureux  , & aflïs  à la 
table  du  Seigneur  , dans  le  banquet 
éternel  de  la  félicité , lorfque  nous 
goûtons  les  douceurs  fpirituelles  dans 
leur  propre  fource  3 que  nous  fommes 
plongez  dans  ce  fleuve  de  délices  , 
dont  l'inondation  réjouit  la  cité  de 
Dieu  ; & que  pour  me  fervir  des 
termes  de  S.  Leon  , la  méditation 
des  divins  Myfteres  3 eft  comme  un 
palais  vafte  & délicieux  , où  Lame 
jufte  fe  promene  dans  les  jardins  de 
l’époux  , toute  parfumée  des  flcuts 
odoriférantes  de  la  grâce  ; c'eft  alors 
que  l'Euchariftie  eft  véritablement 
pour  nous , cette  terre  coulante  de 
iaicl  & de  miel  , fi  fouvent  promife 
aux  Ifraëlites  errants  dans  le  defert 
de  cette  vie  : elle  eft  la  grappe  du 
raifin  que  Caleb  ‘apporta  de  cette 
terre  bien-heureufe  j pour  en  faire 
connpître  le  prix  & l’excellence  au 

peuple  de  Dieu  , & l'animer  au  défi r 
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de  (a  conquête.  N’eft-ce  pas  ce  qur 
nous  eft  marqué  dans  ces  paroles  de 
Mxtt'  Jésus  - C h MST  , lorfqu’après 
ié.  t$.  avoir  pris  lui-même  la  coupe  qu'il 
prelenta  à Tes  Difciples  , il  leur  dit 
qu'il  ne  boiroit  plus  de  ce  fruit  de  ' 
vigne  , qu'il  ne  fut  monté  à fon  perc: 
pour  nous  faire  entendre  qu'il  eft  dans 
ce  facrement  adorable  , le  rai  fon  ex- 
primé , d'où  fort  ce  vin  délicieux  ,i 
qui  enyvre  les  Saints  dans  la  gloire  , 
après  avoir  réjoui  les  hommes  fur  la 
terre  , &c  une  goûte  de  ce  torrent  de 
volupté  , où  le  Sauveur  dans  fa  gloire  ' 
fe  plonge  au  même  temps  qu'il  en 
abreuve  fes  Elus.  Saintes  faillies  du 
Prophète , femées  comme  des  traits 
de  flamme  dans  les  Pfeaumes  facrez  ! 
tranfports  de  l'amour  divin  fl  vive- 
ment exprimez  dans  le  livre  des  Can- 
tiques ! plaintes  amoureufes  de  la 
colombe  gemiflànte  dans  cette  vallée 
de  larmes  , qui  demande  des  ailes 
f[.  pour  voler  au  fommet  de  la  monta- 
7*  gne  1 qu'étes-vous  autre  chofe  , que 
l'image  d’une  ame  fainte  après  la 
communion  ; lorfque  {entant  rallu-  , 
4*  mer  fa  foif  par  cette  eau  vive  qui 
J4*  xéjaillit  jufqu’àla  vie  étemelle  a elle 
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foupire  comme  un  cerf  altéré  vers  la  pf.  14» 
fontaine  de  vie  ? C’eft-donc  dans  ces 
hëureux  momens  , que  nous  devons 
nous  regarder  véritablement  comme 
des  voyageurs , & des  exilez  fur  la 
terre , lorfque  voyant  le  ciel  de  fi 
près,  nous  fentons  mieux  le  poids 
de  la  chair  qui  nous  en  fepare  ; lorf- 
que nous  avons  , comme  parle  le 
Prophète  , un  pied  dans  la  Jerufalem 
célefte  -,  & que  nous  trouvant  à l'en- 
trée de  cette  cité  fainte , nous  fouî- 
mes retenus  par  les  liens  & la  prifon 
du  corps  , qui  nous  arrêtent  dans 
l'exil , à la  vue  même  de  notre  patrie  ; 
lorfque  nous  entendons  par  les’oreil-  • 
les  de  la  foy  le  cantique  des  bien- 
heureux , qui  nous  invitent  à parta- 
ger leur  félicité  ; que  dans  ce  profond 
fîlence  de  l’ame  , où  elle  eil  feule 
avec  Dieu  , nous  fuivons  , dit  faint 
Auguftin  , la  douceur  d’un  fon  mélo- 
dieux , qui  nous  conduit  au  taber- 
nacle du  Dieu  Vivant  ; & que  nous 
voyant  fi  près  de  ce  rivage  célefte  , 
où  tendent  nos  efperanccs  , nous 
fentons  de  vives  impatiences  d’arri- 
ver au  port  : c’eft  alors  , dis-je  , que 
nous  devons  manger  l’Agneau  Paf- 
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chai  , le  bâton  à la  main  , tout  prêts 
à fortirde  cc  monde,  à lai  (1er  cette 
Egypte  infortunée  , où  nous  avons 
parte  par  tant*  de  tribulations  j c'eft 
alors  que  joüiflant  d'un  Dieu  caché, 
& invirtble  dans  le  facrement , nous 
devons  faire  de  faints  efforts  pour 
déchirer  en.  quelque  forte  le  voile  , 
qui  le  dérobé*  à nos  Veux  , & pour 
brifer  le  mur  de  divilion  qui  nous  en 
feparc. 

Mais , pour  nous  rendre  capables 
de  ces  divins  tranfports  , il  faut  man- 
ger cet  Agneau  fans  tache  , les  reins 
ZMr.it,  ceints  ; Si?  autein  comeditis  ilium  > unes 
**•  yeflroi  accingetis , I/Euchariftie  cft  le 
pain  des  Anges  , qui  ne  doit  pas  être 
prophané  par  les  animaux  immondes. 
Il  faudroit  avoir  une  pureté  angéli- 
que pour  recevoir  dignement  cette 
viande  célefte  ; mais , comme  nous 
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portons  le  tréfor  ineftimable  de  la 
£race  dans  des  vafes  de  boue  , il 
nous  eft  impoflible  de  les  purifier , 
de  telle  forte  qu'ils  foient  dignes  de 
recevoir  le  Dieu  de  la  pureté  même* 
il  faut  que  nous  trouvions  dansTEu- 
chariftie  même  , la  blancheur  & la 


beauté  de  l’ame  & du  corps  , qui 
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nous  eft  néceflàire  , & que  la  vertu 
de  ce  divin  facrement  , perfectionne 
de  plus  en  plus  en  nous , cette  dif- 
pofition  qui  nous  oblige  à nous  cein- 
dre les  reins , & à mortifier  en  nous . 
la  concupifçence  pour  mander  l'A- 
gneau de  püreté  qui  la  doit  éteindre. 

Oiiy  , mes  Freres  , ce  vice  dont  le 
feulnom  ne  doit  pas  blefler'les  oreil- 
les des  Epoufes  de  Jésus-Christ  > 
ce  vice  , qui  change  les  hommes  en 
bêtes  , doit  éloigner  ceux  qui  en  font 
fouillez  y d'un  facrement  qui  trans- 
forme les  hommes  en  Anges  : mais 
l'ame,  qui  guérie  par  la  pénitence  des 
playes  honteufes  qu'elle  a reçues  , 
en  porte  une  confulion  falutaire  au 
pied  des  autels  , y recevra  le  don 
d'une  chafteté  pénitente  , avec  le 
bien-fait  ineftimable  de  l'Eufhariftie. 
La  chair  fenfuelle  d'Adam  , infeétée 
par  le  venin  que  la  morfure  du  vieux 
lerpent  y a lailfé  , trouvera  dans  la 
chair  crucifiée  de  J e s.u  s-C  hrist, 
un  antidote  fouverain  pour  guérir  le 
corps  du  péché  , qui  appefantit  l'ame. 
Vous  vous  plaignez  avec  S.  Paul  de 
ce  démon  opiniâtre  qui  vous  perle-  J 
cutc  y vous  demandez  à Dieu  qu'il 
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vous  délivre  de  cet  Ançe  de  Satan  , 
dont  les  attaques  importunes  vous 
fatiguent  -,  la  trifteffe  vous  ^abbat , 
parce  que  des  illufions  impures  vous 
obfedent , & que  l'infirmité  de  vôtre 
chair  vous  conduit  à toute  heure  , 
aux  bords  du  précipice  : Quel  reme- 
de  contre  une  tentation  fi  humilian- 
te ; fur  tout  fi  vous  avez  été  bleffé 
dans  le  combat  , & fi  les  cicatrices 
honteufes  de  vos  playes  répandent 
encore  la  mauvaife  odeur  du  feanda- 
le  ? quel  remede  , dis-je  , fi  ce  n'eft  de 
vous  ceindre  étroitement  les  reins,  * 
par  la  mortification  de  vos  fens , par 
la  fuite  des  occafions  prochaines  &C 
dangereufes  , par  la-fainte  humilia- 
tion  de  la  pénitence  j & dans  cet  état 
manger  la  chair  de  cet  Agneau  fans 
tache  , qui -achèvera  de  vous  purifier, 

& d'effacer  peu  à peu  les  taches  que 
les  eaux  de  la  pifeine  falutaire  , n’au- 
ront pas  entièrement  lavées?  Car  mal- 
heur à nous  fi  nous  défendions  l'u- 
fage  du  remède  aux  plus  infirmes. 
Ceux  , qui  font  dans  une  parfaite 
fanté  , n'ont  pas  befoin  de  Médecin  , 
M*tt,  dit  J E s u s-C  h r i s T : Non  opus  ejl 
f.  1 1.  r dcntibny  Medico.  Mettez  - vous  , 
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comme  la  Chananée  , au  nombre  de 
■ ces  animaux  , aufquels  on  ne  donne 
pas  le  pain  des  enfans  ; mais  que  Ton  17. 
ioufFre  neanmoins  fous  les  pieds  de 
la  table  , 6c  a qui  on  permet  de  re- 
cueillir les  miettes  qui  en  tombent. 

I nitez  la  conduite  de  Maçdelaine  , 
lorlque  toute  fouillée  des  taches  6c 
de  la  lepre  de  ce  péché  honteux  qui 
vous  fait  rougir  , elle  cherche  le  Sau- 
veur du  monde  au  milieu  d'un  fellin: 
mais  , après  l'avoir  trouvé  , elle  fe 
tient  derrière  lui  : St  ans  rétro  fecùs  Luc>  7« 
pedes  ejusi  elle  eft  profternée  6c  ab-  J8, 
batuc  en  fa  prefence  , n'ofant  lever 
les  yeux  fur  fa  perfonne  facrée  ; elle 
ne  lui  parle  que  par  fes  fanglots  , 6c 
par  fes  larmes.  Vous  voyant  couverts 
d'ordure  6c  d'impureté  , ayez  , com- 
me S.  Pierre  , de  la  répugnance 
vous  lailfer  laver  les  pieds  , par  ce  6* 
Dieu  de  majefté  6c  de  gloire,  qui 
trouve  des  taches  mêmes  dans  fes  4* 
Anges  : mais  connoiffànt  le  befoin  I8* 
indilpenfable  que  vous  avez  de  ce 
Sacrement , qui  rend  purs  ceux  qui 
font  immondes  ; témoignez  , auffi- 
t>ien  que  cet  Apôtre  , encore  [plus 
4*  ardeur  à le  recevoir  , que  vous  11'a- 
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vez  de  confufîon  à vous  en  appro- 
cher. Ayez  une  fainte  horreur  de 
cette  lepre  immonde  , dont  vous  êtes 
tous  couverts  ; mais  ayez  encore  plus 
de  confiance  dans  la  mifericorde  de 
celui  , qui  peut  vous  guérir  avec  une 
‘ feule  parole.  Jettez-vous  dans  cette 
fontaine  de  grâces  , dont  les  eaux  di- 
vines lavent  les  plus  impurs,  fans  rien 
perdre  de  leur  netteté  : car  comme 
les  rayons  du  Soleil  luifent  fur  la 
|douc  , fans  fe  falir  , & tirent  les  plus 
Déliés  fleurs  , aufli  bien  que  les  plus 
riches  tréfors  de  la  corruption  de  la 
terre  , & des  immondices  de  la  mer  : 
PEuchariftie  fait  quelquefois  forcir  les 
chattes  colombes  , des  eaux  impures 
de  Babilone  ; &c  les  larmes  , dont  un 
cœur  contrit  & humilié  détrempe  ce 
pain  de  douleur  , donnent  aux  vrais 
pénitens  une  blancheur  & une  pureté, 
qui  comme  parle  le  Prophète  , pajfent 
la  ntige  de  l'innocence  : Allez  donc,  pe- 
5*  cheurs , puifer  dans  les  fources  du 
Sauveur  , qui  vous  font  ouvertes  , les 
eaux  falutaires  de  la  grâce  \ la  pifeine 
de  la  pénitence  emporte  la  tache  du 
péché  ; mais  PEuchariftie  feule  peut 
rendre  à Pâme  toute  fa  blancheur* 


Di 
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Qu'un  faux  refpedt  , & un  dégoût  cri- 
minel ne^ous  éloignent  jamais  de  la 
fainte  Table  ; fouvenez-vous  de  ce 
qui  eft  rapporté  dans  l'Exode  , lorf-  Kum.c. 
que  les  Ifraëlites  , dégoûtez  de  la 
manne  , & murmurant  contre  Moyfe, 
delirerent  avec  avidité  de  le  raflâfier 
d'une  autre  viande;  Dieu  les  abandon-, 
liant  au  déreglement  de  leurs  délits, fit 
pleuvoir  , avec  abondance  , des  cailles 
dans  leur  camp  ; mais  ils  en  avoient 
encore  la  chair  dans  la  bouche  , dit 
l'Ecriture  , que  la  colere  du  Seigneur  77* 
s'alluma  contre  eux,  en  leur  envoyant 1 
des  fcrpens  de  feu  qui  leur  faifoient 
des  playes  honteùfes  &c  fecrettes  dont 
plulieurs  de  ces  feditieux  moururent  ; 
de  forte  que  le  lieu  , où  ils  furent  . 
cnfevelis , fut  appellé  le  fepulchre  de 
la  concupifcence  , pour  confervcr  un 
monument  éternel  d'un  châtiment  li 
mémorable.  Le  dégoût  de  la  manne  , 
qui  figuroit  l'éloignement  de  l'Eu- 
çhariftie  , eft  ordinairement  fuivi  du 
defir  des  plailirs  fenfuels  , & de  la 
tentation  de  ce  vice  , qui  comme  un 
ferpcnt  de  feu  , s'infinuë  parmi  les 
fleurs  , & répand  avec  fon  venin  , un 
feu  infernal  qui  dévoré  l'ame  & le 
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corps.  Voulez-vous  guérir  parfaite- 
mène  des  playes  humiliantes  &c  ca- 
chées , que  vous  en  avez  reçût  s ? 
jettez  les  yeux  fur  ce  ferpent  d airain , 
que  le  vray  Moyfe  expofe  aux  re- 
gards de  vôtre  foy  dans  le  defert  de 
cette  vie  j approchez-vous  avec  con- 
fiance de  ce  divin  façrement  , vous 
fendrez  couler  dans  vos  âmes  une 
10 fée  célefte  , qui  temperera  les  ar- 
deurs de  la  concupifcence  j comme 
les  enfans  que  Nabucodonolor  fit 
précipiter  dans  la  fournaife  , vous 
marcherez  au  milieu  de  fes  flammes  , 
fans  qu'elles  touchent  feulement  à vos 
cheveux  , & à vos  vétemens. 

Il  faut  f avouer,  mes  Freres,le  mon- 
de eft  rempli  de  ferpens  de  feu  , & de 
tentateurs  fubdls  , qui  par  des  replis 
tortueux  , s'infinuent  dans  les  âmes  , 
&;  foufllent  de  toutes  parts  le  poifon  , 
& les  étincelles  de  l'impureté  : mais 
le  faint  ufage  de  l’Euchariftie  , vous 
fera  marcher  fur  le  ferpent  & le  ba- 
zilic  , fouler  aux  pieds  le  lion  & le 
dragon  , fans  en  être  offenfez.  Dieu 
eft  ma  force  & mon  refuge  ; je  ne 
craindrai  point  les  aftauts  de  la  chair 
avec  fa  deffenfe  $ 8c  la  table  9 qu’il 

*.  m'a 


Digitized  by  Google 


1 


s i 

' i 

BL  u S.  Sacremen  T-  4-îi 
ru’a  préparée  , me  fervira  de  rempart 
conrre  les  attaques  de  tous  mes  en-  * 
ncmis  : pecheur  , qui  m'écoute  , ôi, 
qui  nouvellement  forti  du  limon  im- 
pur de  la  volupté  , entend  à toute  « 
heure  la  voix,  flatteufe  des  plaifirs  , 
qui  tiroient  S.  Auguftin  par  k robe  , 

& qui  lui  difoient  : Auguftin  , comment 
pourrai- tu  vivre  fans  notes  ! Veux- tu 
fermer  l’oreille  pour  jamais  à ces 
firenes  dangereufes  ? demande  cette 
grâce  avec  une  foy  vive  à Jésus- 
Christ  dans  la  communion:  prens 
ce  moment  précieux  de  falut  , pour 
lui  demander  de  toutes  les  entrailles 
de  ton  cœur , avec  Salomon  , le  don 
précieux  de  la  chafteté  , que  lui-feul 
peut  tirer  des  tréfors  infinis  de  fa 
mifericorde  ; trempé  de  tes  larmes  ; 
pénétré  d'une  douleur  vive  & pro- 
fonde de  tes  fautes  ; dîs-lui  avec  l'E- 
glife  : ô libérateur  d'Ifraël , qui  avez 
déployé  la  force  de  votre  bras , pour 
tirer  vôtre  peuple  de  la  captivité  de 
Pharaon  j venez  brifer  les  chaînes 
de  cette  paflion  imperieufe  qui  me 
domine  , & rompez  les  liens  de  cette 
habitude  criminelle  dont  je  fuis  l'el- 
clave  ; difïipez  le  charme  funefte  donc 

Myft.  I me  U . T 
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la  créature  a fafciné  mes  fens  , Ôc 

* faites  briller  à mes  yeux  les  attraits 
de  cette  beauté  éternelle  feule  digne 
de  nôtre  amour.  Découvrez  - moi  , 
Seigneur,  l'état  déplorable  d’un  cœur 
qui  gémit  fous  la  pefante  fervitude 
de  la  volupté  , les  defordres  que 
caufe  dans  une  ame  ce  feu  qui  con- 

ji.  fume  j dit  le  S.  Efprit , la  pieté  juf- 
ques  dans  fa  racine  : faites-moi  voir 
la  trifte  & malheureufe  fin  , où  fe 
réduifent  ces  attaches  infortunées  , & 
ces  écueils  funeftes  > où  tant  d'ames 
périlfent  ; les  diflentions  dans  les 
mariages  , la  difeorde  dans  les  fa- 
milles , des  éclats  fcandaleux  dans  le 
monde  , un  repentir  éternel , un  dé- 
rangement general  dans  tout  l'ordre 
de  la  vie , une  interruption  de  toutes 
les  bonnes  oeuvres  , une  extinction 
entière  de  la  foy  , la  perte  des  biens  , 
^e  la  réputation  „ de  la  famé  ; une 
corruption  de  toutes  les  facultez  de 
l'âme  * & une  playe  répandue  fur 
toute  la  confcience  y dont  fouvent  on 

# 3i.  ne  revient  jamais.  Jgnis  u/que  ad  perdï - 

tionem  devoram  , & omnia  eradicans 
genimina » 

Mais  3 afin  que  le  facrement  de 


* 

ou  S.  Sacrement.  4 $ f 
l'Euchariftie  produife  cette  guérifon 
mervëilleufe  dans  les  pécheurs  nou- 
vellement convertis  , il  faut  qu’ils  le 
joignent  avec  la  vertu  du  facrement 
de  la  Pénitence  , & qu’ils  mangent  la 
chair  de  l’Agneau  avec  les  laiétuës 
ameres.  Ici , mes  Freres  , permettez- 
moy  de  faire  admirer  la  conduite  de 
l’Eglife  , toujours  également  éloignée 
d’une  fe vérité  exceilive  , Çc  d’une 
trop  molle  indulgence  pour  les  pe- 
eheurs  j elle  concilie  les  fentimens 
oppofez  ; elle  ordonne  la  profon- 
de humiliation  de  la  pénitence  dans 
l’ufage  de  l’Euchariftie  ; elle  joint 
l’amertume  de  la  contrition  avec  la 
fcnfibilité  de  la  dévotion.  Puifque 
nous  touchons  une  tnatiere  délicate  , 
qui  partage  les  guides  des  âmes  , per- 
mettcz-moy  , mes  Freres  , de  vous 
faire  remonter  aux  premiers  fiécles 
de  l’Eglife,  & de  vous  rapporter  un 
beau  trait  de  la  vie  de  S.  Cyprien  , 
qui  nous  fera  connoître  que  les  vrais 
Pafteurs  ont  toujours  tenu  le  milieu  , 
entre  ces  deux  extremitez  de  rigueur 
& de  facilité  également  dangcreufcs. 

Pendant  les  pcrfecutions  qui  s’éle- 
vèrent contre  l’Eglife , tous  les  Fidé- 
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les  n’avoicnt  pas  le  courage  de  con- 
fefler  Jesus-Christ  dans  les 
tourmens  : plufietirs  dJ entre  eux  , qui 
n'étoient  pas  allez  fermes  pour  cher- 
cher la  mort  ou  l'exil , crurent  qu'ils 
pouvoient  acheter  des  tyrans  une 
exemption  de  facrifier  aux  idoles  , 
qui  fatisfift  en  quelque  forte]  à leur 
confcience  , fans  être  obligez  d'ex- 
pofer  leurs  biens  , leur  liberté  , de 
leur  vie.  Ils  fe  tiroient  avec  une 
fomme  d'argent  de  la  necefllté  , ou 
' de  trahir  leur  foy  , par  un  culte  fa- 
crilege  , ou  de  la  confeflèr  par  un 
genereux  martyre  j & ils  recevoient 
des  Miniftres  prépofez  pour  faire 
exécuter  les  Edits  des  Empereurs 
payens  ; ils  en  recevoient,  dis-je  un 
écrit  qui  les  mettoit  à couvert  de 
leur  cruauté.  Ces  ménagemens  dans 
la  foy  n'ont  jamais  efté  approuvez 
dans  l'Eglife.  S.  Cyprien  , qui  du  fond 
de  fon  defert  avoit  les  yeux  fur  fon 
troupeau  avec  la  vigilance  d'un  véri- 
table Paftetir  , arma  toute  la  force  de 
fon  zélé  , & de  fon  éloquence  , con- 
tre ces  apoftats  déguifez  de  la  foy  , 
qui  la  trahifloient  ouvertement  par 
c .s  ménagemens  indignes , contraires 
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à l'efprit  de  l'Evangile  , & aux  paroles 
exprelïès  du  Sauveur,  quand  il  dit, 
que  celui , qui  rieft  pas  pour  lui  > eft  contre  Matt. 
lui.  Or  ces  exemptions  achetées  des  1»/» 
payens  donnèrent  lieu  à un  autre  abus 
qui  n'étoit  pas  moins  dangereux , & 
dont  le  remede  , qu'y  apporta  ce 
faint  Evêque  , éclaircira  le  point  de 
difcipline  ; que  je  traite  ; à fçavoir,  la 
conduite  que  les  Pafteurs  doivent 
oblèrver  à l'égard  des  grands  pé- 
cheurs , pour  leur  donner  la  paix, 

& les  recevoir  à la  fainte  Table  avec 
les  précautions  neceflàires.  Lorfque 
l'on  tiroit  les  Confeflèurs  de  J e s u s- 
Christ  , des  priions , pour  les 
mener  au  fupjplice  , les  deferteurs  de 
la  foy  , qui  etoient  tofnbez  dans  la 
perlècution  , ou  qui  étoient  échappez 
aux  tourmens  , par  ces  lâches  artifi- 
ces , venoient  fe  jetter  aux  pieds  de 
ces  genereux  Athlètes  de  Jésus- 
Christ,  pour  leur  demander  ia 
paix  : ces  martyrs  pleins  de  charité 
& de  compaiïion  pour  leurs  frétés 
tombez  , fe  confiant  dans  les  mérites, 
du  fang  de  J e s u s-C  hrist  , ÔC 
de  celui  qu'ils  alloicnt  répandre  pour 
lui,  accordoientà  ces  pénitens  une 

T iij 


Digitized  by  Google 


4)8  S £ R M ON 

amniftie  par  écrit , qui  a été  la  pre- 
mière origine  des  indulgences  ; mais 
ces  pardons  n'étoient  donnez  que 
fous  la  condition  qu'ils  feroient  ra- 
tifiez par  les  Evêques  & les  Pafteurs, 
qui  après  un  ferieux  examen  de  la 
qualité  des  crimes,  impofoient  des  pé- 
nitences conformes  , & ne  recevoienc 
les  pécheurs  à la  communion  de  l'E- 
glile  , qu' après  lui  avoir  pleinement 
fatisfait.  Ces  amnifties  accordées  par 
les  Martyrs , formèrent  deux  partis 
-oppofez  : les  uns- par  trop  de  fevp- 
rité , vouloient  que,  fans  avoir  aucun 
égard  à ces  indulgences  , on  ôtât 
toute  efperance  de  paix  , & qu'on 
interdît  abfolument  l'approche  de  la 
fainte  table , à ceux  qui  avoient  ap- 
poftaiié  : les  autres  le  jettant  dans 
«ne  extrémité  contraire  9 préten- 
doient  que  l'on  devoit  reconcilier  à 
l'Eglife  tous  ceux  qui  fe  prefentoient 
pour  demander  la  paix.  S.  Cyprien  , 
auquel  les  partifans  des  deux  opi- 
nions , écrivirent  diverfes  fois  dans 
fon  exil , ne  voulut  rien  décider  , que 
la  paix  ne  fuft  rendue  à l'Eglife  , & 
qu'avec  le  confeil  des  autres  ^vêques 
«î'AfFrique:  mais  , quand  il  fut  rétabli 
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fur  Ton  Thrône  Episcopal  , ils  con- 
damnèrent  unanimement  l'herclîar- 
que  Novat , défenfeur  du  fentiment 
levere  , fans  neanmoins  trop  pancher 
du  côté  de  l'indulgence  : mais  tenant 
ce  jufte  milieu,  où  la  vérité  fe  trou- 
ve auffi  bien  que  la  vertu  , ils  ne 
voulurent  pas  priver  les  pénitens  du 
fruit  des  amnifties  , que  les  Martyrs  , 
allant  au  fupplice  , leur  avoient  ac- 
cordées j & ils  ne  crurent  pas  qüè 
ces  ‘pardons  dûlTent  les  exempter  en- 
tièrement des  rigueurs  de  la  péni- 
tence, avant  que  d'être  admis  à la 
communion.  Voilà,  Chrétiens,  quelle 
fut  dans  tous  les  temps  l'efprit  & la 
conduite  de  cette  tendre  ÔC  fage 
mere  , toujours  prête  à recevoir  (es 
en  fans , quand  ils  reviennent  fincere- 
ment  à elle  , agiflànt  toujours  par 
l'efprit  de  fon  divin  Epoux  , plein  de 
milèricorde  pour  les  pécheurs  : elle 
veut , que  pour  fortir  de  l’Egypte  ils 
mangent  la  chair  de  l'Agneau  , mais 
en  même  temps  elle  leur  commandé 
d'y  joindre  les  lai&ucs  amères  j elle 
defire  que  ce  pain  des  Anges  devien- 
ne pour  eux  un  ptin  de  larmes,qu'ils 
n'çn  favourent , pour  ainfi  parler  , U 
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douceur  falutaire , qu'avec  un  (airît 
tremblement;  qu'en  afïïftant  à ce  ban- 
quet facréj  ils  fe  fouviennent  qu’ils 
ont  été  des  enfans  prodigues  ; que  le 
fouvenir  de  leurs  pechez  foit  prefent 
à leur  efprit  , lorfque  Jésus-Christ 
au  fond  de  leur  aine  leur  fait  enten- 
dre une  voix  confolante  qui  leur  en 
promet  le  pardon  ; afin  que  la  vertu 
falutaire  de  ce  divin  facrement , ap- 
pliquée par  lesfentimens  de  leur  com- 
ponction , fur  toutes  les  playes  de  leur 
ame , leur  en  donne  une  guérifon  par- 
faite : Ctbabis  nos  pane  lacrmarm. 

Le  fang  de  Jesus-Christ, 
qui  coule  dans  tous  les  facremens  * 
ne  donne  une  blancheur  parfaite  aux 
âmes  pénitentes , que  dans  l'Eucha- 
riftie  , lorlqu'elles  mêlent  l’amertume 
- de  la  componction  avec  la  tendrelle 
de  la  dévotion , qu'elles  fuivcnt  les 
mouvemens  de  la  charité  , fans  fortîr 
du  néant  de  l'humilité , qu'elles  vont 
chercher  le  Sauveur  du  monde  au 
milieu  de  ce  banquet  célefte  % à la 
VÛë  des  Anges  & des  hommes  , 
comme  Magdelaine  convertie  ; mais 
qu'elles  fe  tiennent  derrière  lui , fans 
ofer  , pour  ainfi  dire  a lever  les  yeux 
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en  fa  prefence  j qu'elles  ne  lui  par- 
lent que  par  leurs  gemiflèmens  & par 
leurs  larmes  : qu'en  goûtant  les  con- 
folations  intérieures  , que  Jésus- 
Christ  verfe  dans  leurs  âmes  , 
elles  reconnoifloient  qu'elles  en  font 
tout-à-fait  indignes.  Vous  l’avez  dit,  M . 
ô Seigneur  , les  fleurs  ne  dévoient  pas  7>  6 * 
être  jettez  fous  les  pieds  des  animaux 
immondes , & le  pain  des  enfans  ne 
doit  pas  être  donné  aux  chiens.  Les 
grands  pécheurs  ne  dévoient  pas  16. 
prétendre  à ces  douceurs  ineffables, 
que  vous  faites  goûter  aux  âmes  pu- 
res & innocentes  à vôtre  fâinte  table  j 
mais  lorfque  par  un  excès  de  vôtre 
mifericorde  , non  feulement  vous 
faites  rentrer  ces  criminels  en  grâce  , 
mais  que  vous  leur  donnez  le  baifer 
de  paix  , & que  dans  cette  fefte  de 
rejoüiflance  > qui  fe  fait  au  ciel  par  luc.iî, 
les  Anges  , fur  un  pecheur  qui  fait  *«.7.1». 
pénitence , vous  faites  une  profuflon 
de  vos  grâces  en  fa  faveur  au  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  , que  vous  lui 
faites  rendre  fa  première  robe  , que 
vous  faites  tuer  le  veau  gras  , que/./. v. 
vous  lui  faites  remettre  l'anneau  au 
doigt  , & que  vous  lui  donnez  des 
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marques  de  tendrefïè  & d'amour  > 
que  tous  refufez  quelquefois  à ceux 
qui  ne  font  pas  forcis  de  la  maifon, 
paternelle  : lors  , dis-je  , que  vous 
ouvrez  toutes  les  entrailles  de  vôtre 
mifericorde  , fur  ce  fils  repentant  3 il 
ne  doit  pas  oublier  combien  il  eft 
coupable  : il  faut  qu'il  reçoive  vos 
tendres  careflfes  , & vos  embralle- 
mens  paternels  3 avec  une  humilia- 
is*». tion  penitente  j qu'il  ne  Ce  repofe  pas 
ij.ij.  avec  une  confiance  familière  fur  la 
poitrine  de  Jésus-Christ* 
au  banquet  de  l'Euchariftie  , comme  ^ 
S.  Jean  ; mais  qu'il  donne  avec  une 
fainte  confufion  les  pieds,  fes  mains  3 
fa  tete  , toutes  les  puiftances  &c  les 
affections  de  fon  ame  , à purifier  & 
v à laver  au  Sauveur  du  monde  3 com- 
me fàint  Pierre. 

La  folemnité  pafchale  étoit  appel- 
x9, îée  la  felte  des  Azimes  ; & il  etoïc 
deffendu  fous  peine  de  mort  3 aux 
Juifs  de  garder  aucun  levain  dans 
leurs  maifons  3 pendant  qu'elle  du- 
roit.  Ainfi  > quand  vous  approcherez, 
de  l'Euchariftie  3 ne  fouffrcz  aucune 
Méttt.  tache  > aucun  refte  de  ce  levain  des 
it,  6.  Pharifiens  que  J e s u s-C  h r i s t 
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défendoit  à Tes  Difciples,  aucun  efprit 
de  déguifement  8c  d'hypocrifie  , au- 
cun fentiment  d'aigreur  , d'animofité 
& de  froideur  contre  vos  freres.  Ah! 
qui  pourra  porter  un  cœur  froid  8c 
glacé  jufques  dans  cette  fournaife 
ardente  de  l'amour  ineffable  de  J e- 
s u s-C  hrisTj  pour  les  hommes  ? 

C'elt  icy  le  facrement  de  l'amour  ôc 
de  la  charité  -,  c'eft  la  flamme  la  plus 
vive  8c  la  plus  lubtile  de  ce  feu  iacré  , 
que  J e s u s-C  h r i s t eft  venu  ap- 
porter au  monde  , 8c  dont  il  vou- 
droit  allumer  un  incendie  general  Lùc*\t, 
par  toute  la  terre,  par  la  vertu  de 
l'adorable  Euchariftie.  C'eft  le  facre- 

v 

ment  de  la  communion  ; parce  que 
de  la  même  maniéré  que  le.  pain  fè 
fait  de  plufieurs  grains  de  froment 
moulus , 8c  le  vin  de  plufieurs  grains 
de  raifin  exprimés  : ainfi  tous  les 
Fidèles  nourris  d'un  même  pain , ne 
forment  qu'un  corps.  La  vertu  de  ce 
paincélefte  , de  cette  nourriture  di- 
vine , répandue  dans  tous  les  mem- 
bres , les  réunit  non-feulement  entre 
eux  : mais  les  joint  avec  leur  chef 
Jésus- Christ,  qui  du  haut 
du  ciel  fais;  çouleur  fes  influences  fus 
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tout  Ton  corps’  myftique  , par  ce  pain 
facré  qui  les  vivifie  : Elle  eft  pour  ainfi 
dire  , comme  un  ciment  célefte  , qui 
aflèmble  toutes  les  pierres  de  l'Edifice, 
dlfperfées  par  le  monde  Chrétien  , ôc 
forme  le  Temple  univerfel  de  l'Eglife, 
dont  il  eft  la  pierre  angulaire.  Elle  eft 
comme  uneleve  qui  fort  du  fepde 
cette  vigne  , que  le  divin  Noé  a plan-  ’ 
tée  fur  la  croix  , où  il  s'eft  enivré  de 
ce  vin  des  Vierges  & d'où  il  répand 
un  efprit  de  vie  fur  tous  les  farmens 
qui  lui  font  unis  par  la  foy  & la 
charité.  Dc-là  vient  que  l'Eglilê  re-* 
fufe  ce  Incrément  d'union  à tous  ceux 
qui  font  feparez  d'elle,  par  la  moindre 
divifion  du  fchiftne  , & de  l'herefie  j. 
& que  les  Miniftres  facrez  doivent 
interdire  l'approche  de  la  fàinte  Ta- 
fcle , à tous  ceux  qui  par  des  inimi- 
tiez  fcandaleufes  font  defunis  j parce, 
que  le  levin  de  la  haine  du  pro- 
chain , ne  peut  être  mêlé  avec  le  pain 
azyme  qui  l'exclut.  Car  comment 
recevoirl'influence  du  chef,  lorfque 
l'on  eft  feparé  du  corps  , dit  S.  Au- 
guftinl  comment  vivre  de  l'efprit  de 
Jisus-ChrisTj  fi  l'on  n'eft  pas 
dans  le  corps  de  J.  C.  deffaites^vous 
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donc  au  pied  de  ces  autels  de  tout 
levain  d'aigreur  &c  d'animofité  ; ne 
foulfrez  pas  la  moindre  goutte  de 
fiel  dans  vos  cœurs  j que  vos  âmes 
toutes  pénétrées  d'un  efprit  de  cha- 
rité & de  concorde  , foient  comme 
des  colombes  gemiflantes  & (ans 
fiel  qui  ne  refpirent  que  l'union  & 
l’amour.  Comme  des  enfans  nouvel- 
lement engendrez , jettez-vous  avec 
une  fainte  avidité  a fur  le  fein  de  i'E- 
glife  vôtre  mere  , pour  y fucccr  ce 
laiét  célefte  , qu’elle  vous  prefente. 
Qu  a fi  modo  geniti  infâmes  lac  concuptf- 
ciie.  Souvenez- vous  que  le  feu  facré 
brüloit  fur  l'autel  parmi  l'odeur  des 
parfums  , & les  pains  de  proposition  ; 
pour  nous  apprendre  que  le  feu  de 
l'amour  divin,le  parfum  de  la  priere  » 
& le  pain  des  Anges , unis  fur  l'autel 
& dans  le  Temple  , font  comme  l'ap- 
pareil de  ce  feftin  auquel  Dieu  invite 
tous  les  Fidèles,  Confiderez  avec  une 
fainte  admiration  la  grandeur  incom- 
prehenfible  & toute  ineffable  de  la  re- 
ligion qui  par  la  vertu  de  ce  divin  fa- 
cremcnt  a joint  le  ciel  avec  la  terre,ne 
fait  de  l'Eglife  militante  & triophante, 
qu'un  même  corps } nourrit  les  hom- 
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mes  dans  l'exil  de  cette  viande  invi- 

1 % 

iîble  , dont  les  Anges  fe  repaillent 
dans  la  partie  , forme  comme  une 
échelle  myfterieufe  qui  tient  de  cetrc 
vallée  de  larmes  à la  Jerufalem  cé- 
lcfte  par  laquelle  l'homme  monte 
jufqu'à  Dieu  , 8c  Dieu  defeend  juf- 
qu'à  l'homme.  C'eft  par  ce  Sacrement 
adorable  que  tout  lfraël  s'alfemble , 
comme  .un  feul  homme  , félon  l'ex- 
preffion  fi  ordinaire  de  l'Ecriture  -, 
que  fe  confomme  la  plénitude  du 
corps  parfait  de  J e s u s-C  h r 1 s t , 
dans  toute  fou  étendue , qui  embratfe 
. tous  les  temps  , 8c  qui  ne  fait  des 
membres  & du  chef,  des  prcdeltinez 
dans  le  voyage  8c  dans  le  terme  , 
qu'un  cœur  8c  qu'une  ame  , qu'une 
feule  voix  qui  bénit  Dieu  dans  le 
ciel  8c  fur  la  terre  , enfin  , c'eft  par 
ce  facrement  que  fe  forme  la  fainte 
harmonie  des  juftes  dans  la  grâce , 8c 
des  faints  dans  la  gloire  $ concert 
143.  dans  lequel  le  Plàlmifte  fait  même 
149*  entrer  tous  les  êtres  inanimez  , auf- 

•S0*  quels  il  prête  fa  voix  , pour  bénir  le 

Seigneur  , dans  le  cantique  facré  que 
l'Eglife  met  à la  bouche  de  fes  Mi- 
niftrcs , apres  la  célébration  des  faints 
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myftéres  , 8c  qu'il  nous  reprelente 
comme  une  mulique  delicieufe  qui 
rejoiiic  ce  Roy  de-  gloire  fur  fon 
thrône  8c  donc  nous,  entendons  , 
dit  S.  Auguftin  , quelques  voix  con- 
fufes  qui  retentillcnt  jufqu’à  nous, 
de  la  fale  du  banquet  : Sonus  epuUn- 
tium.  Heureufes  les  âmes  ! qui  com-  Luc.\7 . 
me  des  aigles  , s'alfemblent  où  eft  le  37. 
corps  adorable  du  Sauveur  ,&  for- 
tifiées de  cette  nourriture  célefte , 
prennent  le  vol  de  la  terre  au  ciel , 
pour  y contempler  dans  les  fplen- 
deurs  de  la  divinité  & de  la  gloire , 
ce  même  Jésus  qu'elles  reçoivent 
fous  les  voiles  de  l'humanité  , 8c  des 
facremens  j qui  fc  font,  comme  parle 
S.  Auguftin  , du  Verbe  fait  chair  , un 
appui  8c  un  degré  , pour  s'élever  au 
Verbe  qui  eft  Dieu  j qui  adorant  avec 
une  foi  vive  dans  l'Euchariftie , le 
Trône  du  pacifique  Salomon  ; 8c 
pour  me  fervir  des  paroles  du  Pro- 
phète , le  liège  de  fes  pieds, y montent, 
pour  s'approcher  de  Dieu , 8c  rem-  p/* 
plir  ce  vuide  infini  qui  fepare  le  ** 
Créateur  d'avec  la  créature  ; qui  fa- 
vourant  cette  viande  invffible  , dont  Toi.  iaî 
l'ange  de  Tobie  le  nourri  doit  fur  la  1 ?•  , 
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terre  , ôc  cette  manne  facrée  , qui  • 
Sap.  \g.  s’accommode  à la  diverfité  de  tous 
10*  les  goûts  dans  le  defert , vivent  de  la 
vie  de  J e s u s-C  hri  st  dans  ce 
monde  , pour  participer  à fa  gloire 
éternelle  , que  je  vous  fouhaitte.  &c. 
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S E R M O N 

POUR  LE  JOUR 

D E 


LA  VISITATION. 


Prononcé  aux  filles  de  Sainte  Marie. 


Exurgens  Maria  , abiit  in  mon- 
tana  cum  feftinatione  , in  ci- 
vitatem  Juda , & intravit  in 
domum  Zachariæ  , & falu- 
tavit  Elizabeth.  Luc.  Cap.  w 

Marie  s'en  alla  avec  emprejfement  . 
au  travers  des  montagnes  dans 
la  ville  de  Juda  • &■  e'tant 
entre'e  da?ts  la  maifon  de  Za- 
charie , elle  falua  Elizabeth. 
Luc.  Chap.  u 
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E Verbe  divin  ne  s'eft  pas 
plutôt  fait  chair  dans  le  fein 
d’une  Vierge  ; qu'il  fe  hâte 
d'accomplir  le  deftèin  pour  lequel 
il  eft  defeendu  du  ciel  en  terre , & 
de  commencer  les  divines  opera- 
tions de  fa  grâce  , fur  les  pécheurs , 
& fur  les  juftes  , dans  la  perfonne  de 
Jean-Baptifte.  Marie  viftte  Elizabeth  , 
& Jésus  .vifite  Jean  : il  va  non  feu- 
lement délivrer  des  liens  du  démon  , 
cet  enfant  merveilleux  , conçu  com- 
me les  autres  dans  l'iniquité, mais  en 
le  fanéti  fiant  avant  fa  naiftànce  , par 
un  privilège  fîngulier  , il  le  remplit 
de  cette  grâce  extraordinaire  , atta- 
chée au  choix  que  le  Pere  Eternel 
avoit  fait  de  lui  pour  annoncer  aux 
hommes  leur  Meflie. 

S.  Ambroife  eft  tranfporté  d'ad- 
miration en  fe  reprefèntant  cette  vi- 
fite célébré  , marquée  par  tant  de 
myftéres  , de  prophéties  & de  prodi- 
ges ; & ce  S.  Prélat  , qui  ravit  autre- 
fois le  grand  Auguftin  par  les  char- 
mes de  fon  éloquence  , femble  en 
étaler  toutes  les  ticheftes  pour  nous 
décrire  ce  qui  fe  palfa  dans  l' emrevûë 
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de  ces  deux  illuftres  meres  , dont 
l'une  donna  la  nailTance  au  plus 
grand  d'entre  les  enfans  des  hom- 
mes , & l'autre  à un  Dieu  fait  hom- 
me pour  le  lalut  de  tous.  Elizabeth, 
dit  ce  Pere  , entend  la  premiè- 
re la  voix  de  Marie  j mais  Jean 
relient  auparavant  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  : celle-là  fc  réjouit  de  la 
vilitc  de  la  Ste  Vierge  ; celui-^i  de 
la  vilîte  de  nôtre  Seigneur  : les  deux 
meres  publient  au  dehors  les  merveil- 
les de  la  grâce  , & les  deux  enfans 
en  produisent  ou  en  relïèntent  au  de- 
dans les  opérations  : Jefus  - Chrift 
remplit  S.  Jean  de  la  grâce  attachée 
au  miniftere  de  precurfeur,  & S.  Jean 
en  anticipe  les  fondions  d'une  ma- 
niéré toute  admirable  par  un  double 
miracle  ; Elizabeth  8c  Marie  intérieu- 
rement animées  de  l'cfprit  de  leurs 
enfans , font  de  leur  entretien  une 
fuite  d'oracles  8c  de  Prophéties. 

Nouslifons  dans  les  laintes  Ecritu- 
res, que  les  faints  Patriarches  d'ifraël 
avoient  accoutumé  de  marquer  les 
bien-faits  finguliers  qu'ils  recevoient 
de  Dieu,  par  des  noms  qui  leur  en 
retraçoient  le  fouvenirrpour  étemifer 


4$i  Sermon  pour  le  jour' 
par- là  les  monumens  de  leur  pieté 
8c  de  leur  rcconnoilTance.  C’ell  dans 
cet  efprît  que  le  grand  S.  François 
de  Sales  que  la  providence  a fufcité 
dans  ces  derniers  lîécles  , pour  enri- 
chir l’Eelile  des  tréfors  de  fa  doélri- 
'ne  , de  fa  vertu  & de  fa  fageiïc , a 
voulu  que  fes  heureufes  Filles  , . par* 
ticulierement  confàcrées  à Dieu,  fous 
le  nom  de  ce  my  Itéré  , fillènt  palier 
jufqifaux  derniers  lîécles,  les  grâces 
qu’il  avoir  reçues  du  ciel , en  le  mé- 
ditant ; & que  l’Ordre  de  la  Vilîta- 
tion,devenu  ü célébré  par  la  gloire 
de  fon  Fondateur,  & par  la  pieté  des 
Vierges  facrées  , qui  le  compofent, 
tirait  toute  fa  vertu  de  cette  fource 
abondante  de  bénediétîons  , que  Ma- 
rie & Elizabeth  le  communiquèrent 
dans  la  vilîte  , dont  nous  célébrons 
aujourd’hui  la  mémoire.  Comme  le 
grand  Prêtre  de  la  loy  portoit  , im- 
primé fur  fon  peétoral , le  grand  & 
venerable  nom  de  Jehova  , que  des 
clochettes  d’or  , attachées  à les  vc- 
temens  de  pourpre  3 lui  renouvel- 
loient  à chaque  pas  la  réputation 
lans  tache , dont  il  devoir  répandre 
le  bruit  & l’odeur  parmi  le  peuple  j 8c 
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que  la  loy  écrite  fur  ces  phila&ercs, 
que  les  plus  Religieux  d’entre  les 
Juifs  portoient  fur  leurs  habits  , leur 
en  retraçoit  fans  celle  les  obliga- 
tions : le  faiut  Nom  de  la  Vifitation, 
toûjours  prefent  aux  Epoufes  facrées 
qui  le  portent , eft  comme  un  ligne 
myfterieux  & abrégé  de  leur  inftitut, 
& comme  un  mémorial  éternel  de 
leur  efprit  , de  leurs  devoirs  , & de 
cette  prcfence  continuelle  de  Dieu, 
fous  les  yeux  duquel  elles  marchent. 

Mais,  comme  i’Apôt.S.  Paul  ctoit  re- 
devable aux  Grecs  & aux  Juifs,nôtre 
miniftere  nous  partage  dans  ce  jour  , 
entre  les  perfonnes  coniacrées  à Dieu, 
dans  la  Religion  , & celles  qui  enga- 
gées dans  le  monde  , viennent  re- 
cueillir la  manne  de  la  divine  parole. 

Nous  avons  deux  vifites  à confi- 
derer  dans  le  myftere  de  ce  jour, 
dit  S.  Ambroifc  , celle  de  Jésus  à 
Saint  Jean,celle  de  Marie  à Elizabeth. 
Jésus  ad  Joannem  , Maria  ad  Eliza- 
beth. S.  Jean  avoit  befoin  de  Jésus; 
Elizabeth  avoit  befoin  de  Marie; 
mais  par  quel  moïen  deux  en  fans, 
l’un  & l’autre  enfermez  dans  le  fein 
de  leur  mere  * fe  pourront  - ils  ren- 
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contrer?  &c  comment  deux-femmes 
enceintes  , feparées  Tune  de  l'autre 
par  des  chemins  prefque  inaccefli- 
bles  , fe  pourronr-elles  voir  dans  une 
faifon  rigoureufe  ? Vous  le  fçavez 
Chrétiens  : Jefus  infpire  fecrette-5 
ment  à Marie  d’aller  trouver  Eliza- 
beth j la  grandeur  de  fà  nouvelle  di- 
gnité j la  longueur  & la  fatigue  du 
voiage  ne  l’atrête  pas  un  moment  : 
le  précieux  fardeau  , qu’elle  com- 
mence de  porter  la  foulage  , dit  S. 
Auguftin  , au  lieu  de  l’appefàntir; 
Soûtenuë  par  le  mouvement  fecret 
de  la  grâce  qui  la  conduit  , elle  fur- 
monte  tous  les  obftacies  , elle  arrive, 
la  prefence  de  Jésus  fait  trdlàillir 
Saint  Jean  dans  le  fein  dé  fa  mere  ; 
Elizabeth  cil  remplie  de  l’efprit  de 
Dieu  j à la  vûë  de  Marie  -,  la  joye  , 
l’humilité  & la  reconnoi fiance  de 
Marie  éclatent  d’une  maniéré  toute 
divine  dans  ce  cantique  admirable, 
qu’elle  fait  fervir  de  réponfe  aux 
bénediétions  d’Elizebeth,  ôc  l’une  ôc 
l’autre,  dit  le  même  S.  Ambroife, 
intérieurement  animées  de  l’efprit  de 
leurs  enfans , prononcent  autant  # d’o- 
racles , que  de  paroles.  Utraque  pro- 
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pbenfut  fpiritu  parvulorum.  Que  de 
mylleres  1 que  d'inftru&ions  renfer- 
mées dans  cette  hiftoire  de  nôtre 
Evangile  i Ce  feroit  une  témérité  à 
moi  de  les  vouloir  développer  tous 
enfemble  : attachons-nous  feulement 
à ce  que  nous  y trouverons  de  plus 
propre  , a l'édification  de  nos  âmes, 
& à nous  animer  aux  devoirs  de  la 
charitéjdont  je  fuis  particulièrement 
obligé  de  vous  entretenir  dans  ce 
difeours.  La  vifite  , que  Jefus  rend 
à Saint  Jean  , marquera  aux  Vierges 
Chrétiennes  , & aux  âmes  devotes,  le 
faint  ulage  qu'elles  doivent  faire  des 
vifites  intérieures  , que  Dieu  'leur 
rend  par  fa  grâce.  La  vifite  de  bicn- 
féance  & de  charité,  que  Marie  rend 
à Elizabeth,nous  fervira  de  modèle, 
pour  nous  conduire  dans  les  vifites, 
aufquelles  la  foçieté  nous  engage  ,& 
d'exemple  pour  nous  animer  à celles 
que  la  charité  exige  de  nous.  Vous, 

„ qui  marchez  fur  les  traces  de  l'Epoux 
attirées  par  l'odeur  de  fes  parfums} 
eftorcez-vous  de  profiter  de  ces  mo-? 
mens  précieux , où  l'efprit  de  Dieu 
palfe  dans  vos  âmes,  comme  l'halcine 
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45<$  Sermon  pour  le  jour 
d'un  doux  Zéphir  , toute  parfumée 
de  la  bonne  odeur  qu'il  y laiflè.  Vous 
qui  vivez  dans  les  engagemens  du 
monde  , voici  dequoi  lanétifier  vos 
obligations  & vos  devoirs  j vous  en- 
fin a qui  négligez  les  exercices  de  la 
charité  , voici  dequoi  confondre  vô- 
tre infenfibilité  a ou  ranimer  vôtre 
zélé.  Demandons  au  S.  Efprit  la  grâce 
neceflaire  pour  parler  dignement  de 
fes  divines  operations  dans  les  âmes; 
employons  l'intcrflïon  de  celle  qui 
en  reçût  la  plénitude  , au  moment 
qu'un  Ange  lui  dit  : Ave.  &e . 

Dieu  rend  deux  fortes  devifites 
aux  âmes  juftes,  i Il  les  vilïte 
par  les  illuminations  & les  infpirations 
qui  les  éclairent  3 & qui  les  tou- 
chent. z°.  Il  les  vifite  par  les  rofées, 
& les  fecherefïès  qui  les  confolent, 
& qui  les  éprouvent;&  tout  le  fecret 
de  la  vie  fpirituelie  Ce  réduit  à bien 
connoître  la  conduite  que  vous  devez 
tenir  dans  ces  differentes  vifites  de 
Dieu , pour  en  recevoir  tout  le  fruit, 
. Il  n'eft  rien  de  plus  beau  qu'une 
ame  raifonnable , forçant  des  mains 

de 
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de  là  Visitation.  4^ 
de  Dieu  , lorfqu’clle  porte  les  caraéèe- 
res  de  la  beauté  ineffable  de  l’original 
£ur  lequel  elle  eft  formée  , de  les  traits 
de  l’image  de  la  divinité  imprimée  fur 
elle:  mais,  quelque  perfeûion,  & 
quelque  excellence  qu’ait  l’ame  dans 
l’inftant  de  fa  création  , avant  que 
' cette  effence  precieufe  de  divine , 
verfée  , pour  ainfi  dire  , dans  le  vafe. 
impur  du  corps  , avec  lequel  elle  eft 
unie  , y ait  perdu  fa  pureté  , elle  eff 
encore  renfermée  dans  les  bornes  de 
l’état  naturel  j la  grâce  , cette  pre- 
cieule  participation  de  la  divinité  , 
ne  l’a  point  encore  élevée  au  deffus 
d'elle- même  , pour  la  mettre  dans  un 
ordre  divin  : ce  n’eft  qu’en  la  puri- 
fiant de  la  tache  du  péché  originel  , 
ôc  en  la  régénérant  dans  les  eaux  fé- 
condés de  divines  du  baptême  , que 
Dieu  joint  aux  beautez  de  l’inno- 
cence naturelle  , les  fplendeurs  divi- 
nes de  la  grâce  , & les  cara&eres 
d’une  beauté  céleftë  qu’il  perfection- 
ne fans  ceffe  jufqu’à  la  perfeverance 
finale  : il  en  eft  à peu  près  comme 
d’un  Peintre  qui  ajoute  de  vives  de 
brillantes  couleurs  au  deflèin  du 
tableau  qu’il  a ébauché , de  qui  rc- 
M?Jl,  Tome  II.  V 
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4.58  Sermon  pour  le  jour 
touche  fans  cefTeun  portrait , jufqu’i 
ce  qu’il  l’ait  conduit  à une  parfaite 
reffemblance  avec  fon  original.  Ces 
foiblcs  lineamens  de  la  divinité  que 
nous  recevons  au  moment  de  nôtre 
création  , font  jperfe&ionnez  dans  le 
facrement  de  notre  régénération , & 
ils  reçoivent  les  derniers  coups  qui 
les  achèvent  par  la  grâce  de  la  perfe- 
verance  finale.  Il  dcpendoit  de  Dieu 
de  faire  naître  les  hommes  faints, 
fprituels  & parfaits  , 8c  d’attacher  à 
jeur  création  la  fainteté  qu’ils  11c 
peuvent  acquérir  que  par  le  fecours 
-de  la  religion  ; mais  il  a voulu  qu’il  y 
eût  dans  l’ordre  de  la  grâce  des  ac- 
croiiîcmens  & des  progrez  infenfi- 
bles  , que  la  grâce  agit  fur  la  nature  ; 
que  l’une  femât  un  homme  animal 
& terreftre  & que  l’autre  en  fifl* 
fortir  un  homme  fpirituel  & divin  : 
Semi  tutur  corpus  animale  , fur  gît  corpus 
[piiitudle.  Le  myftere  de  cette  trans- 
formation nous  eft  reprefenté  dans 
le  prodige  que  Jésus- Christ 
operadors  qu'il  changea  l’eau  en  vin  , 
aux  noces  de  Cana  j il  lui  étoit  fa- 
cile de  remplir  les  vailfcaux  d’un  vin 
miraculeux;  mais  il  aima  mieux  faire  ce» 
miracle  par  la  voye  du  changement* 
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«que  par  celles  de  la  créationjil  voulue 
.que  les  cruches  fullènt  pleines  d'eau» 

.avant  qu'elles  fe  trouvaient  pleines 
de  vin,  pour  nous  reprefenter  l'ad- 
mirable transformation  de  l’homme 
terreftre  , en  célefte  ,8c  de  la  nature 
en  quelque  forte  divinefée  par  la  grâ- 
ce : Or  c'eft  par  les  illuminations  8C 
les  infpirations  intérieures  » que  Dieu 
vifite  les  âmes  juffces  , pour  y per- 
/edtionner  peu  à peu  les  . traits  de 
reflèmblance , qu’elles  doivent  avoir 
avec  luy  , jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  con- 
duites au  degré  .de  fainteté  & de 
grâce  , auquel  il  les  predeftine  ; il  fait 
luire  dans  l’entendement  ces  vives 
& pures  clartez  -que  le  Prophète  pf%  +ro 
nomme  des  illuminations  de  fa  face  , v.  4, 
8c  qui  font  comme  des  traces  lumi- 
neufes  qui  leur  marquent  la  voye 
qu'elles  doivent  fuivre  ; il  forme  dans 
leur  volonté , des  impreflions  fecret- 
-tes  , des  pentes  douces  8c  infenfi- 
bles  qui  l’inclinent  du  côté  de  la 
vertu  , félon  l'exprcflïon  du  même 
Prophète  , 8c  que  l'Epoufe  desCanti-  Cja  ^ 
.ques  appelle  des  parfums  doux  8c 
.agréables  , dont  l’odeur  l'attire,  fut; 

|Lcs  traces  de  l'Epoux. 
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4^0  Sermou  pour  le  jour 
Or  la  première  obligation  d’u  ne 
ame  qui  reçoit  ces  faveurs  fpccia  les 
de  Dieu  ; c’eft  d’y  répondre  avec 
toute  la  fidelité  , dont  elle  eft  ca- 
pable , & de  faire  tout  ce  qui  dé- 
pend  d’elle  , pour  fuivre  l’excellence 
de  fa  vocation  : car  il  n’eft  aucune 
de  ces  grâces  qui  ne  foient  des  fe- 
mcnces  ôc  des  germes  de  l’immor- 
talité pelles  font  le  prix  du  fang  d’un 
Dieu  j qui  renferment  la  vertu  de  (a 
paffion  & de  fa  mort  ; & que  nous 
ne  pouvons  négliger  fans  une  ingra- 
titude infiniment  criminelle.  Le  Jufte 
eft  cet  arbre  planté  furie  bord  des 
eaux  , qui  porte  fon  fruit  dans  le 
temps  , dont  aucune  feuille  ne  tçm-» 
~ - bc.  Dieu  ne  fait  luire  aucune  clartd 
dans  fon  ame  qui  ne  fortifie  fa  foy  5. 
& il  ne  produit  aucun  mouvement 
dans  fa  volonté  qui  n’enflame  fon 
amour  j 'il  met  à une  fàintc  ufure 
•tous  les  tréfors  du  ciel , ÔC  il  ne  laiftè 
aucun  des  riches  talens  de  la  grâce 
Prfv.4  inutile.  Le  fentier  du  Jufte  eft,  dit 
le  Sage  , comme  la  lumière  d’un  jour 
nailîànt  qui  s’avance  toujours  ; il  Ce 
fait  comme  des  degrez  dans  fon 
cœur  , Sc  il  va  de  vertus  en  vertus ..4 
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jufquH  la  perfe&ion.  Il  n’eft  rien  dé 
plus  dangereux  dans  la  voye  des 
parfaits , que  de  s'arrêter  dans  cette 
courfe  rapide  de  l’aine  vers  Dieu  : 
celui  qui  celTc  de  marcher  & de 
s’avancer  , tombe  ou  eft  frappé  de 
cette  paralifîc  fpirituelle  qui  lailîè 
l’amc  fans  aétion  , qui  lie  toutes  les 
puiirances  , Sc  qui  ne  lui  permet  au- 
cun mouvement  pour  Dieu  , ni  poul- 
ies créatures.  La  femme  de  Loth  , 
qui  tourne  les  yeux  du  côté  de  So- 
dome  embrafée  par  le  feu  du  ciel  , 
devient  une  ftatuc  immobile.  Celui, 
qui  après  avoir  mis  la  main  à la 
charuë  , regarde  derrière  lui  , 11’eft 

pas  propre  au  Royaume  de  Dieu. 
Les  âmcb  , ^»î  af|>îr»nr  à la  perfec- 
tion , doivent  reffembler  à ces  aï-li- 
minaux myftericux  d’Efechicl,  qui  mar- 
choient  toujours  devant  leur  face  ; 
ou  à ceux  , qui  fans  s’arrêter  3 con- 
duifoient  l’arche  de  Dieu  vers  le 
camp  des  Ifra élites  : Il  y a des  aines 
d’un  certain  cara&ere  , qui  né  peu- 
vient  s’arrêter  à une  médiocrité  de 
vice  ou  de  vertu  ; il  faut  qu’elles 
tombent  dans  l’abîme  du  crime  , ou 
qu’elles  • s’élèvent  au  comble  de  la 

y üj 


G en.  19. 
16. 


Lue.  9. 
6%. 


Eze»  T. 
II. 

6.  II. 


Digltized  by  Google 


461  Sermon  pour  le  jour 
laintetc.  Ame  fainte  , qui  m'écoute';?  _ 
chafte  colombe  , qui  prenant  le  voE 
au  deflus  du  monde , as  fuy  les  pour- 
fuittes  de  l'oifeau  ravilfeuE  dans  cet 
azyle  facré  de  l'innocence  ;;  fi  tu  es. 
fidèle  à la  grâce  de  ta  vocation  ; ta. 
place  efi  marquée  dans  la.  troupe  des 
14»  Vierges*  quî  chantent  urr  cantique 
3>  & 4*-  refer  vé  pour  elles  dans  la  Jerufalemc. 

' célefte  T & qui  font  les  compagnes 
inféparables  de  l'Agneau  dans  le  ciel, 
& fur  la  terre  : mais  , fi  par  ton  infi- 
délité aux  grâces  de  Dieu  , tu  laifie 
manquer  l'huile  qui  doit  entretenir 
la  flamme  de  ta  charité  fafle-tu  une 
lampe  de  criftal  par  ta  pureté  virgi- 
nale , tu  ferois  rejettée  de  l'Epouxt 

céleftr-  . 

Voyez , mes  Freres  , combien  le 

-grand  S.  Jean  - Baptifte  fut  fidèle  à 
cette  grâce  extraordinaire  qu'il  reçût 
par  la  vifite  de  Marie  à fainte  Eliza- 
beth ; il  n'attendit  pas  le  temps  de 
' fa  prédication  publique  3 pour  rendre 
témoignage  à J e s u s-C  hrist; 
mais  il  le  reconnut  lorfqu'il  étoit 
encore  dans  le  fein  de  fa  mere  , par 
ce  trelfaillcment  miraculeux  qui  fut 
somme  la  première  fbn&ion  de  pre* 
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dela  Visitation.  46$ 
curfcur  de  Jefus-  Chrift  : ce  qui 
a fait  dire  à Saint  Ambroife  , que  la 
grâce  avoit  prévenu  la  nature  dans 
cet  enfant  admirable  : 6c  à S.  Chri- 
fologue  , qu'il  commença  d'annoncer 
Jefus-Chrift  , avant  que  de  naître  j 
Ton  efprit  éclairé  par  la  grâce , ayant 
anticipé  la  fonction  d’un  miniftere , 
auquel  Ton  corps  encore  imparfait 
6c  captif,  ne  pouvoit  fervir  : de  forte 
qu’il  avoit  confacré  le  premier  ulage 
de  fa  vie  à la  gloire  de  fon  Dieu , 
avant  qu'il  en  eût  fait  aucun  pour 
lui  -meme  : Ante  upit  vivere  Dto  quam 
fibi.  Toute  fa  vie  ne  fut  depuis  qu'un 
témoignage  continuel  qu'il  rendit  à 
ce  Melîle  qu'il  avoit  reconnu  d'une 
maniéré  fi  miraculeufe,  &c  il  couronna 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  par  le  plus 
éclatant  des  témoignages  , qui  eft  le 
martyre. 

Voilà  5 Chrétiens , un  grand  exem- 
ple de  la  fidélité  avec  laquelle  chacun 
doit  répondre  à fa  vocation , & pro- 
fiter des  vifites  de  Dieu  : mais  il  y 
faut  joindre  une  continuelle  attention 
fur  foi-même  , 6c  une  vûë  refpec- 
tueufe  de  la  prefence  de  Dieu  , pour  • 
être  toujours  en  état  de  le  recevoir  } 

y inj 
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464  Sermon  pour  le  jour 
& ne  fe  trouver  jarrtais  hors  de  Coy 
par  trop  de  dilïipation  s lorfque  l'E- 
poux célefte  fe  prefente. 

Une  ame  jufte,qui  porte  avec  elle  le 
temple  de  la  divinité,&:  qui  fe  nourrie 
fouvent  de  la  chair  adorable  de  Jefus- 
Chrift  , doit  fe  refpeéter  elle-mcme  , 
& ne  fe  rien  permettre  qui  puilîe  tant 
Toit  qaeu  dégrader  rexcellence  ôc  la 
dignité  de  fa  grâce  , quand  elle  eft 
obligée  de  fe  répandre  dans  le  com- 
merce du  monde  , & de  palier  de 
l'entretien  de  Dieu  à celui  des  créa- 
tures j il  faut  que  par  une  retraite  ÔC 
une  fo lit u de  intérieure , elle  conferve 
le  parfum  précieux  de  l'oraifon,  caché 
su  dedans  d'elle  ,depeur  que  fa  vertu 
divine  ne  fe  perde a & ne  fe  dilîipe 
par  trop  d'agitation  ôc  de  tumulte  ÿ 
il  faut , comme  parle  le  Prophète  > 
?f.  3]g;  qu'elle  porte  fon  ame  dans  fes  mains, 
ie$.  comme  un  vafe  fragile  a plein  d’une 
ellênce  exquife  a ôc  qu'elle  marche 
avec  tant  de  retenue  ôc  de  fageflè  a 
dît  S.  Srançois  de  Sales  a qu'il  ne  fe 
perde  - aucune  goûte  de  cette  liqueur 
précieufe  ; ôc  que  les  relies  des  pen- 
• fées  j qui  ont  rempli  fon  efprit  ail 
temps  de  fa  méditation  a confacrent 
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8i  purifient  toutes  celles  qui  l'occu- 
pent pendant  le  jour  : Reliquia  CogitX*  P/.  7j, 
tionis  dtem  feftum  agent  tibi.  1 1 » 

Elle  doit  fentir  quelque  chofe  de  ce 
faint  & religieux  tremblement  , dont 
le  Patriarche  Jacob  fut  fai  fi  3 lorlque  , 
voyant  cette  échelle  myfterieufe  fur  Gen.xï, 
laquelle  les  Anges  montoient  & def-  l J-.  & 
cendoient , il  s'écria  , plein  d'une  ve- 
neration  profonde , pour  le  lieu  où 
il  avoit  reçu  cette  viiion  miraculeufe 
pendant  fou  fommeil  : ô , que  ce  lieu 
eft  terrible  i c'eft  ici  la  maifon  de 
Dieu  , & la  porte  du  ciel  , & je  n’eu 
fçavois  rien  ! Les  trois  perfonnes  de 
l'adorable  Trinité  établi  (lent  leur  de- 
meure dans  moi  ; le  même  Dieu  que 
les  Anges  adorent,  daigne  me  vificer  j 
il  heurte  à la  porte  de  mon  cœur , 
pour  y répandre  les  rofees  divines  , 

& les  parfums  céleftes  de  fa  grâce  j 
il  veut  bien  m'honorer  de  fes  plus 
tendres  careilès  , de  fes  plus  étroites 
familiaritez  , & de  fes  plus  intimes 
communications  ; c'efi:  donc  à moi 
de  me  tenir  toujours  dans  un  état 
qui  ne  me  rende  pas  indigne  de  fes 
.faveurs  -,  de  mettre  unç  garde  de 
circonfpeéUon  lur  tous  mes  feus,, 
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4 66  Sermon  pour  le  jouit 
afin  que  toutes  les  portes  de  moi?* 
arae  fermées  aux  créatures  , ne  foient- 
ouvertes  qu'à  lui-feul , ôc  de  regarder 
comme  un  malheur  irréparable  , la 
perte  d’un  de  ces  momens  précieux , 
qu'il  choiiit  pour  me  faire  fentir  les 
douceurs  de  fa  prefence  ! L'efprit  de 
76.  v.  fouffle  , quand  il  lui  plaît  : Les  - 
jo.  ftmiers  par  lefqucls  il  vient  à nous  , 
font  , dit  le  Prophète  , comme  de 
Jegeres  traces  qui  s'effacent  fur  les 
eaux  à mefure  qu'elles  s'y  impriment; 
& on  ne  fçauroit  remarquer  les  ve- 
nges de  fes  pas.  C'eft  dans  le  filence 
«l'une  nuit  profonde  , que  fa  voix 
g , s'infinuë  comme  l'haleine  d'un  foufïle 
14*  * *leger  ; & que  pénétrant  au  fond  de 


notre  ame 


; dtc 


e nous 


découvre  les» 
volontez  , & nous  releve  fes  my fleu- 
res. Il  faut  donc  nous  tenir  dans; 
î'endroit  le  plus  recueilli  de  nôtre; 
cœur  , puifque  c'eft  - là  qu'iL  nous» 
rifite  j Ôc  qu'il  nous  parle  t Mon? 
bicn-aimé  eft  à la  porte  ; le  fon  de; 
fa  voix  divine  s'eft  fait  entendre  à; 
mes  oreilles , ÔC  toutes  mes  entrailles 
fe  font  émues  à fes  approches.  Je; 
dors , mais  mon  cœur  veille  , & moi?; 
ame  eft  attentive  à la  voix  de  mon 
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bien-aimé  : Ego  dotmio  , fed  cor  mm  Can,  j. 
y'igilat , vox  diletti  mi  pulf antis.  Ce  qui 1* 
nous  apprend  que  le  Jufte  a Dieu 
prefent  même  jufques  dans  le  fom- 
meil  *,  que  les  dernieres  penfées  avec 
lefquelles  il  ferme  les  yeux , ÔC  les 
premières  qui  le  frappent  à fon  ré- 
veil , ayant  Dieu  pour  objet  3 les 
heures  qu’il  donne  au  repos  n’effa- 
cent point  de.  fon  ame  l’image  de 
Dieu  prefent , par  la  préparation  de 
don  cœur  , Ôc  une  vigilance  attentive 
à tous  les  mouvemens  de  fa  grâce. 

De-là  vient  que  l’ame  du  Jufte  eft 
comparée  à une  cire  molle  entre  les 
mains  de  Dieu  qui  prend  toutes  les 
figures , & reçoit  toutes  les  impre£ 
fions  de  fon  efprit  divin  , ou  bien  à 
des  eaux  obéiftantes  à la  main  , qui 
détournent  leur  cours  ; toujours  dif- 
pofée  à prefter  fa  volonté  , fon  enten- 
dement y fa  mémoire  Ôc  routes  fes 
pui fiances  3 aux  operations  de  Dieu  , < 

au  dedans  d’elle  , félon  les  differens 
objets  qui  la  déterminent. 

Voilà  quel  eft  l’efpyit  de  vôtre  in- 
f*  'tut  , mes  cheres  Sœurs  \ voilà  le 
précieux  Heritage  que  vôus  avez  reçu 
de  voue  fàijut  U glorieux  Fondateur  y 
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468  Sermon  pour  lë  jour 
marchant  comme  David  dans  l'in- 
nocence de  vôtre  cœur , fous  les  yeux 
du  S.  Efprit , que  vous  regardez  , 5c 
qui  vous  regarde  ; ne  perdant  jamais 
de  vue  la  prefence  de  vôtre  divin 
Epoux  ; toûjours  attentives  fur  cet 
œil  de  la  providence  , Tans  celle  ou- 
vert fur  vous  femblables  à une  fer- 
vante  docile  , qui  tient  Tes  yeux  atta- 
chez fur  ceux  de  fa  maîtrellè  , pour 
prévenir  Tes  volontez  ; 5c  ne  fortanc 
jamais  hors  de  vous  - mêmes  , pour 
ne  vous  pas  mettre  en  péril  de  perdre 
les  momens  précieux  des  vifrtes  de 
Dieu. 

Permettez  - moi  de  propofer  ce 
grand  exemple  aux  gens  du  liécle  , &C 
de  gémir  dans  le  lieu  faint  , fur  ce 
profond  & cffro'iable  oubli  de  Dieu  , 
cù  l'on  vit  dans  le  monde.  L'on  mec 
tout  en  ufage  pour  le  dérober  à foi- 
même  j & pour  étouffer  la  voix  de 
Dieu , à force  d'agitation  5c  de  tu- 
multe j les  intrigues  , les  affaires  3 les 
études  , les  converfations  > les  fpeéta- 
clés , 5c  tout  ce  que  le  Sage  appeU 
le  l'enforcellcmcnt  de  la  bagatelle  , 
font  comme  autant  de  machines  9 
qu'çja  employé  pour  fe  jetter  hor$ 
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de  foi-même  , au  lieu  d'y  rentrer  par 
une  recolleétion  profonde.  Un  tor- 
rent d'iniquitez  dcfole  la  terre  , dit 
le  Prophète  , parce  qu'il  n'y  a per-7fr**l:> 
fonne  qui  penfe  fcrieufement  à loi  : IX* 
car  d'où  vient  ce  démon  du  Jeu  } qui 
agite  aujourd'hui  le  monde  , cette 
reiîburce  univerfelle  de  l'oiiîveté  , 
fans  laquelle  les  perfonnes  du  liécle 
tombent  dans  une  langueur  & un 
ennui  qui  leur  fait  un  fupplice  de  la 
vie  j cette  manie  aveugle  , prefque  le 
feui  iien  de  cette  focieté  monftrueufe, 
que  le  Prince  du  monde  a établie 
parmi  les  fujets  infortunez  $ cette 
pafjdon  déteftable  , qui  raflcmble  les 
enfans  de  Belial  par  une  conformité 
de  vices  , ôc  fait  du  commerce  des 
hommes  un  allemblage  de  perfides  , 
de  traîtres  , d'adulteres  , de  blafphé- 
mateurs  &c  d'impies  ? D'où  vient,  dis- 
je  , cette  fureur  aveugle  , la  fource  de 
tant  de  crimes  &c  de  defordres  , fi  ce 
n'eft  qu'on  la  regarde  comme  le 
moyen  les  plus  propre  à fortir  hors 
de  foi  ? Comme  on  ne  trouve  au  de- 
dans de  foi-même  qu'uh  vuide  ef- 
froyable j qu’un  fond  de  miferes  , de 
coufuliou  , & de  honte.}  on  en  fort  / 
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Sermon  pour  le  jour 
pour  fe  dérober  à cette  vue  humi- 
liante , par  un  amufemcnt  qui  occupe* 
tout  l’efprit  & tout  le  cœur  , pair 
Inapplication  de  l'un  & l'avidité  de* 
l'autre.  On  fe  diffipe  , 8c  l'on  fe  jet- 
te le  plus  loin  que  l'on  peut  hors 
de  fa  confcience  -3  à peu  près  , dit 
S.  Auguftin comme  un  homme  fuit 
une  tnaifon  que  les  cris  d'une  fem- 
me importune  lui  rendent  infupor- 
table  : Ainfl  la  plupart  des  hommes 
paflent  une  vie  toute  inutile  \ ils  ont 
* reçu  leur  ame  en  vain  , comme  parle 
le  Prophète  *,  ils  en  négligent  le  feuV 
ufage  pour  lequel  ils  l'ont  reçue  de 
leur  Chréateur  , qui  cft  de  penler  à* 
lui  8c  à leur  falut  ; ita  fe  livrent  tous 
entiers  à ce  démon  du  hazard  quï 
prefide  à leur  unique  occupation  * 
t 8c  après  avoir  dormi  leur  fommeil 
parmi  Y illufion  des  richertes  3 au  ré- 
veil affreux  de  la  mort , ils  ne  trou- 
vent rien  dans  lçurs  mains,  Ainfi 
le  chriftianifme  a pris  l'irruge  d'une 
Babilone  , ou  il  ne  régné  que  confu- 
fion  8c  que  defordre  : On  rtgiette 
•en  vain  ces*  heureux  jours  , eu  des 
plaifrs  honnêtes  relâcho;ent  Pci  prit 
Sans  le  diXliper  , & où  des  exeicices 
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înnocens  & utiles  tenoient  la  place 
de  ce  criminel  amufement  qui  con- 
fomme  tout  le  temps  des  mondains,- 
Aveugles  que  yous  êtes , vous  avez 
peut-être  blanchi , dans  cette  inutilité 
de  vie  y vos  mains  deffaillantcs  peu- 
vent à peine  vous  fervir  à cette  vaine 
occupation-  *,  le  moment  approche  , 
où  le  ferviteur  négligent  lera  jette 
dans  les  tenebres  extérieures  , où  * 
Ton  vous  * demandera  un  compte  ri- 
goureux de  tous  les  inftants  d’une 
vie  fi  frivole  y le  glaive  de  la  ven- 
geance divine  fufpendu  fur  vos 
têtes  , ne  tient  plus  qu’au  foible  fit 
de  vos  jours  , prêt  à fe  rompre  y 
attendez-vous  qu’une  mort  impré- 
vue vienne  vous  furprendre  au  mi- 
lieu d’une  fi  maiheureufe  difiipation  ? 
vous  n’avez  qu’un  pas  à faire  dans 
ce  chemin  gli liant  3c  tenebreux,  pour 
tomber  dans  l’enfer  , 3c  vous  jouez 
lorfqu’il  n’y  a qu’un  moment  entre 
vous  3c  rëternité.  Ah  î fortez  de* 
cet  afloupiirement  y rentrez  en  vous- 
ïnême  j prêtez  l’oreille  à cette  voix 
falutaire  , qui  crie  depuis  fi  long- 
temps au  fond  de  vôtre  confidence  : 
faites  péùi-ence  , parce  que  le  Roy  au- 
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me  du  ciel  approche  : Dieu  vous 
vilite  dans  la  mifcricorde  j n’atten- 
dcz  pas  qu'il  vous  vilite  dans  fa 
fureur  8c  dans  fa  colere. 

Vierges  du  Seigneur  , pardonnez 
cet  endroit  de  mon  difeours  9 aux 
fondions  d’un  miniftere  qui  nous 
rend  redevables  aux  pécheurs  , 8c 
aux  juftes  : Je  vous  ay  marqué  la 
conduite  que  vous  devez  garder  , 
lorfque  Dieu  vous  vilite  par  les  inipi— 
rations  , 8c  par  fes  lumières  j confl- 
derons  de  quelle  manière  vous  devez 
recevoir  les  vi/ices  qu’il  vous  rend_, 
lors  même  qu’il  femble  s’éloigner  de 
vous  j par  les  lécher  elles  3 8c  les  ari- 
ditez  dont  il  vous  éprouve. 

C’ell  la  conduite  ordinaire  de 
Dieu  j de  femer  , à l’entrée  de  la 
vie  religieufe  8c  fpirituelle  , des  fleurs 
&c  des  confolations  qui  attirent  les 
jeunes  Vierges  avec  une  ferveur  pleine 
de  joye  , fur  les  traces  de  l’Epoux, 
o Comme  il  feroit  dangereux  s dit  J.  C» 
de  mettre  le  vin  nouveau  des  épreu- 
ves pénibles , 8c  des  vifltes  rigoureu- 
fes , dans  des  vaiflèaux  qui  ne  font 
pas  entièrement  renouveliez  > de  peux 
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que  , n'ayant  pas  la  force  de  foûtemr 
ce  vin  célefte  , les  vaiffeaux  & le  vin 
ne  fe  perdent  j le  S.  Efprit  s'accom- 
mode à la  foiblefie  de  ces  tendres 
enfans  , en  les  nourrillànt  du  laiéfc 
dés  carefies  & des  douceurs  fpiri- 
tuelles  , avant  que  de  leur  donner  la 
viande  des  forts  : mais  auûl , parce  'Ttmy 
que  nul  n'eft  couronné , s'il  n'a  fidé-1,  ** 
lement  combattu  , &c  que  la  manne  Aptc.i, 
cachée  n'eft  donnée  qu’à  celuy  qui  r7* 
fç ait  vaincre  : il  effc  nécellaire  que 
ceux  qui  fervent  Dieu  , foient  ten-  '* ltm 
tez  , comme  le  S.  homme  Tobie  , 
afin  que  leur  vertu  fe  purifie  dans 
les  tribulations , & que  ce  qui  refte 
en  eux  de  terreftre  & de  charnel  , 
foit  confommé  par  le  feu  de  l'amour 
divin.  Les  Difciples  du  Sauveur  Mut: 
ne  jeunoient  pas  auftercmcnt , com-  10.14* 
me  ceux  de  S.  Jean  , parce  qu'ils  ^ **' 
étoient  dans  la  compagnie  de  l'E- 
poux ; mais  il  y a un  remps  , où  la 
prefcnce  fenfiblc  de  ce  divin  Epoux 
eft  orée  aux  âmes  faintes.  Dieu 
éprouve  leur  charité  , les  livrant 
quelquefois  aux  tentations  de  l'ab- 
battemcnt  , de  la  trifteflè  ; quelque- 
fois l'ccoille  de  leur  foy  fe  cache 
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474  Sermon  pour  le  jour 
fous  un  nuage  tenebreux  , qui  en  fait 
éclipfer  en  apparence  toutes  les  lu- 
mières j tancôt  la  blancheur  de  leur 
pureté  virginale  toute  environnée  de 
fantômes , que  l’efprit  immonde  for- 
me dans  leur  imagination  , leur  fait 
craindre  fans  celle  de  fe  falir  par^ 
quelque  endroit  , en  venant  aux 
prifes  avec  un  ennemi  qui  fouille 
iouvent  , dit  S.  Cyprien  , ceux  qui 
rapprochent  pour  le  combattre.  Mais 
la  plus  grande  de  ces  épreuves  , c’eft 
une  fouftra&ion  entière  des  douceurs 
fcnfibles  , & des  confolations  inté- 
rieures de  la  grâce  , qui  troublant 
rame  d’une  image  continuelle  de  ré- 
probation , la  tient  fur  le  bord  de 
i affreux  abîme  du  defcfpoir. 

L'amour  divin  , qui  crucifia  Je- 
fus  Chrift  , fait  éprouver  quelque 
chofe  de  femblable  à fes  plus  fidèles 
Epoufes  i lorfqueles  attachant  à fa 
croix  par  de  longues  ariditez  , où  il 
leur  refufe  une  goutte  de  rofée  des 
confolations  , ôc  des  douceurs  fenfi- 
bles  de  la  grâce  , il  les  force  de 
s’écrier  avec  leur  Epoux  « mourant  : 
y°Ar>'9  Qu’elles  ont  foif;5//i<?;  &que  pour 
l9*  x ' conforamer  une  épreuve  fi  pénible. 
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il  femble  leur  prefenter  à boire  le 
fiel  & le  vinaigre  dans  les  penfées 
trilles  qui  les  troublent. 

A Dieu  ne  plaile  , mes  cheres 
Sœurs  , que  je  falTe  palier  jufqu’à  vos 
oreilles  le  fifflement  du  ferpent  infer- 
nal , qui  a répandu  le  poifon  d’une 
doélrine  monftrucufe  fur  cette  ma- 
tière ; écartons  des  grillés  facrées 
du  cloître  , l’air  contagieux  d’une 
doélrine  infpiréc  par  le  Prince  du 
menfonge  ; ne  parlons  jamais  de 
cette  paix  affreufe , qu’une  ame  agi- 
tée de  ces  trilles  images  3 cherche 
dans  un  acquiefcemcnr  à fa  perte. 
Paix  horrible  » ou  bien-loin  de  fe 
puriher  dans  ces  vilîtes  feveres  , donc 
le  Dieu  jaloux  l’éprouve  par  les  fain- 
tes  terreurs  de  l’enfer  , ' elle  perd 
l’efperance  dans  cette  tempête  inté- 
rieure , bc  où;  comme  un  vaillèau 
qui  n’a  plus  cette  ançhrc  fpirituelle  , 
pour  l’attacher  au  port  du  falut , elle 
fe  brife  contre  l’ écueil  funclle  du 
defefpoir.  Ames  julles  , foûtenez  le 
Seigneur  dans  ces  rudes  épreuves  > 
foyez  fortes  contre  Dieu  même  , 
comme  Jacob  j luttez  pendant  toute 
la  nuit,  avec  l’Ange  du  Seigneur > & 
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476  Sermon  pour  lé  jour 
il  ne  vous  iaifïèta  point , qu'il  ne  vou$ 
ait  donné  fa  bénedi&ion , aulïi  bien 
. qu’à  ce  S.  Patriarche.  C’eft  vôtre 
Epoux  qui  vous  vilîtf  , lorlque  vous 
croyez  qu’il  vous  abbandonne  : il  eft 
endormi  au  fond  du  vaillèati , pen- 
dant que  cette  horrible  tempête  le 
couvre  de  vagues  reveillez-le  par- 
les cris  d’une  priere  perfeverante  , ÔC 
redoublée  ; dites  - lui  avec  les  Apô- 
J Huit»  très  : Seigneur  , fauvez-nous  , noua 
*•  pétillons  : il  fera  taire  les  vents  y & la 
ferenité  reviendra  dans  voire  aine, 
Fatiguées  des  exercices  laborieux  ,, 
dont  la  vie  deyote  n’eft  qu’une  fuitte 
continuelle  , vous  jetrez  quelques 
regards  du  côté  du  fiécle  ; dégoûtées 
de  la  manne  , il  vous  échappe  quel- 
ques foûpirs  pour  les  oignons  d’E- 
gypte ; ne  voyant  plus  les  lignes  fen- 
fiblcs  , dont  le  Dieu  d’ifraci  nour- 
rilîôit  & fortifioit  vôtre  foy  , vou9 
êtes  follicitées  d’offrir  l’encens  à des 
Dieux  étrangers  , & de  placer  Dagon 
avec  l’Arche  dans  le  temple  de  vôtre 
cœur  j le  démon  vous  voyant  prêtes 
à remporter  la  couronne  de  la  per- 
feverance  , redouble  fes  efforts  , pour 
la  ravir  , en  vous  reprefentant  les 


joogle 


de  là  Visitation-.  477 
promeilès  de  la  foy  , comme  des  il- 
lufions  j lallees  de  la  longueur  du 
voyage  , vous  avez  envie  de  vous 
arrêter  dans  quelque  endroit  agréa- 
ble , où  l'ennemi  de  vôtre  falut  vous 
tend  des  embûches  , pour  vous  per- 
dre ; vôtre  amc  , comme  une  terre 
feche  8c  entr'ouvertc  par  la  chaleur  , 
cfl:  prête  à murmurer  contre  les  ri- 
gueurs d'un  ciel  d'airain  8c  de  bron- 
ze , ôc  lui  demande  par  de  trilles  ge- 
millemens  , quelque  goutte  de  la 
rofée  falutairc  qui  la  doit  rafraîchir: 
imitez  dans  cet  état  pénible,la  fidélité 
de  Marie  , qui  parcée  d'un  glaive  de 
douleur  au  pied  de  la  croix  , vit 
mourir  fon  Fils  adorable,  fans  que  fa 
foy&  Ion  efperance  fouffri  lient  aucu- 
ne atteinte,  qui  comme  une  colomne 
inébranlable  , demeura  ferme  dans 
ce  renverfement  general, que  la  mort 
d'un  Dieu  caufa  dans  l'ordre  de  la 
nature  8c  de  la  grâce  , 8c  qui  atten- 
dit avec  une  entière  confiance  l'ac- 
complillement  des  paroles  de  fon 
Fils , Iorfque  les  plus  fidèles  Difci- 
pies  fouffrirent  tous  quelque  fçan- 
dale , 8c  que  tout  fut  livré  à la  puif- 
fance  des  tenebres.  Propofcz  - you<î 
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l'exemple  d'une  Sainte  Thérefe  , qui 
pendant  plufieurs  années  de  cette 
perfecution  fpirituelle  , dont  vous 
vous  plaignez  , fut  d'autant  plus 
exaéte  à s'acquiter  de  fes  devoirs, 
qu'elle  trou  voit  moins  de  confola- 
tion  à les  remplir  ; toûjours  priant, 
pfalmodiant,  lilant,  jeûnant,  commu- 
niant , fans  recevoir  aucune  confola- 
tion  intérieure  , foûtenuë  feulement 
par  une  foy  héroïque  , 8c  une  obéil- 
iànce  parfaite  , qui  dans  la  plus  haute 
partie  de  fon  ame  , comme  dans  un 
retranchement  inacceflible  , la  dé- 
fendoit  contre  l'aridité  & le  dégoûr 
qui  en  occupoient  tous  les  -dehors.; 
à peu  près, pour  me  fervir  d'une  com- 
paraifon  de  S.  Auguftin  , comme  la 
vertu  des  arbres  dans  l'hyver , qui 
toute  ramallëe  8c  concentrée  dans  le 
cœur  & dans  la  racine,  les  nourrir, 
les  fortifie  , & les  accroît  joflême  au 
milieu  des  frimats-de  l'hiver  qui  les 
couvrent.Reprefentez-vous  une  Mag- 
delaine  de  Pazzy,livrée  pendant  long- 
temps aux  perfecutions  , & comme 
parle 5.  Paul,  aux  foufflets de  l'Ange 
de  Satan  , toute  couverte  des  noires 
& infernales  vapeurs  qui  s’élèvent  de 
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la  fournaife  de  Babilone , ians  que 
Tes  flammes  touchaflènt  au  moindre 
de  fes  cheveux.  Quel  tourment  pour 
-une  ame  toute  angelique  , que  ces 
images  que  le  démon  forme  pour 
fouiller  l'imagination  des  Vierges , 
quand  il  ne  peut  ternir  par  la  moin- 
dre tache  la  blancheur  de  leur  inno- 
cence ! quel  fupplice  pour  ces  chartes 
colombes  , fortans  plus  blanches  que 
la  neige  des  eaux  du  Liban  , de  fe  voir 
fur  le  bord  d’un  abîme  de  boue , où 
la  violence  de  la  tentation  femblc 
même  les  précipiter  ! qui  pourrait 
décrire  les  plaintes  tendres  ôc  amou- 
reufes  qu’elles  font  à leur  divin 
Epoux  , de  ce  qu’il  les  laiflè  comme 
en  proye  à une  guerre  rt  infupor ta- 
ble? Soutenez  â âmes  faintes  ce  com- 
bat , où  vous  avez  Dieu  & les  Anges 
pour  fpeéfcatcurs  , ÔC  à la  fin  duquel 
les  plus  glorieufes  couronnes  vous 
attendent  ; comme  des  tourterelles 
gemiflantes  pourfuivies  par  l’oifeau 
de  proye  , cachez- vous  dans  les  trous 
de  la  pierre  , ÔC  fuïez  dans  les  playes 
de  J e s u s-C  h R 1 s t,  la  fainte  per- 
fecution  que  lui- même  vous  fufeite  , 
pour  vous  éprouver  j le  même  Soleil 
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qui  vifice  le  voyageur  à l'aurore 
par  une  lumière  douce  & agréable  , 
qui  remplie  Ton  amc  de  confolation  & 
J°b,  7#  de  j0yC  f l'éprouve  enfuitte  par  une  • 
aridité  brûlante  , qui  ne  lui  laide  que 
de  l'ennuy , du  dégoût , & de  la  lafîi— 

. tude  : Vifitas  eum  dtluculo  & fubito 
probas  ilium.  Lailfèz  palier  la  fureur 
de  cette  tempête  qui  jette  la  con- 
fulîon  & le  defordre  dans  vôtre  ame, 

1 avec  une  humble  patience  j levez  vos 
**  yeux  vers  les  montagnes , & atten- 
dez vôtre  fecours  du  Seigneur  ; dites 
avec  le  Prophète  : Si  exurgat  advenus 
me  praüum  , in  hoc  ego  fperabo  : Si  une 
guerre  s'élève  contre  moy  ; j'efpere- 
rai  dans  cette  guerre  même. 

Ames  devotes  connoilïez  bien  tout 
le  prix  de  ces  vilîtes  de  Dieu,  &:  tirez- 
en  tout  l'avantage  , plus  elles  vous  pa- 
rodient trilles , plus  elles  font  pré- 
cieufes  ^ c'eft  de  la  fidélité  que  yous 
témoighez  à vôtre  Epoux  dans  ces 
épreuves  , que  dépend  vôtre  prédefti- 
nation  ; après  ce  long  & trille  hy  ver, 
qui  couvre  vôtre  ame  de  tenebres  , 
le  retour  du  printemps  vous  rendra 
lajoye&Ia  ferenité  ÿ les  fleurs  ger^ 
nieront  de  toutes  parts  dans  cette 
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terre,  auparavant  couverte  de  ronces; 
les  farmens  de  cette  vigne  fterile  , 
feront  courbez  fous  le  poids  des 
grappes  mêlées  avec  les  feuillages  ; 
après  avoir  paffé  ce  defert  aride , vous 
trouverez  une  terre  coulante  de  laid: 

& de  miel  , les  douces  rofées  de  la 
grâce  tempérant  les  ardeurs  qui  vous 
environnent  , vous  feront  refpirer, 
comme  aux  enfans  fous  Nabucodono-  l* 
for  , un  air  rafraichifïànt  & agréable  , 
au  milieu  de  la  fournaife  , ou  l’or  de 
vôtre  vertu  fe  purifie  ; toutes  les 
*voycs  de  la  fainteté  s’élargiront  » SC 
s’applaniront  devant  vous  : Si  Ifracl 
m’avoit  été  fidèle  un  peu  de  temps,, 
dit  le  Seigneur,  pour  un  rien  j’au- 
rois  huniilié  fes  ennemis  : encore  un  *4  & ^ 
jour  de  refiftance  à cette  tentation, 
apres  cela  , vous  ne  trouverez  plus- 
que  du  goût  & de  la  confolatioir 
dans  vos  exercices,  & vous  arriverez 
fans  peine  , au  terme  de  la  perfeve- 
rancc  finale.  Mais  , après  vous  avoir 
marqué  le  faint  ufâge  que  vous  devez 
faire  des  vifites  intérieures  , que  Dieu 
vous  rend  , fouflfrez  que  je  prefènte 
l’exemple  de  Marie  aux  perfonnes< 
engagées  dans  le  fiécle  , pour  les-. 

Mjjf,  Tome  II,  K 
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conduire  dans  les  vifites  de  focieté  > 
& de  charité  que  la  religion  exige. 

II.  "ï  L n'eft  point  d'obligation  plus  în- 
roiNT.  *difpenfable  dans  la  vie  civile  , que 
celle  de  nous  viiîtel*  ; c'cft  par-là  que 
l'union  s'entretient  'dans  les  familles  , 
& la  paix  fe  conlerve  parmi  les  con- 
citoyens ; que  les  liens  de  la  charité 
fe  fortifient  > que  la  ferveur  de  la 
devotibn  fe  rallume  , & que  nous 
animant  les  uns  & les  autres  par  des 
offices  religieux  , & des  entretiens 
édifians  , nous  accomplirons  ce  con- 
feil,  que  l'Apôtre  nous  renouvelle  fi 
« fouvent  dans  fes  épîtres  : U nus  qiïtf- 
15.  1.  que  vejttum  proxrne  pUceat  tnbonum 
• ' ‘ ad  tdificandum. 

Nepenfezpas,  dit  Saint  Chryfo- 
ftome  , que  l'on  puifie  négliger  ces 
devoirs  , fans  fe  rendre  coupable  , 
puifque  c'eft:  de  ces  négligences  que 
nailfent  tant  de  froideurs  fi  ordinai- 
res parmi  les  Chrétiens  , Sc  cepen- 
dant fi  incompatibles  avec*  la  charité 
chrétienne.  De-là  vient  que  l'Apôtre 
S.  Paul  nous  recommande  dans  fes 
épîtres  , de  nous  faluer  aflfeéhieufe- 
Ti’l6%  ment  les  uns  les  autres,  & que 
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lui-même  s’acquittoit  de  ces  devoirs 
de  bieii-leance  avec  une  extrême 
exactitude.  Travaillons  donc,  dit  le 
même  Apôtre  , à remplir  toutes  ces 
obligations  dans  un  el'prit  de  Chri- 
ftianiime  ; efforçons-nous  d'annoblîc 
routes  les  moindres  chofes  que  nous 
faifons  par  les  vues  fublimes  de  U 
foy  ; de  fanétifier  les  occupations  de 
nôtre  vie  , qui  nous  femblent  les  plus 
mondaines  par  des  intentions  faintes, 
& de  retrancher  de  nos  vifites  ce 
que  l’efprit  du  monde  , & la  corrup- 
tion du  ficelé  y mêlent  ordinaire- 
ment de  criminel  &£  de  prophanc. 
•Examinons  pour  cela  les  circonftances 
dont  la  vilite  de  Marie  à Elilàbeth  , 
fut  accompagnée  ; entrons  dans  les 
fentimens  de  ces  deux  meres  j écou- 
tons l'entretien  édifiant  & admirable 
qu’elles  ont  enfcmble  , ôc  apprenons 
par  l’exemple  de  leurs  vertus  , la  con- 
duite que  nous  devons  garder  en  de 
pareilles  rencontres. 

La  première  chofe  , que  je  remar- 
que dans  la  conduite  de  Marie , c’effc 
cette  humilité  profonde  , qui  lui  fer- 
mant les  yeux  à toutes  les  confidera- 
tions  qui  pouvoient  l’arrêter , fait 
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484,  Sermon  pour  le  jour 
qu’elle  prévient  Elifabeth  , quelle 
va  la  chercher  au  travers  des  rochers 
&:  des  montagnes  avec  emprefTement. 

' Abiit  in  monrana  cnm  feftlnatione.  N’at- 
tendez pas  j Meilleurs  , é[uc  la  gran- 
deur ineffable  de  la  dignité  où  elle 
vient  d’être  élevée  , lui  fafîê  prendre 
des  précautions  8c  des  mefures  pour 
en  foûtenir  l’éclat  y qu’elle  craigne 
d’expofer  la  mere  d’un  Dieu  , aux 
fatigues  & aux  embarras  d’un  voyage 
long  6c  difficile  ; vains  6c  frivoles 
prétextes  , dont  la  prudence  de  la 
chair  s’efforce  de  colorer  fou  orgueil» 
vous  ne  trouvâtes  jamais  d’entrée 
dans  l’ame  de  Marie.  Hommes  du 
Eécle  , difputez  entre  vous  de  vos 
, rangs  & de  vos  prééminences  , fous 
ombre  que  vous  êtes  obligez  de 
maintenir  vos  droits  ; faites-vous-en 
d’imaginaires  ; donnez  à tous  les  ra- 
finemens  de  vôtre  vanité,  les  couleurs 
fpecieufes  d’une  obligation  chiméri- 
que ; efforcez-vous  de  ne  paraître 
jamais  aux  yeux  des  hommes,  que 
dans  des  états  qui  flattent  .vôtre 
vanité  ; 6c  vous  retranchant  dans 
vôtre  propre  grandeur  , tâchez  d’en 
groflîr  l’idée  dans  l’efprit  des  peuples» 
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en  la  rendant  prefque  inaccefïïble. 
Telles  font  les  maximes  extravagantes 
du  monde  ; tel  eft  l'aveuglement  de 
ceux  que  la  pafïion  domine  , & que 
refprit  du  fîécle  aveugle.  Marie  agit 
bien  par  d'autres  motifs  3 & fe  con- 
duit bien  par  d'autres  régies  ; les 
raifons  qui  fembloient  devoir  l'arrê- 
ter j la  prelîènt  de  partir  j bien-loin 
d'attendre  qu'on  lui  vint  rendre  les 
hommages  qui  croient  dûs  à la  mere 
d'un  Dieu  , c'eft  dans  cette  qualité 
qu'elle  différé  d'autant  moins  à voir, 
fà  parente  , que  fa  vifîte  doit  lui  être 
plus  avantageuse  ; & la  mere  du  Sau- 
veur prévient  la  mere  de  S.  Jean  dans 
Je  même  efprit  que  Jesus-Christ 
préviendra  5.  Jean  lui- même  dans 
une  autre  rencontre.  L'accomplillè- 
ment  des  vœux  qu’elle  a faits  en 
faveur  d’Elilabeth,  la  remplit  d'une 
joye  extrême  , dir  S.  Ambroife.  Sa 
joye  redouble  l'empreflement  de  fa 
charité  ; fa  charité  ofïïcieufe  redou- 
ble l’ardeur  de  fon  zélé  ; elle  part: 
fans  retardement  ; elle  marche  fans 
relâche  , elle  arrive  fans  lafîitud*  j 
elle  entre  avec  un  vifage  riant  dans 
la  maifon  d'Elifabeth  ; elle  la  falué 
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avec  autant  d'affe&ion  que  d'humi- 
lité , & remplit  le  Fils  6c  la  mere 
de  joye  6c  de  furprife. 

Vous  fçavez  , Chrétiens,  quel  effet 
merveilleux  la  prefence  du  Verbe 
incarné  produifit  dans  cet  enfant  ad- 
mirable qui  devoit  être  fon  précur- 
feur~j  comme  quoi  fon  ame  , miracu- 
leufement  éclairée  , anticipa  les  fonc- 
tions d'un  fi  augufte  miniftere  > com- 
me quoi  ce  rayon  perçant  de  la  grâce, 
paflant  tout  à coup  du  fils  à la  mere» 
lui  fit  pénétrer  les  grands  myfteres 
que  le  S.  Efprit  avoit  opéré  dan? 
Marie  ,&que  foudainement  infpirée 
de  la  grâce  , elle  prononça  ces  divines 
paroles , que  l'Eglife  a choifies  pour 
achever  l'éloge  de  Marie , que  l'Ange 
Gabriel  avoit  commencé  , 6c  qui  ren- 
ferment en  abrégé  toutes  les  gran- 
deurs de  cette  Vierge  incomparable. 
x Benedtttu  tu  inttr  mulieres  , & benedtftus 
fruftus  ventru  tui. 

Mais  ne  penfez  pas  que  leur  con- 
vention foit  un  de  ces  commerces 
malheureux  de  louanges  6c  de  flatte- 
ries empoifonnées  , fi  ordinaire  dans 
les  vifitcs  du  monde  , 6c  que  l’une  6c» 
l’autre  tirant  un  fujet  d'orgueil  des 
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grands  myfteres  , pour  l'accomplilfe- 
menc  defquels  Dieu  les  a choilies  $ 
elles  s'infpirent  reti  proquement  des 
femimens  d'une  complailance  fecret- 
te  par  de  vaines  félicitacionsjau  con- 
traire , elles  femblent  dilputer  entre- 
elles  à qui  s'humiliera  davantage  , l'u- 
ne fe  reconnoift  indigne  d'être  vilîtée 
par  la  mere  d'un  Dieu;l'autrene  trou- 
ve rien  en  elle  qui  puiilc  attirer  leVer-^ 
be  dans  fon  fein  , que  Ton  néant  ; leur  , 
entretien  n'eft  qu'une  communica-* 
tion  des  grâces  & des  vertus  dont 
elles  font  remplies  ; & Marie , tonte 
élevée  qu'elle  eft  au  ddïus  d'Elifa- 
beth  j ne  veut  avoir  d'autre  avantage 
fur  elle  , que  celui  d'être  la  plus 
humble  ôc  la  plus  modefte. 

Hommes  du  ftécle  , que  vôtre  con- 
duite eft  differente  de  ce  lle-là  , lorf- 
que  vous  laiftant  ébioiiir  par  les  hon- 
neurs que  vous  recevez  , fuivant  vos 
emplois  & vos  états , vous  en  tirez  , 
ou  des  fujets  d'un  orgueil  fecret  3 ou 
d'une  vanité  ridicule  ; lorfque  trou- 
vant dans  les  illufions  de  vôtre  amour 
propre  , dequoi  juftifier  les  qualitez 
qu'on  vous  attribue  3 & les  louanges  i 
qu'on  voiy  donne  > vous  prenez  fi 
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Souvent  pour  des  honneurs  que  l'on 
?end  à vôtre  mérite  j l'encens  , que 
l'on  donne  à vôtrè  fortune  s lorfque 
cherchant  à vous  confirmer  de  plus 
en  plus  dans  les  fentimens  que  vous 
avez  conçus  en  vôtre  faveur , vous 
avaliez  fans  aucune  précaution  le 
poifon  de  la  flatterie  $ que  vous  fai- 
tes lèrvir  les  témoignages  avanta- 
geux que  l'on  vous  rend  , pour  ap- 
puyer ceux  que  vous  vous  rendez  à 
vous-même  ; que  , bien-loi n de  vous 
convaincre  en  fecret  de  vos  infirmi- 
ïez  & de  vos  miferes  pour  vous  hu- 
milier fincerement  devant  Dieu , vous 
voulez  que  l'on  vous  flatte  des  per- 
fections que  vous  n'avez  pas  , pour 
écarter  autant  qu'il  vous  eft  polîible  , 
le  fouvenir  des  défauts  que  vous 
Avez  , cherchant  à étouffer  en  quel- 
que forte  dans  le  bruit  de  ces  applau- 
diffemens , mandiez  , les  reproches 
fccrets  de  vôtre  confidence:  Car  enfin, 
qu'y-a-t-il  de  plus  ordinaire  dans  le 
monde  , que  de  fe  . tromper  les  uns 
& les  autres  par  des  marques  d'efti- 
me , qui  n’ont  aucun  fondement  dans 
le  cœur  ? Y-a-t-il  la  moindre  fince- 
srité  dans  les  louanges  que  nous  don- 
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nous  aux  autres , & dans  les  refus 
apparens  que  nous  faifons  des  loüan- 
ges  que  l'on  nous  donne  ? Les  fenti- 
niens  avantageux  3 que  nous  faifons 
paroître  pour  autrui , font  pleins  de 
diflîmulation  } & les  témoignages 
d'humilité  , que  nous  rendons  de 
nous-mêmes  3 font  remplis  de  dégui- 
frment.  Le  plus  fouvent  on  n'eftime 
pas  ceux . que  l'on  loue  & on  ne 
loué  pas  ceux  que  l'on  eftime.  On 
loué  ceux-là  par  vanité  , par  interet , 
par  flaterie,  par  prévention  , par  coû- 
tume  , par  ceremonie  > & on  ne  loue 
pas  ceux-ci  par  chagrin  , par  mali- 
gnité , par  envie  , par  ignorance  : 
nous  fçavons  tout  cela,  l'experience 
nous  en  convainq  ; cependant , ô foi- 
blefle  de  l'efprit  humain  que  tu  es 
déplorable  ! cette  fumée  nous  repaît} 
nous  répétons  au  fond  du  cœur , cc 
que  les  autres  ne  difent  que  du  bout 
des  lèvres  j nous  ajoutons  à leurs 
paroles  la  fincerité  qui  leur  manque  } 
tout  ce  qui  nous  flatte  , îlous  femble 
vrai  } & fans  donner  le  temps  à la 
râifon  d'en  examiner  la  faufleté  , l'a- 
mour propre  embrafle  avidemmçnf 
tout  ce  qu'il  y trouve  d'agréable. 
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Il  y auroit  bien  d’autres  réflexions 
à faire  fur  la  conduite  d’Êlifabeth  8c 
de  Marie  , pour  régler  la  nôtre  dans 
les.vifites  que  la  bien-féancc  nous 
oblige  de  faire  : mais  comme  celles 
que  la  charité  & la  religion  exigent 
de  nous , font  encore  plus  négligées, 
par  la  dureté  des  Chrétiens  , que  les 
autres  ne  font  corrompues  par  l’ef- 
prit  du  monde  s je  dois  confacrer 
le  refte  de  ce  difcours  à vous  faire- 
voir  par  l’exemple  de  Marie  , l’obli* 
gation  indifpenfable  de  viiiter  3 8c 
de  fecourir  nos  Freres  dans  leurs, 
befoins. 

Nous  apprenons  dans  les  aétes  des 
Apôtres  , 8c  par  les  témoignages  que: 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  en  don* 
ne  , qu’il  y a eu  de  tout  temps  dans- 
l’Eglife  des  Femmes  vertueufes,  8c 
de  faintes  Veuves  , qui  étant  aufli 
confiderables  par  leur  naîflance  , que: 
par  leurs  vertus  , fe  font  entièrement 
dévouées  aux  exercices  de  la  charitd 
chrétienne.  C’eft  fouvent  par  leur 
miniftere  , que  la  providence  four- 
nilToit  aux  neceffitea  preflantes  des 
— FidclcS  j qui  forcez  de  chercher  dans 
•|çs  cayernes  un  azile  contre  la  fureur 
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des  perfecutions , y auroient  trouvé 
fans  leur  fecours  , une  faim  plus 
cruelle  que  tous  les  fupplices  qu'ils 
s'efforçoient  d'éviter  , c'étoit  leurs 
liberalitez  qui  adoucifloient  les  amer-  • 
tûmes  de  ces  longs  banniilèmens  , > 
par  lefquels  on  eflayoit  de  lalîèrla> 
confiance  de  ceux  que  des  tourmens 
paflàgers  ne  pouvoient  intimider;  & 
il  n’y  avoit  point  de  climats  fi  inac- 
ccfliblcs  & n écartez,  où  leur  charité 
aufïi  ingenieufe  que  prodigue  , ne 
trouvât  des  iffucs  pour  s'y  répandre, 
c'eft  à leurs  foins  religieux  , que  l’Ii- 
glifeeft  redevable  des  reliques  prç- 
cieufes  de  tant  de  Martyrs , donc 
elles  alloient  recueillir  les  membres 
déchirez  & fanglans  , à la  faveur  des 
tenebres  ; & ces  ofïèmens  facrez-, 
qui  font  aujourd'hui  l'objet  de  la 
venaration  des  peuples,  n'auroienc 
été  fans  elles  qu'un  fpeétacle  d'op- 
probre & de  rifée  pour  ceux  dans 
î'efprit  defquels  la  croix  de  J e s u s^ 
Christ  palfoit  poux  une  folie. 

Vous , qui  marchez  fur  les  traces 
de  ces  Femmes  illuftres  qui  feront  à 
jamais  l'ornement  de  vôtre  fexe* 
connoiffèz  la  grandeur  de  vôtre  mi- 
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&iftere  , par  la  fainteté  de  fon  origine, 

6c  foûtcnez-en  la  pieté  par  des  motifs 
6c  des  intentions  qui  lui  répondent. 
Béniftons  Dieu  , mes  Freres  , de  ce 
qu'une  pratique  fi  édifiante  ôc  fi  ne- 
'Ceflàire  fubfifte  : mais  permettez- moi 
«le  gémir  dans  cette  chaire  de  ce 
que  le  petit  nombre  de  ces  perfonnes 
zélées  & charitables , eft  moins  ca- 
v pable  de  foulager  cette  grande  mul- 
ritude  de  pauvres  qui  fe  trouvent  par 
i:out , que  de  confondre  la  dureté  de 
«eux  qui  font  infenfibles  à leurs  mi- 
feres.  Je  ne  parle  point  ici  des  de- 
voirs de  la  charité  en  general  ; je  me*; 
borne  féulement  aux  vifites  que  nous' 
fomracs  obligez  de  rendre  à ceux  qui 
font  dans  la  neceflité  j obligation  fi' 
indifpenfàble  que  l'Apôtre  S.  Jacques 
aie  fait  point  de  difficulté  de  dire  , 
que  la  Religion  pure  & exempte  de 
taches  devant  Dieu  , eft  de  vifiter  les 
orphelins  ôc  les  veuves  dans  leurs 
fac.i,  tribulations.  Refîgio  mundo  & imnuc *- 
%7’  lata  apud  Deum  eft  vifttare  pup'tlhs  & 
yiduas  in  tribulatione . Car  enfin,  fi 
touchez  d’une  compaffion  paffagerc  , 
à la  vue  d'un  pauvre  dont  le  hazard 
aura  expofé  la  nudité  , les  fouffiance^ 
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& la  mifère  à vos  yeux , vous  lui 
faites  quelque  legere  aumône  , vous 
* lui  dites  quelque  parole  de  confola- 
tion  j penfez-vous  , continue'  le  mê- 
me Apôtre,  avoir  fatisfait  au  precepte 
de  la  charité  ? C’étoit  la  providence 
qui  avoit  ménagé  cette  rencontre  à 
vôtre  Frere  ,'pour  lui  procurer  par 
vôtre  moyen  les  fecours  effentiels, 
dont  il  ne  fçavoit  plus  fe  pafTer  dans 
l'extrémité  déplorable  où  il  étoit 
réduit  ; c’étoit  la  grâce  qui  avoit 
ému  vos  entrailles  pour  lui  j & qui 
des  femences  de  pitié  , qu'elle  avoit 
jettées  dans  vôtre  cœur  , attendoit 
des  fruits  véritables  de  pénitence 
pour  vous  , fk  des  foulagemens  foli- 
des  pour  ce  miferable.  Mais  , puis- 
que vous  avez  étouffé  ces  fentimens 
charitables  3 prefque  aufïi-tôt  que 
vous  les  avez  connus  ; qu’au  lieu  de 
vous  reprocher  vôtre  dureté  , peut- 
être  vous  applaudirez-vous  en  lccret 
de  l’aumône  que  vous  avez  faite  ; &: 
que  cherchant  à vous  deffaire  de 
cette  compaffion  importune  , que  cet 
objet  affligeant  vous  avoit  infpirée , 
vous  en  diflipez  aufïi-tôt  les  images 
& les-  idées  dans  le  commerce  du 
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monde  profane  ; n'efperez  pas  qu'u- 
ne charité  fi  mal  foûtenuë  foie  d'une- 
grande  efficace  pour  vôtre  falut  3 de 
que  vôtre  ame  en  tire  plus  d’avan- 
tage que  vôtre  prochain  en  a reçu 
Jir.  1.  de  foulagemcnt.  Si  autan  f rater  & 
foror  nudi  funt  & indigeant  vtftu  quo- 
itdtano  ; dicat  autan  ex  vobts  aliquis  y 
vade  j non  deder'tt  autan  qua  necejfiji* 
funt  , quld  proderit  ? 

Mais  , quand  vôtre  charité  s'éten- 
droit  plus  avant  3 à l'égard  des  pau- 
vres que  le  hazard  vous  prefentc  y 
n'y-en  a-t-il  pas  une  infinité  d'autres,, 
qui  fcmblables  à ce  paraliflque  de 
trente-deux  ans  , gemifîènt  fous  le 
poids  de  leurs  maux  , parce  qu'étant 
dans  l'impuiflance  d'yjcherchcr  eux- 
mêmes  du  foulagemenc  , ils  n'ont 
J9an.î  perfonne  qui  leur  en  procure.  Homi - 
nem  non  haheo.  Combien  d’honnêtes 
familles  réduites  aux  dernieres  extre- 
mitez  , parce  qu'elles  ignorent  les 
moyens  de  s'attirer  des  aumônes , 
ou  que  la  honte  les  empêche  de  les 
mettre  en  ufage  ? combien  de  veuve» 
opprimées  qui  détrempent  leur  pain 
de  leurs  larmes  , de  qui  voyent  le 
peu  de  bien  qui  leur  refte  en  proye 
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à L'avarice  &]  à l'ambition  , parce 
qu'elles  manquent  de  confeil  pour 
fe  conduire  , ou  de  fupport  pour  fe 
deffendre  } combien  de  malades  , qui 
cachez  dans  ces  retraites  miferables 
où  leurs  infirmitez  les  arrêtent  , ne 
peuvent  meme  efperer  la  trille  con- 
iolation  d'émouvoir  la  compaflion 
des  Fidèles  , par  la  vue  de  leurs 
fouffrances  qui  leur  font  inconnues  , 
& qui  dans  le  déplorable  état  où  ils 
font  réduits  , ne  peuvent  attendre  de  v 
iecours , que  de  ces  vifites  charitables, 
dont  je  vous  prêche  l'obligation. 

Mais  me  direz-vous  je  ne  con- 
nois  point  les  miferables  dont  vous 
me  parlez  : &c  c’eft  ce  qui  vous  rend 
coupables  de  ne  les  point  connoiftre  * 
c'eft  ce  qui  fait  voir  vôtre  oubli  &c 
vôtre  inienfibilité  pour  les  pauvres 
puifque  , bien- loin  de  les  vifiter  ôc 
de  les  Recourir  , vous  11e  peu  fez  feu1- 
lement  pas  à vous  en  informer  : Car 
enfin  en  quelque  lieu  que  vous  foyez  > 
ne  doutez  pas  qu’il  n'y  ait  des  per-* 
fonnes  malades  , ou  opprimées , on 
indigentes  : & cette  connoiilance  ge- 
nerale vous  fuflit , pour  vous  obliger 
à vo^s  informer  de  leurs  maladies  a 
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de  leurs  befoins  , de  leurs  peines  , 
pour  y remedier*  autant  qu'il  eft  en 
vôtre  pouvoir.  Si  vous  étiez  un  mem- 
, Cor.  kre  véritable  du  Corps  de  l'Egide,  dit 
ii.  i6.  l'Apôtre  S.  Paul  ,*  vous  compatiriez 
aux  peines  des  autres  membres  affli- 
gez -3  vous  entendriez  fortir  du  fonds 
de  ces  cachots  obfcurs  , les  murmu- 
res & les  blafphêmes  de  ces  malheu- 
reux qui  déteftent  une  vie  que  vôtre 
infcnffbilité  leur  rend  plus  odieufe 
que  la  mort  qui  les  menace  ; vous 
feriez  percez  des  cris  perçans  8c  dou- 
loureux de  ces  enfans  qui  deman- 
dent du  pain  à une  mere  defolee , 
qui  n'en  a point  à leur  donner  : mais 
vôtre  peu  de  charité  vous  ferme 
l'oreille  à tout  cela  ; 8c  bien-loin  de 
porter  vos  efprits  fur  des  objets  ca- 
pables de  vous  toucher  j vous  écar- 
tez avec  foin  tout  ce  qui  pourroit 
vous  arracher  des  fentimens  de  cora- 
j pallion,  incompatibles  avec  cette  paix 
terreftre  où  vous  êtes  plongez.  Car 
n'eft-ce  pas  là  l'efprit  de  la  plupart 
des  gens  du  monde  ? Comme  s'ils 
craignoient  de  s'attendrir  malgré  eux, 
à la  vue  des  affligez  8c  des  mifera- 
bles , ils  prennent  toutes  les  précau- 
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rions  poflibles  pour  en  éviter  la  ren- 
contre. Au  milieu  des  richeflès  , des 
plaifirs  8c  des  honneurs  qui  les  en- 
vironnent de  toutes  parts  , à peine 
penfent-ils  qu'il  y ait  des  pauvres  8c 
des  miferables  fur  la  terre  j cet  ap- 
pareil de  grandeur  8c  de  magnificen- 
ce , qui  les  accompagne  par  tout  , ne 
remplilfant  leur  imagination  que  de 
fantômes  de  la  vanité  8c  du  monde  , 
les  rend  comme  inacceflibles  aux 
idées  de  la  pauvreté  8c  de  la  miferc  ; 
8c  quand  ces  images  facheufes  fe 
viennent  prefenter  à leur  efprît  , elles 
y font  fi  promptement  effacées  par  le 
trouble  les  embarras  du  fiécle  , 
qu'elles  n'ont  pas  le  temps  de  paffer 
jufqu'à  leur  cœur,  ou  du  moinsjd'y 
faire  aucune  impreflion  confidcrable. 

Malheureux  que  vous  êtes  , difoit 
le  Prophète  Ifaye. , que  ferez- vous 
dans  ce  jour  terrible , auquel  Dieu 
vous  vifitera  pour  vous  punir  de  ne 
l'avoir  point  vifité  dans  fes  membres  ? 
où  trouverez-vous  un  azile  contre 
la  fureur  d'un  Juge  fi  redoutable  ? 8c 
comment  vous  dépoüillerez-vous  à 
fes  yeux  de  cette  gloire  qui  vous 
fuivra  jufques  dans"  ce  jour  d'oppro- 


Digitized  by  Google 


Ifx.  !C* 

3- 


Sfrmon  pour  le  jour 
bre  & d'infamie  , pour  vous  condarrt- 
ncr.  Ouid  factetis  in  die  vifitationis  & 
frUamitJtis  de  longe  veniemis , ad  cujw 
configietis  auxïlmm  , & ubi  derelinque - 
tis  gloriam  veftram  ? Que  ferez-vous  , 
dis-je  , lorfque  Dieu  vous  reprochera 
tant  de  vifites  inutiles  , dangereufes 
êc  criminelles  que  vous  avez  fait 
pour  contenter  vos  paffions  déré- 
glées j tant  de  rebuts  que  vous  avez 
effiliez  pour  vous  infinuer  dans  ces 
maifons  , dont  mille  obftacles  vous 
fermoient  l'entrée  j tant  des  lâches 
artifices  que  vous  avez  employez 
pour  percer  cette  foule  importune  , 
qui  vous  rendoit  la  perfonne  des 
Princes  inaccefîible  ? Les  Hôpitaux 
vous  étoient  ouverts  , dira-t-il  , je 
vous  y attendois  dans  la  perfonne  de 
tous  les  affligez  qui  avoient  befoin 
de  vôtre  fecours  : j'aurois  reconnu 
cette  marque  de  vôtre  fouvenir  par 
des  confolations  qui  voüs  auroient 
fait  trouver  plus  de  douceur  dans  ces 
exercices  de  charité,  que  dans  les  plus 
doux  paffe-temps  du  monde  : mais 
vous  n'avez  pas  daigné  faire  un  pas 
pour  me  chercher.  Que  répondrez- 
vous  à des  plaintes  fi  juftes  i quel  fera. 
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dis-je  le  recours  d’un  pecheur,lorfque 
Dieu  ne  s’arrêtant  pas  à ces  repro- 
ches , que  la  foiblefle  de  mes  expref- 
jfions  me  fournit  pour  vous  tracer  - 
une  legere  idée  de  fon  indignation 
contre  le  pecheur  perçant  tout  à 
coup  les  tenebres  de  fon  entende- 
ment , & l’éclairant  pour  ainlî  dire  , 
par  le  coup  de  foudre  qui  l’écrafera  , 
lui  fera  connoiftre , toucher , fentir 
8c  pénétrer  tout  le  fonds  , toute  la 
grandeur  , toute  la  malice  8c  toute 
P étendue  de  fon  infenfibilité  ? En  vain 
s’excufera-t-il  par  l’impuiflànce  où  il 
étoit  de  foulager  fon  prochain  par 
des  aumônes  : car  outre  qu’il  n’eft 
■ prefque  perfonne  qui  ne  s’abufe  fur 
ce  point , celui  qui  a un  fonds  de 
charité  dans  le  cœur  , dit  S.  Auguftin, 
a toujours  dequoy  donner  j 8c  s’il 
n’eft  pas  en  état  de  foulager  l’indi- 
- gence  de  fon  frere , Il  eft  du  moins 
en  pouvoir  de  le  confoier  dans  fes  dé- 
plaifirs.  Semper  babet  unie  det  cul  plé- 
num eft  peiïus  charïtatis  , wow  babet  ex - 
irinfecus  facultatem  ,fed  babet  intrtnfccus 
4 haritatem , Mais  difons  la  vérité  , 
Meilleurs  » & rougillons  en  fccret  de 
nôtre  raifere,  nous  n’agi  (Ions  prefque 
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jamais  dans  les  vues  de  la  foy  , dit 
S.  Grégoire  ; & au  lieu  de  refpe&er 
dans  nos  freres  , l'image  de  Dieu  ôc 
le  caraétere  de  Chrétien  qu'ils  por- 
tenq  avec  nous  3 nous  n'y  confide- 
rons  ordinairement  que  des  avan- 
tages temporels  , dont  l'éclat  nous 
éblouit  j ôc  nous  trompe.  In  homïni- 
Lus  non  natura  , quâ  ad  Dei  imaginent 
fafli  funt , & honores  & divit  'uu  vent - 
ramur.  Foibleflè  3 dont  les  plus  fpiri- 
tuels  font  capables  : car  par  exemple  , 
s’il  s'agit  de  vifiter  un  grand  du  mon- 
de dans  l'affli&ion , de  recueillir  lès 
dernieres  volontez  , on  embraffe  ces 
emplois  avec  ardeur  , on  s'applaudit 
en  fecrct  du  choix  que  l'on  fait  de 
nous  fous  le  voile  d'un  zélé  qui  em- 
prunte des  forces  de  la  vanité  qui 
l'anime  : mais  s'il  faut  rendre  les 
memes  devoirs  à un  inconnu  , nôtre 
charité  languit  ; ôc  fi  on  manque  de 
prétexte  pour  fe  difpenfer  de  cette 
obligation  , l'on  s'en  acquitte  avec 
tant  de  ticdeur  ôc  de  négligence  5 
qu’on  en  perd  tout  le  mérite.  Con-  ‘ 
dnite  bien  differente  de  celle  du 
Sauveur  , dit  le  meme  S.  Grégoire 
qui  s’étant  contenté  de  guérir  le  Fils 
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de  ce  Seigneur  de  Capharnaum  fans  Joa»,  4. 
le  voir  , quoiqu'il  l'en  eue  fait  prier  , y' 
daigna  bien  vifiter  le  Serviceur  du  J 
Centurion  qui  s'en  trouvoit  indigne,  al*«.8 
pour  nous  apprendre  par  Ton  exem-  7" 
pie  , aufli-bien  que  par  Tes  paroles  , à 
fuir  autant  qu’il  nous  eft  poffible  , 
cet  éclat  fi  dangereux  pour  les  bon- 
nes œuvres.  C'cft  dans  ces  cachots 
obfcurs  , où  vous  n'anrez  que  Dieu 
pour  fpeélateur  de  vos  allions  que 
vous  devez  enfevelir  vos  charitez 
avec  les  miferables  qui  les  atten- 
dent ; c'cft  dans  le  fecret  de  ces 
familles  inconnues  , dont  vôtre  com- 


palïion  pénétrante  vous  aura  fait  dé- 
couvrir la  mifere  , que  vous  devez 
répandre  vos  aumônes  pour  n’en  pas 
hazarder  le  mérite  y & pour  en  tirer 
une  véritable  gloire  : Car  les  conio- 
lations  que  vous  donnerez  en  fecret 
aux  affligez  , dit  le  Prophète  , Sc  les 
aumônes  que  vous  ferez  dans  l'ob- 
feurité  , paroiftront  au  grand  jour  & 
à la  face  de  toute  la  terre.  Cum  effii - 
deris  efurienti  animant  tuant]  & ànimam 
afiliclarn  repleverit  orietur  in  tenebris 
lux  nia  f & tendra  tua  erunt  fient 
tncridtes . Ames  faintes , qui  vous  ap- 
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pliquez  à ces  pieux  exercices  , voilà 
vôtre  efperance  5c  vôtre  confolatioiî. 
Lorlque  inconnues  au  monde  vous 
n’avez  pour  témoins  de  vos  chari- 
tcz  que  les  fujets  qui  les  reçoivent  ; 
lorfque  vous  trouvez  fouvent  de  la 
dureté  5c  de  l’ingratitude  jufques 
dans  ceux  que  vous  tâchez  de  fe- 
courir  , feuvenez-vous  que  les  Anges 
vous  regardent , 5c  que  tout  le  ciel 
vous  admire. Que  vous  feriez  majheu- 
reules  Ci  une  vanité  fecrctte  5c  de- 
gui  fée  vous  conduifoit  par  des  che- 
mins fccrets  dans  les  cearemens  où 
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le  perdent  les  Filles  du  fiécle  ; li  pour 
adoucir  l’éloignement  de  ces  compa- 
gnies où  les  raifons  que  vous  fea- 
vez  ne  vous  fai foient  plus  trouver 
que  du  dégoût , vous  cherchiez  un 
monde  propre  à vôtre  état , où  les 
empreiîemens  d’un  faux  zélé , 5c  les 
apparences  d’une  dévotion  affedée  , 
vous  dirent  trouver  un  rang  , que  les 
avantages  de  la  beauté  ou  de  la  jeu- 
nelîc  vous  deroboient  ailleurs.  Que 
vous  feriez  à plaindre  , dis-je  , ii  des 
occupations  aufli  faintes  que  les  vô- 
tres étoient  corrompues  par  des  îfco- 
tifs  iî  criminels  / Mais  je  n’ay  garde 
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de  formel*  des  foupçons  li  injurieux 
à vôtre  vertu  ; j’aime  bien  mieux  en 
propofer  l’exemple  à tous  ceux  qui 
m’écoutent  , afin  que  marchant  avec 
vous-  fur  les  traces  de  Marie  fur  la 
terre'j  nous  pui  liions  partager  la  gloi- 
re dont  elle  jouit  dans  le  ciel  , que 
je  vous  fouhaite  î Au  nom  du  Pere  , 
& du  Fils  3 8c  du  S.  Efprit.  Amen. 

FIN. 
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& des  Prêtres , par  Monfieur.  Godcau  , in  n.  3. 
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